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LES CENSVRES DES THE 
ologiens de Paris, par lefquelles ils a 
uoyent faulfement condamne les Bî 
bles imprimées par Robert Efliéne im- 
primeur du Roy : auec la refponfe d'i- 
celuy Robert Eftienne. 

TraduiSles de Latin en François. 




L'Oliuier de Robert Eftienne. 
M. D. L 1 1. 



Regarde bien Leâleur , & tu voiras manife- 
Jlemenr les Théologiens de Paris ne tendre 
a autre fin qua de jlourner les brebis de lej us 
Chrijl de luy qui eneflle Pafieur : & ne cô- 
trarier a ÏEuangile finon pour le feulg aing. 
Ce font les fanjues dont parle Salomon, qui 
di/ent, Apporte, apporte. Le/quels autre- 
ment croyroyent tout ce qu'on pculdroit, fi 
leur prouffit accoufiumé fe perdoit, Ù^ue 
nouuelle efperance dvng autre leur veint 
d'ailleurs. Tu voiras aujfi de quelle doélrine 
efiansarmei^ilsliurentiournellement les fi- 
dèles Chrefiiens au feu. 
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ROBERT ESTIENNE AVX 

Leéleurs qui cerchent en vérité le Sauueur 
lefusChrifi, 

IVfques a ci ie nay point ignore com- 
bien odieux a e fie a beaucoup de bons 
perfonnages mon departemêt du pais de Frâce: 
mefmes auant que partir^ il m'eflbienfouuent 
venu en pêfee que monfaiSl fer oit par tout de 
plujîeurs condamne mon feulement pour auoir 
delaijfe mon pais^ & m'eflre retire autrepart^ 
mais aujfi pour m'eflre retire ailleurs au dom-- 
mage du bien public^ & pour n auoir recogneu 
la grade libéralité dont le Roy auoit vfe enuers 
moy. Car ce m'ejloit chofefort honorable, que 
le Roy m' ayant bien daigne conjiituer fon im- 
primeur, m* a tou fiours tenu en fa proteélion a- 
lencontre de tous mes enuieux & maluueillâs, 
& na cejfé de me fecourir benignement & en 
toutes fortes. Or dautâtque par plufieurs an- 
nées ie m*eJîoye bien & vtilement employé aux 
bonnes lettres, ce na point efle chofe décen- 
te de rompre témérairement ce cours, & fans 
bien grande neceffite./i la fin ejl aduenu ce que 
:^ . a.ij. 
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ie craindoye: on a feme diuers propos de moy : 
a grand peine fen trouuoit il de dix Ivng qui ne 
feifi vng iugemët de moy bien odieux. Ce pen 
danr touteffois ie nay fonne mot : pour ce que 
laimoye mieulx ejlre chargé defaulfe infamie 
pour vng temps^ que d'efmouuoir troubles en 
défendant par trop foigneufe affeélion mon 
innocence. Et encores a prefentie neujfe point 
ejle induiél a efcrire^Jîtant feulement ï euffe 
eu a faire auec les mefchans^ lefquels m'ayans 
furieufement perfecute en prefence^me defchi 
rent maintenant en mon abfence par calomnies 
infupportables : mais ilmefault auoir efgard 
aux bons & fidèles perfonnages y aufquels ie 
pardonneaifeementi auoir fi finiflrementiugé 
demoy^pourueu que maintenant ils recoyuent 
ma iufle fatiffaSlion pai fiblemêt & fans eflrif. 

Pour le commencement yie fuis contrainél de 
dire ce que ie fens en mon cueur , & ifer de 
cefie préface: Cefl que toutes & quantesfois 
que ie reduy en mémoire la guerre que lay eue 
auec la Sorbone par Vefpace de vingt ans ou 
enuiron^ ie ne me puis a(fe\ efmerueiller com- 
ment vne fi petite Ù fi caduque perfonne côme 
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ie fuis, a eu force pour la fouflenir. Et toutes 
les fois quilme fouuientde ma deliuràce, cefle 
voix par laquelle la rédemption de PEglife ejl 
célébrée au Pfeaulme i lô^refonneen môcueur, 
Qiidd le Seigneur ajaiél retourner les captifs 
deSion, nous auons ejle comme ceulx qui fon- 
gent.Semblablemêt ce que S. Luc a efcript de la 
deliurâce de S. Pierre qui ejloit entre les mains 
£ Herodes^quefortàtde laprifon ilfuyuoit fon 
Ange, & ne fcauoit point que ce quifefaifoir 
par tAnge^fujl vray, ains cuydoit veoir vne 
vifion. Mais finalemêt ejlâtreuenu a moymef- 
me, ie di auec Pierre, le fcay maintenant pour 
vray que le Seigneur a enuoye fon Ange, & 
m'a deliure de la main de cefle /ynagogue Pha- 
rifaique, & de toute t attente du peuvi ? enfei-- 
gné par la Sorbone. Car quand en me voyait 
agite de toutes pars, combien défais a onfaiSl 
le bruit de moy par les places & par les ban- 
quets,auecapplaudijfement,C eflfaicl de luy: 
il efl prinsùl efl enfilé par les Théologiens, il 
ne peult efchapper: quand bien le Roy le voul- 
droit fauuer, il ne pourrait, le puis bie vérita- 
blement affermer auec Dauid, Si le Seigneur 

, a.iij. 



neufi efle pour nous, fi le Seigneur neuft efte 
pour nous, Quâd les homme^fefieuoyent cotre 
nous, ils nous eujfent iadis engloutis tous vifs, 
durant que leur fureur efioit en flammée contre 
nous. Jadis les eaues nous euffent noyei, le tor 
rent eufi pajfefurnofire ame:ladisfujfent paf- 
/ tes fur nofireame les eaues impetueu/es. LeSei 
gneur donc foit beneit, lequel ne nous a point 
abandônei en proye a leurs des. Nofire ame efl 
efchappee côme toi/eau du laqs des pipeurs : le 
laqs efl rompu, & nous fommes efchappe^. No 
flre aideeflaunom deDieu,lequel afaiél leciel 
& la terre. Car quât a ce que le lieu auquel me 
fuis retire^ na gueres bon bruiél entre les igno 
ras ou malins : damât que cela aduiêt en partie 
par en^Mr, & en partie par malice, il ne fen 
faultpi sfort foulcier. Quelques calomnies qui 
fe femêt, le Seigneur m'a tire hors des profon- 
des ténèbres du royaume de fatan, & m'a me- 
né en fon Eglife, en la quelle luifl la lumière, lu 
miere diie unique de falut & de pie, qui illumi- 
ne toutes ténèbres : & m'a mis au paflurage ve 
ritablement falutaire,pour me repaiflre en fon 
troupeau. le vous prie,pourroit on croire que 
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les ténèbres d'Egyyte ayent ejle plus efpejfes 

que celles par lef quelles ces bons Théologiens 

obfcurcijfent^ ou plujlojl enchantent lesenten- 

démens des hommes, en retirant leurs ames de 

Chrijî, quiejl le fauueur vnique: efpandans au 

lieu d'iceluy les ténèbres de leurs fonges f eflâs 

femblables du tout aux Scribes & Pharijiens, 

qui par leurs fallaces ont perdu le peuple des 

luifs. Or ou ejl ce quily a plus grande lumière 

quen VEglifede Chrijl^en laquelle fadminijlre 

tous les iours nd pas ce que les homes ont fonge 

& cdtrouue, mais la pure parolle de Dieu, la-- 

quelle defcouure les impiete\ des hommes, & 

leurs peche\, réduit en la voye ceulx qui font 

errans & vagabons, propofe le falut qui ejl or- 

dône de Dieu auât tout têps, en vngfeul Chrijl 

redêpteur , & nous amené & conferme en vne 

certaine efperâce de la vie éternelle: ou aujji efl 

la pure & légitime adminijlration des facre* 

mens félon l'vfage qui a ejle ordône par le Mai 

flre / qui font les marques par lef quelles on r^- 

cognoijl la vraye Eglife. Enquoy ie doy cele^ 

brer a pleine bouche la bonté de Dieu, qui m* a 

retire miraculeufemétde la gueule de ces loups 

• • • • 
aMi], 



affame^ & enrage^. Et non feulement cela: 
mais ïejlime que ce me fera chofe conuenable 
{a V exemple de Dauid^ qui fouuêt après auoir 
remercie le Seigneur de fa deliuràce^ ha de cou 
Jlume monjlrer quels font fes ennemis) de ma- 
nifejler a tous^ les pièges^ filets, & laqs de 
mes ennemis, par lef quels ils fe font efforce^ de 
m'enueloper des que ÏEuangile cômenca a re- 
naître : a fin aujfi de defcouurir les embufches 
lefquelles ne ceffent défaire a tous fidèles, Ù a 
ceulx qui veulêt fuyure leSauueurlefus Chrifi. 

Premieremêt, quauoyeie faiél, quelle ejloit 
mô iniquité, quelle offence auoye ie faiôle,pour 
me perfecuter iufques au feu, quâd les grades 
fiâmes furent par eulx allumées, tellement que 
tout efloit embrafe en nofire ville ÏAn M. D. 
XXXII : finon pour ce que ï auoye ofé impri- 
mer la Bible en grâd volume, en laquelle toutes 
gês de bien & de lettres cognoijfent ma fidélité 
Ù diligêce / & ce auoye iefaiél par la permif- 
fion & confeil des plus anciês de leur Collège : 
dot le priuilege du Roy rêdoit bon tefmoigna- 
ge : lequel ieneujfe iamais impetre,fi ie neujfe 
faiél apparoir quil plaifoit ainfi a mefiieurs 
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nosmaijires. Eulx toute/fois ayans Voccajion^ 
me demâdoyêt pour me faire exécuter a mort : 
crians fans fin & fans mefure, a leur façon ac- 
coujiumee^que tauoye corrompu laBihle. Ce- 
floitfaiél de moy^fi leSeigneur ne îneufiaide^ 
pour môjirer de bôneheure que lauoye cefaiél 
par leur authorite. le me tayde ce qu 'ils auoyêt 
ia tête tAn M. D. XXII ^ quâd le Nouueau 
tejlament fut imprime en petite for me par mon 
beau pere Simon de Colines^ qui le rendit bien 
netùcorreély & en belle lettre : (cejloit alors 
vnechofebiennouuelle^ veu la malignité de ce 
temps la, que de trouuer des liuresde la fainéle 
efcripture correéls) & d autant que lauoye la 
charge de limprimerie, quelles tr âge diesej meu 
rentils cotre moyf Ils crioyentdejlors qu il me 
falloit enuoyeraufeu^pource que ïimprimoye 
desliures fi. corrompus: carilsappeloyent cor- 
ruption, tout ce qui efloit purifie de ce fie bour- 
be cômune, a laquelle ils efioyët accouflume^. 
Et lors ie rendi tel compte de monfaiél comme 
il appartenoit. Or combien quen leurs leçons 
publiques ils reprinjjet magifiralemêtù aigre- 
mêt le ieune homme duquel telle correâlion e- 



Jloit procedee, wuteffois ejlâs eulx mej mes bôs 
tepnoings de leur propre ignorance, ne lo- 
ferêîiamais ajfaillir ouuertemêt^ encores qu 'il 
fufl moins fcauant, & craintif: mais auoyent 
plus de paour de lu y, qu ils ne luy en eujfetjceu 
faire, parce que Dieu lesauoiteffraye^. En ce 
temps la (ie puis dire ceci a la vérité) comme ie 
leur demandoye en quel endroit du Nouueau 
tejlamêtejloitefcript quelque chofe: eflansef- 
fronte\comme putains, me refpôdoyentquils 
lauoyêt leu en S. Hierofme,ouesDecrets:mais 
quils ne fcauoyêt que cefloit du Nouueau te- 
Jiament: ne Jiachans point qu on auoitaccou- 
Jlume de 1 imprimer après le Vieil. Ce fera cho- 
fe quafi prodigieufe de ce que ie vdy dire, & 
toute/fois il riy a rien plus vray, & eji tout 
prouué, qu ilny apaslongtêpsquvngdeleur 
Collège difoitiournellement, le fuis efbahi de 
ce que ces ieunes gens nous allèguent le Nou- 
ueau tejlament: per diem ïauoye plus de cin- 
quâte ans que ie ne fcauoye que cefloit du Nou 
ueau teflament. Q^el aueuglementî" mais quel- 
le impudêce defefperee t Apres auoir reprime 
leurs fureurs, ou pour le moins appaxfe flgran 
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de rage^ drainant que laiioye promis que ie ne 
feroye plus rien quauec leur bonne grâce :Jept 
ans pajfei^ l'An M. D. XL, l imprimay de re- 
chef la Bible, en laquelle ie reflituay beaucoup 
depajfagesfur t original d v ne copie ancienne, 
notant en la marge la vraye leélure conuenant 
auec les liures des Hebrieux, adioufiant aujfi 
le nom du liure efcripta la main . Et lors de re- 
chef furent allumées nouuelles fiâmes: car ces 
preudhdmes de Cenfeursfe defgorgerêt a oul- 
trance contre tout le liure, auquel ils ne trou- 
uoyent la moindre chofequi fujla reprendre, 
ne quils peu fjent eulx mefmes redarguer,jî- 
'non aux Sommaires, qu ils appellent, difans en 
leurs cenfures qu ils fentoyent leur herejîe. le 
pourfuy neantmoins. G* met^ en auant autant 
qu'il m'ejloit permis par eulx, ce que le Sei- 
gneur auoit mis en mon cueur, ejlant toute/fois 
intimidé, ie le confe ffe, par leurs oultrageufes 
menaces, timprimay dôcpour lafecdde fois les 
Cômandemês & la Somme de lEfcripture, cha 
cû en vne fueille, de belle & grojfe lettre, pour 
les attacher contre les parois. Qy/ ejl ce qui ne 
co gnoift les faf chéries qu ils montfaiéles pour 



cela.^ Combien de temps m'a ilfalluabf enter de 
ma mai/on.^ côbien de temps ay iefuyui la court 
du Royf duquel a la fin i obtins lettres pour re 
primerleurforcenerie^parlefquellesilm*efioit 
enioinél d'imprimer lefdiéls Commandemês & 
Sommaires tant en Latin comme en François, 
Combien de fois m'ont ils appelé en leur fyna- 
goguepour iceulx, crians cotre moy quils con- 
tenoyentvnedoSlrine pire que celle de Luther^ 
Toute ff ois le Seigneur mena par moy ceft af- 
faire iufques la, quil y en eut plus de quinie 
des plus apparens maiflres de leur Collège qui 
approuuerent manifeftement par leurs fignets 
ce que toute la troupe auoit reprouue. Fina- 
lement quand ils veirêt les fignets de ces vieil- 
lars, & le priuilege du Roy, ou efians abat- 
tus de honte, ou voyâs qu ils refifioyêtenvain, 
foufirirent quils fujfent approuue\ par leurs 
députe^ en la mai/on de leur Bedeau. Car ils 
ontaccouflume pour foula ger la Faculté, cdme 
ilsdifentÇlaquellenefepeutaifeemëtaffembler 
en fi grand nombre, parce que le nombre de ces 
bourdôs croifi de iour en iour) de créer certains 
députe-^: faufil afin d'efpargner ïargêtquil 
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fauldroit diflribuer a vng chafcun deulx qiiâd 
ils feroyêtajfemblei : mais la principale raifort 
efl^afin que ceulx qui approuueroyêt ce qu ils 
veulent condamner^ ny foyent prefens. Or les 
députe^ lurent de celer les fecrets; de paour 
quon ne face quelque oppojîtion^ qui les arre- 
fte. Et par ce moyen, il aduientque leurs réso- 
lutions & décrets, quelques iniufles & barba 
res quils foyent, font appromie^fans dificul- 
te par toute la troupe qui ne fcait que cefl: 
ioinél aujfi que plujîeurs ne font nulle doubte 
de foubfcrire contre leur propre confcience, 
de paour quils ne foyent mis hors de la fyna- 
gogue. Ce font ceulx la, di ie, ce font ces dépu- 
te'^ qui donnentfentence a leur appétit fans en 
ejlre reprins ne punis, contre les innocês : ils les 
enuoyent au feu, ils baillent leur fentence aux 
iuges, cejl touteffois au nom de la Faculté : & 
les iuges fe contentent de lauthorite dicelle, 
pans fenquerir plus oultre. Ain fi les pour es in- 
nocês Ù fidèles eflâs opprime^ par ce premier 
iugement de peu de gens, font traine^ au feu, 
C*ejl bien vne viue image de la licence & domi 
nation Pharifaique, laquelle nous efi récitée en 



rEuâgile. Qui efl ce qui nefcaitque Pilate a cô 
dâne noflre Sauueur a la croix cotre fa cdfcien 
ce, eflût abattu par la rage & cruaulte des S cri 
bes Ù Sacrificateurs^ ù' en felaijfât mener par 
leur impetuojîtef fay laijfe vne chofe qui ejl 
fur tout digne de mémoire^ Que cela mefme que 
ces bons Cêfeurs auoyent condâne en moy^fut 
alorsimprime, de leur commandement, par le- 
han André, lequel n efl pas moins ignorant que 
mej chat Ù infidèle: cejl leur fuppofi en toutes 
leurs trahifons, Ùfort hô fouflet pour inciter 
a drejfer calomnies, & le plus afpre bourreau 
en cruaulte qui fut onques: aujfi ils nom pas 
eu honte de l'admettre en leur fecret cô/eiL Ce- 
jlu y, di ie, imprima les Cômandemês de la Loy, 
mais auec ceulx de l Eglife, voire après auoir 
efle diffbrmei & corrompu^ par vng certain 
Odoard, qui des deux premiers commandemês 
nen a faiélquvng: o fiant la prohibition qui ejl 
la expreffe,de former ù adorer les images: Ù 
puisa defchire en deux membres, plus tofl que 
diui/e, le dernier commandement, a fin de par- 
faire la diiaine. Ce pédant, pour ce que ie leur 
ejloye fufpeâld'here fie, comme ils difent, com- 
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biêdefois ma mai fort a elle e fie fouillée parles 
luges a leur injligation^ pour veoir jl on y trou 
uer oit quelques liures fujpeâls,^ Apres cela^en- 
uiron tAn M. D. XLI, ïimprimay le Nou- 
ueau teflament auec briefues annotations^ que 
ïadiouflay a la marge^ le/quelles lauoye eu de 
gêsbienfcauans. Pour le cômencement le liure 
fut ioyeufement receu : & fcay combien ils fen 
font aide\. V ng peu après aucuns d* entre eulx 
crioyent en chaire impudemment^ fans m'efpar 
gner^ ne celer mon nom^ que lauoye imprime 
des annotations bien dangereufes : par ce que 
lexpofoye autrement les paffages du Purga- 
toire G' de la Côfejfion quils nauoyent accou 
fîume : que ïefloye vngfin homme & cauteleux 
de femer des herejîes foubs l* ombre de ïvtilite 
publique. H fe fleue vng murmure^ dontfaillirêt 
toutfouhdain leurs crieries accouflumees, tel- 
lemêtque pour la troifiemefois iefu côtrainél 
de me cacher. A la fin ayant reprins courage, 
après que cefle tempeflefut vng peu appaifee, 
ïimprimay encor me fois ces mefmes annota- 
tions, y changeant quelque peu, & adiou fiant 
beaucoup. Incdtinent Gagney, Picart & Gui- 



ancourt^ qui efloyent des premiers de ce fainél 
ordre^feirenc beau bruit. Or jfour venir au der 
nier aéle de ce ieu^ auquel ie monfireray com- 
ment ils ont toufiours efie rebelles au Roy^ & 
a fes mandemens & ediSls : a fin que le fruiSl 
des leçons Hebraiques que le Roy François de 
Valois auoit publiquement inflimees^ paruint 
aplujîeursnon feulement de no flre nation^ mais 
aujjîdes ejirangiers:ie recueilli auec grand la- 
beur^ en veilles extrêmes^ en diligence foigneu- 
fe & attentiue^ ce que les Jcauans auditeurs de 
Vatable iadis profejfeur du Roy^ homme tref- 
fcauàt es lettres Hébraïques^ auoyêt retire de 
feslecds^^ ï ajfemblay en vng volume^ adiou- 
fiant la nouuelle trâjlation de la Bible vis a vis 
de ï ancienne, Cejl œuurefut paracheue ÏAn 
M. D, XLV. lequel comuniquay incontinent 
aux plus fcauàsde la Synagogue : & leur pri- 
ay que fils apperceuoyent chofe qui ne fufi 
recueillie a propos^ qu ils m'en aduertijfent : 
promettât de la racouflrer. Ils me le renuoyêt^ 
& me mâdent que tout ejl bien, entât qu ih ne 
croyoyêt pas que facilement peu fi for tir quel- 
que chofe de mauuais des leçons publiques de 
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Vatable. Dôt iefufortaife de neflre point em 
pe/che par eulx que mon labeur ne portajl au- 
cû proufic a ceulx qui font addône\ a lejlude 
des Sainéles lettres. Qijâdf atâ poit que par la 
leSlure de ces diéles annotations Jesfaulfesù 
vaines expo fitions fen vont bas : il efmeut plu- 
jieurs de leur bande contre moy^ difansqu il ne 
falloit plus que ces Bibles fujfent vêdues auec 
les annotations: qu'il y auoit dâgier que la ma- 
ie (le de la facree Faculté (laquelle ne cô fi fie que 
par vnepojfeffion erronée) fujldeflruiéle. Lors 
fu aduertien fecret par aucuns qui ne font pas 
des pires ^ d'aduifer a moy^ & me dôner garde. 
Il fefaiél vng grâd bruit entre ceulx de ce ve 
nerable ordre, que lay imprime ycelle fans 
auoir permijfîon de la Faculté, a laquelle me 
falloit foubmettre, encore que iefujfe impri- 
meur du Roy. Deuant que combatre de plus 
près au dangier de ma vie, ie m'en allay a la 
court du Roy François, pour rejifler a ces com 
mencemens. Apres auoir prefente au Roy vng 
volume Grec d'Eufebe Çce fut enuiron l'An 
M, D. XLVl, auquel temps fut aujfi par 
moy imprime le Pfaultier auec les annotatiôs) 

b,j. 



laduerti monfieur Caflellan^ lors Eue/que de 
Mafcon^ que les Théologiens tacitement fe- 
moyent quelque bruit contre moy : & que de 
brief perfuaderoyêtou a la court de Parlemêt^ 
ou au lieutenâty de me faire defenfes de vendre 
plus les Bibles auec les annotations: qu'il y a- 
uoit quelque chofe qui ne leur plaijbit point, 
Qiiâd ie vey le per/bnnage par trop timide en 
vne ji bonne caufe : ie luy di que ï imprimer oye 
volontiers a la fin des Bibles toutes lesfaul- 
tes que les Théologies auroyêt trouuees, auec 
leur cenfure : que ie nen auroye point de hôte, 
ne ne me greueroitpoint:a fin que par ce moye 
les leéleurs fujfent aduertis de ne tomber par 
mej garde en quelque annotation qui ne fentifi 
lefus Chrifl. Ce confeil luy pleut, & me/mes 
au Roy* lequel tout incontinent commanda a 
Cajlellan d'efcrire en fon nom aux Théologies 
qu'ils leujfent de bout en bout les Bibles impri- 
mées auec les annotations par fon imprimeur : 
^ fily auoit quelque chofe qui ne leur pleufl, 
de le noter a rart : & que a chafcune faulte ils 
efcriuiffentla caufe de leur iugement: qu après 
cela ils me baillajfent le tout a imprimer pour 
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le vendre auec lefdiéles Bibles, ou a part. Ca- 
Jiellan efcriuitaces bons Pères, premièrement 
en François. Ils luy refpondirent qu'ils feroyêt 
tout ce que le Roy auoit commande, comme il 
appert de la refponfe que lediél Cajiellan leur 
feit après en Latin , dont voicy le fens. 

Il n'eft point aifé a dire, trervertueux 
perfonnages, combien i'ay prins de plai- 
fir aux propos que m'a rapportez mon- 
fîeur le Chancelier de Gagney, homme 
trefexcellent, qui m eft bien ami, & fort 
afFeélionne enuers vous. C eft que vous 
vous elles mis a la correction des Bibles 
de Robert Ertienne. Ce que le Roy tref- 
chrellien vous a fi fort demande, & luy 
auoye ainfi des long temps promis en vo 
flre nom. Quand il fera ainfi faiél & pa- 
racheue par vous, chafque home de bien 
&c. Ils fcauent le refte. 

Or combien qu ils euffent promis de ce fai^ 
re, toutejjoisils nenfeirentrien. Quipluseji, 
ce pendant ils foliciterent finement les Theolo 
giens de Louuain, pour leur faire entrelajfer 
mes Bibles en leur catalogue des liures/iifpeéls 



& hérétiques: car ils ne Teuffentofe faire de 
leur part: & pourtant fai/oyêt aduancer ce iu 
gement par aultruy^ pour monflrer quil ne- 
floitia befoing de prendre ce fie peine qui leur 
ejloitenioinéîe par le Roy. Pour cejlecaufe Ca 
jlellan leur efcriuit en Latin pour la troifieme 
fois^ félon la teneur^ 

Côme ainfi foit que vous euffiez tel- 
lement refpondu a mes dernières lettres, 
lefquelles ie vous auoye efcrites par le cô- 
mandement du Roy, qu il fembloit bien 
que vous ne voulfiffiez rien faire en la 
caufe de Robert Eflienne, que en enfuy- 
uant la volonté du Roy, qui ne reque- 
roit de vous que chofe fort équitable : i ay 
eftimé qu'il ne vous en fauldroit point 
parler dauantage. Mefme le Roy eftoit 
perfuade par moy que quand les faultes 
de la table & des argumens feroyét cor- 
rigées, & qu on auroit marque es annota 
tions ce qui peut offenfer, auffi touché le 
refte ou il y peut auoir quelque cachette 
de malice ou incommode fufpicion, que 
le refte fe pourroit tellement expédier. 



1 1 

que les llures pourroyét eftre publique- 
ment receuz, tant Ibubs lafleurance du 
Roy, que foubs vollre cêfure. Mais main- 
tenât ie ne diray point l'intermiflion du 
temps, c eft plus toll: vne longueur, dont 
vous vfez a donner voftre iugement, & 
côme vne dilation de bailler vos opiniôs, 
& puis ce qui eft entreuenu par la cêfure 
des Théologiens de Louuain, a faiél fou- 
fpeconner aucûs & craindre que ne vou- 
liez reietter Je vieil confeil, c'eft a dire du 
Roy, pour vfer de quelque nouueau mo- 
yen en vne chofe ia enuieillie, car &c. 
TEpiftre eft fort longue. 

Or pour ce qu'ils vouloyent que le catalogue 
des Théologiens de Louuain fufl imprime^ le 
Roy en eflant aduerri, leur efcriuit inconti- 
nent le XXVIl d*Oâlobre, en cefle manière^ 

A cefte caufe nous vous defendôs tref 
expreflëemét que vous n ayez a faire im- 
primer lediél catalogue, mais procédiez 
a la correélion des faultes de ladiéle Bi- 
ble le plus promptement, &c. 

Quâd Caflellan voit quon ne proufite rien 

b.iij. 



enuers eulx^ & quils ne veulent point fatif-' 
faire a leur promejfejl les exhorte encore pour 
la fecôde Ù troifieme fois. A la fin e flans con- 
trainéls^ ils enuoyerent quinze pajfages quils 
auoyent note^. Apres qu il les eut confère^ 
auec Gagney^ il les renuoya auec vne epiflre 
a lfe\ Idgue, en laquelle il leur bailloit le moyen 
deprocedera tellescorreéliôs: a fin qu ils amen 
dajfent le refle félon t exemple qu il leur en- 
uoyoit. Il y auoit en ladiéle epiflre beaucoup 
de chofes de Tvtilite des annotations^ comme ie 
fcay, qui les fafchoyent & prejfoyent fort. 
Apres que le Roy eutfentique cefloyentgens 
de fi dur col quon ne les pouoit faire fleichir^ 
ne dompter leur obflination^ù quils vouloy et 
fouflenir leur rage diabolique iufques au bout, 
fe contentans de dire. Cela efl hœretique: & 
quon fen rapporte a eulx: le XXVliourd'O 
élobre ilenuoya lettres patêtes feellees de jbn 
feau^parlefquellesilleurcommandaeflroiélc' 
ment y y adiouflant menaces, qu'ils euffent a pa 
racheuer leurs Cenfures, & a me les bailler 
pour imprimer. Toute fois ils n en tindrêtcom 
pte, ains tout exprès mefpriferent cecomman- 



12 

dément. Et encores eftans ainfi defoheijfans & 
rebelles^ difent ils que leflat du royaume ne 
peut ejlre paifihle^finon qu ilsayenta leur cou ' 
flume vne licence dej bordée a ofer faire ce qui 
leur plaifl. Toute (J'ois cefl au Roy de voir com 
ment /on peuple luy fera obeijfant tant quil 
aura de tels maijîres. Ce pédant le Roy Fran- 
çois va de rie a tre/pas, auquel Henrijon fils a 
fuccede, qui en l'An M. D. XLVII, le XVl 
iourd'Aoufl au premier an de/on règne, leur 
enuoya lettres patêtes côtenant ce qui/enfuit. 

Côme ainfi foit que les maiftres Doyé 
& Doéleurs de la Faculté de Théologie 
en nortre Vniuerfite de Paris, n'auroyêt 
pas tenu grand compte de ce que noftre 
feu Seigneur & pere leur auroit mande 
touchant les Bibles de noftre imprimeur 
Robert Eftienne : & encores moins en 
auroyent tenu compte depuis le trefpas 
de nollredi(ft feu feigneur & pere : pour- 
ce eft il que nous te mandons Hui/Tier, & 
commettons par ces prefentes, que tu fa- 
ces trefexpres cômandement de par nous 

aufdiéls maiftres Doyen & Dodeurs, fur 

j • • • • 
b.iiij. 



certaines & grandes peines a nous a ap- 
pliquer, qu'incontinent & fans aucune 
difcontinuation ils paracheuent de veoir 
& noter ce qu'ils voiront eftre a noter & 
reprendre efdiéles Bibles, foyent grades 
ou petites, fi faiél ne l'ont : & fi faiél eft,ou 
incontinent qu'il fera faiél, baillent a no- 
ftrediél imprimeur, leurs notes & cenfu- 
res ou correélions, pour les imprimer en 
leur nom, & mettre au deuant ou derriè- 
re defdiéles Bibles, ainfi qu'ils auront ad- 
uife pour le mieulx. Et en cas de reffus ou 
delay, les adiourner en perfonne a certain 
& côpetant iour pardeuant nous, en no- 
ftre priue Confeil, pour en dire les cau- 
fes, refpondre a noilre Procureur a telles 
demandes, requeftes & conclufions qu'il 
vouldra fur ce, & les dependences, contre 
eulx prendre & eflire, & procéder com- 
me de raifon. 

Qi^atre iour s apres^ Ç'^'/'"^ XXII iour 
â!Aoujl enfuyuant^ ayans ref pondu qu ils me 
bailleroyent dedans lafejle de Touffainéls les 
Cenfures des erreurs & herejîes qu ils auoyêt 
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recueillies en nos Bibles^ ils fe moquer du Roy, 
comme ils auoyent de couflume^ & fe rient au 
près de leurs brocs & flafcons, fans fe foulcier 
de rien, comme fis neuffent efle nullement ad- 
frainéls par leur promeffe. Au tour ajjigne,cô- 
me ie m'en efloye aile a la court, quelques vngs 
de leur Collegey viennêt fecrettement, me vou 
lans opprimer a la defpourueuê. Au lieu des ar 
ticlesilsprefenterentvnerequefle,par laquelle 
ils requeroyent que defenfes me fuj/ent faiéles 
de rendre les Bibles, pour ce que ïefioye facra- 
ment aire, & auoye en icelles efcript que les 
ames efloyent mortelles. Et certes, il ne f en fal- 
lut gueres quils ne le perfuadafent a aucuns 
qui efloyent d*eulx mefme trop crédules . finon 
quvng ou deux d'être eulx plus équitables & 
de meilleur iugement que les autres requirent 
que len fuffe aduerti, & que ïen refpondijfe 
en leur prefence. Quand ïenten ces chofes, Ù 
que ie me tien prefl de comparoiflre deuant le 
Roy en fon confeil ejlroit, pour me purger des 
calomnies de ces gens ci, ils fen ejloyent défia 
refuis a Paris. Touteffois ie pourfuy, Ù mon- 
flre a Caflellan, enfemble au Roy côment tout 



ce qu'ils me mettoyent a fus efloit faulx, & im 
pudemment controuue. Ce pendant que ie fay 
ces chofes^ on met en auant en leur nom quel- 
ques articles auec leurs Cenfures^ lefquel^ ie 
collanonnay auec les Bibles par moy impri- 
mées. Qii^l\ il^ ejloyent les leéleurs le co^ 
gnoijiront de liure. Qjiand on demande le 
rejle a ceulx qni ejloyent a la court pour folli- 
citer leurs ajfaues^ ils refpondent^ que le tout 
nejipas encore mis en ordre : & qu'ils l enuo- 
yerontde brief. Et des bourdes, le m* en retour- 
ne a Paris :mes amis me faluent comme vngfa- 
cramentaire ,& comme vng Atheifle^ ayant e- 
fcript que les ames font mortelles, le le nie bien 
fort, le reprens aigrement ceulx de cejle mal- 
heureufe fytiagogue qui auoyët feme tels cri- 
mes^ & leur demande fils nont point de honte. 
Ils afferment que leur dire efi vray : au côtrai- 
re ie leur nie : & les prie de me produyre le paf- 
fage d'où ils auoyent tire vng tel article. Qifâd 
ils me l'eurent produiél^ iemonftre euidemmêt 
a tous^ qu'ils n auoyent point entendu Latin^ 
d'auoir forge vng tel article Ùfî mef chant des 
parolles qui en rien ne fonnoyent telle chofe. 
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Mais tant f en fallut qu'ils eujfent honte de leur 
ignorance j que plus tojî ils Ji glorifioyent. De 
moy ie leur concède volontiers cefle louange^ 
que quand ils ne pourront vaincre parraifon^ 
ils accablent les innocens par leurs menfonges 
impudens & monjlrueux. O beaux Théolo- 
giens, ou pluflofl loups deflruifans le troupeau 
du Seigneur Je retourne a la courte ie demande 
queulx prefens difent ce qu ils ont alencontre 
de moy, Ù qu ils produyfent le refie de leurs 
articles. E flans contrains, ils viennent dix, fil 
m* en fouuiêtbien : entre le/quels efloit Odoard 
leur Orateur, Picard,Ù de Gouea l'ancien : il 
ne me fouuient pas du nom des aultres. Ils en- 
trent au confeil eflroiél, qui efloit ajfemble en 
beaucoup plus grand nombre que de couflume. 
Car tous les Cardinaulx & Euejques Juyuâs 
la court,y efloyêtde Conneflable,fecondapres 
le Roy, & le Chancellier. Ces dix au nom de 
tous me donnent le côbat a moy Jeul. Apres que 
commandement leur eflfaiél, ils produy fent 
leurs articles ou erreurs, fi vous aime^ mieulx 
lesappelerainfi:maisagrandregret:dontvne 
partie efloit auec leurs Cenfures, le refle fans 
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Cen/ures, neftans encoresforme\ ne qualifie^ 
côme ils diêt. A y as débattu de beaucoup de cho 
fes,auec grande rifee de toute tajfi flëce^a eau- 
fe de leurs noifes tumultueufes^ pource quils 
difcordoyent enjemble^ Ù eftoyent ia enflam- 
me\ I vng cotre laultre & auoyent débat en- 
tre eulx mejmejl me fut commande de ref pon- 
dre fur le champ, & parler pour moy, natten- 
dantrien moins, le croyquen ma defenfe, tob- 
iurgation dont vfoye fembla bien dure a ces 
dix ambajfadeur s .'toute/fois la vérité de la cho 
fe contraindit aucuns d'entre eulx de tefmoi- 
gner que nos annotations ejloyentfort vtiles. 
Apres que nous eu/mes efle ouis dvne part & 
d autre, on nousfaiél retirer en me garde rob 
be qui efldit prochaine. La vous eufjie\ veu 
vne poure brebis abandonnée au milieu de dix 
loups: lefquels touteffois e flans enclos en ce 
lieu, ne lu y euffent ofe donner vng coup de dêt 
encores quils en eujfent grand appétit. Nous 
fommes rappele\ pour ouir la fentencedesiu— 
ges. Il leur efl prohibe & défendu exprefjee- 
ment de nvfurper plus en la matière de la Foy 
le droiél de cêfurer appartenâtaux Euefques: 
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que cefloit bien aj/e^ fi les Euefques les ap- 
peloyent quelque fois en con/eil, pour auoir 
leur opinion. Les articles font baille\ aux Euef 
ques & Cardinaulx, commandement leur efi 
faiél de les examiner diligemment: & ce que 
iugeroyenteflre corrompu^ qu'ils me le baille^ 
royent pour imprimer a part^ ou derrière lesBi 
bles:a fin que par ce moyen les Leéleurs fe don 
najfent garde, en enfuyuant ce que les Rois 
Frâcois Henri auoyent cômande. Qi^àd les 
Orateurs ouyrent ces chofes, ils murmuroyét 
Ùfremijfoyent entre eulx, que toute Fautho- 
rite qu ils auoyent leur efi oflee: touteffoisen 
murmurant ils auallent tout bellement leurs 
complainàles. Tous ceulx qui efloyent la pre- 
fens, teflifioyent que flans fortis ils plouroyêt : 
mais ils n'eurent point faulte de mejfage de con 
folation^pour leur enfier encore leur cueur: car 
leur patron les tira a part, & leur diél. Pour- 
fuyue\ comme vous aue\fai6l iufques a pre- 
fent: vojlreauthorite ne vous efi point du tout 
ofiee : paracheue\ le refle des articles, mette^ 
y vofire Cenfure, & lapporte^. Eulx recrée^ 
par cefte vaine confolation, combien quelle ne 



fufl poincl du tout vaine, cejferent de plourer, 
E flans de retour a Parisjlsfeirent faire prieu- 
res folennelles a tout ce fainél ordre, comme fi 
leur affaire fefufibien porte : ils fen pont a no 
jlre Dame, ils heullent, ils prefchent : lefioye 
derrière le prefcheur,fans quils en fceuffent 
rien : & ejperoyent bien quon ne diroit plus 
mot du refle des articles. Ce pendant ils feirêt 
tant que pour vng temps la vendition des Bi- 
bles cejfa. Les Euefques & Cardinaulx côfe- 
rêt entre eulx les articles qu ils auoy et receu\, 
le/quels articles efloyent en nombre XL V /. 
On diuulgue par toute la court quil n'y a nul 
mal,finon que paràuêture il y en auoit cinq ou 
fix qui efloyêt foubieSls a calomnie : ^ toute 
fois nauoyent foulte de bonne Ù fuffijante 
excufe:que le refle eftoit tolerable Ù catholi- 
que. Entendant ces chofes, ie follicite & prejfe 
autant que le Seigneur me donnoit de moyen^ 
que leceflefofl enuoye. Le Roy commande de 
rechef qu'ils les apportent, réitérant comman-- 
dément, & les menaceant foubs peines, V oye\ 
leur obflination defefperee: Ils reculent autant 
qu'ils peuuent, penfans en eulx mefme. Si les 
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Euefques & Cardinaulx ontfaiSl vng tel iu- 
gemêt des premiers articles, que pourras nous 
attendre des féconds/ Touteffois ils difoyent 
en leur efchole & t:n leurs banquets que les £- 
uefques & Cardhrr ulx nentendoyent rien en 
Théologie, Parquoy ils ejfayent tous moyens 
a eulx poj/iblesy ils fupplient, ils pleurêt:de re- 
chef ils promettent qu ils feront tout ce quon 
vouldra, pourueu qu'ils ne foyent contrainéls 
(voye^ les poures gens délicats) de fuyure la 
court, pource qu il yfaultfaire trop grâd de- 
fpêfe^ Ùy a beaucoup de chofes trop mole fies a 
ges qui ne font point courtifâs. Lefecôd poinél 
de leur demâdeejloit, que leRoybaillafl lerejle 
des articles quils auoyent paracheue\, a exa- 
miner aux iuges de la châbre ardente, qui pour 
lors cognoijfoyent des caufes des hérétiques. 
V oila les laqs de [quels ils me penfoyentenue-- 
loper, ou plufiojl lafojfe ou ils me vouloyent . 
fairetomber. Car on fcaitajfe\quellecruaulte 
& bourrellerie Lyfet & fes complices ont ex- 
erce. Quandquelcun (du nom duquel ie me tay^ 
& pour caufe) leur euft accorde ce quils de-- 
mandoyent, ie fuisdejline au facrifice fans que 



le Roy en fceufl rien. On baille lettres cache t- 
tees^ par lef quelles ma caufe efl renuoyee a ces 
iuges^ lej quels encores qu ils neujfent point 
ejle mefchansy tout eff ois n: cela ils meujfent 
efle trefiniques^ pource çu ib condamnoyent 
hardiment tout ce que les Théologiens pronon 
coyent deuoir ejlre condamne. Or chafcun fca- 
uoit de quelle rage & cruaulte tout ce Collè- 
ge auoit confpire ma ruyne. Que pouoiton dôc 
attêdre de ces iugesf Et moy au contraire ïef- 
faye les moyês défaire retenir ma caufe au con 
feil eflroiSl: Ùdemouray huiél mois entiers a 
la court a cejie pourfuite. A la fin le Seigneur 
eut pitié de moy^ & fléchit le cueur du Roy 
enuers moy, & me recôceilla a fon confeil pri- 
ue, tellemêt qu'aucuns de ceulx qui auoyëtejle 
fort enuenime\ cotre moy par ces bons PereSj 
fe rendirent plus démens. Car le Roy e fiant a 
Bourg en Brejfe^fur fon partemêt pour aller a 
Turin, me furent de luy ottroyees lettres par 
tordônance de foncôfeil efiroit, auquelles prin 
ces Ù grans feigneurs fe trouuerent, Ù entre 
autres aucûs de lafaueur def quels la Sorbone 
fefioitfort. La teneur des lettres efîoit telle^ 
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Nous vous mandons & ordonnons 
que fans auoir efgard aux lettres dernie- 
remét obtenues de nous, pour commu- 
niquer vos CenlUres aux gens de la châ- 
bre eftablie fur le faiél des herefies, en no 
ftre court de Parlemét a Paris, vous ayez 
a bailler & deliurer promptemét les Cé- 
fures que voirez & cognoiftrez eftre re- 
quifes fur les Bibles & autres liures de 
Théologie par luy imprimez. Et la def- 
fus décréter & ordonner la forme qui fe- 
ra tenue en l'exécution & accomplilîe- 
ment defdidles Cenfures. Vuydant ceft 
affaire le plus equitablement que faire ce 
pourra : en manière que nous cognoi/fiôs 
qu'y aurez procède félon Dieu & raifon. 
Et fur tout ne faillez de nous aduertir de 
ce qu aurez faiél en cela. 

// aduertit auffi de ces chof es me/me les iu-- 
ges depute^fur la matière de la Foy, difaht 
fur la fin des lettres en cefle manière^ 

Vous* mandant & ordônant que vous 
nayez a entreprendre aucune cognoif- 
fance dudidl affaire, en vertu de nofdi- 

c.j. 



êtes lettres miiîîues : mais en lailîiez l'en- 
tière decifion audiél Doyê & Douleurs, 
pour en décerner & ordonner ainfi que 
voiront élire a faire félon Dieu, vérité & 
raifon. Car tel eft noftre plailir. 

Depuis que par la mijericorde de Dieu iefu 
délivré de ces laqs & trehuchecs, quefl ce que 
ie nefey pour retirer d'eulx ces articles/" Tou- 
te fjois rien moins:car ils fefloyent opiniajlre^ 
de ne bailler le rejle des articles^fily auoit mo- 
yen pour eulxd*e/chapper ou euaderen quel- 
que manière que cefu fl : & que iefuffe cô dam- 
ne comme mej chant 6' hérétique. Mais quand 
ils furent amener^ a cejie necej/ite extrême, Ji- 
non qu ils voulfijfent ejlre condamne^ comme 
rebelles a la maiejle royalle : ils enuoyerent ce 
qui rejloit, a Lyon, par les mains de Tauernier 
ÙRufi. Et pour ce qu'ils ne me trouuerêt pou 
lajls dirent qu ils ne lauoyent point, ^le re- 
portèrent a leurs gens. Ce pendant que cela fe 
faiél, la facree Faculté folUcite ce bon preud- 
homme Guiancourt, qui pour lors efloit con- 
fejfeur du Roy, a finqu il Jemployajl vaillam- 
ment & ajprement a me combattre. Car côme 
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ces bons frères requeroyent qiion décerna fl 
quelques poinéls alencontre des Luthériens^ 
(il y en auoit en nôhre cinq^ corne il me femble) 
ils mandoyent entre autres chofes^ Aduife^ 
que nous ne foyons cdtrainéls de bailler le re- 
Jle des articles contre Robert EJIienne, mais 
pluflofl qu'il foit condamne comme hérétique. 
Commet !" qu il foit diél quvng homme mecha- 
nique ait vaincu le Collège des Théologiens.^ 
Et a la fin des lettres (je lesay veues & leues^ 
Ùl'ay raconte a Guiancourt me/me qui le dif 
fipiuloit) il y auoit de rechef epcript^ 

Sur tout voyez que Robert Eftienne 
ne vainque. 

Et certes auffi feit il enbien grande diligen- 
ce, pour faire du bon valletenuers ceulx, auf- 
quels il fe fc auoit biêejire fujpeél^comme il ejl 
traijlre à Chrift aujfi bien qua fon ordre. Car 
quâd le Roy fut retourne de Turin, Ùfeiour- 
noiten la cofle S. André quafifeul, auâtque le 
grand maiftre allafl à Bordeaux, lediél Guian 
court trouua moyê par le fupportù la faueur 
de quelcun de tirer lettres du Ro y par le/quel- 
les il m* e foit totalement défendu de vendre les 

c. ij. 



B'ibles:a condition touteffois qu ilsbailleroyêt 
les articles qui auoyent ejle tant ^ par fi long 
temps attêdu\, le ne fceu rien de tout cela iiif" 
ques a ce que le Roy fut venu a Lyon:ou nie-^ 
Jlantretire pardeuerstrefilluflre prince mon-- 
fieur le Cardinal de Guy fe^ pour le remercier 
de Ihumanite quil m'auoit môflree a Bourg en 
Brejfe: m' aduertit en grade compagnie de gen- 
tils hommes Vautres qui efloyent alentour, du 
changement qui eftoit aduenu. Et quand ie luy 
demandayfil n y auoit nul remède Jlmere/pon 
dit. Nul. le fu bien trifle, & luy dis a Dieu, & 
au pais. le m* en allay vers Caflellâ luy racôter 
ces chofes, Ù luy dis le dernier a Dieu, voy- 
ant qu il mefalloit quitter le pais : car ie fca- 
uoye bien ou tendoit ce preiudice. Touteffois 
enfortât de fa maifon ie le priay bien fort quil 
luy pleujl fcauoir du Roy que cela vouloit di- 
re. Ce quil m* accorda a bien grande difficul- 
té, & lefeit a regret : & de faiél il y auoit eau- 
fede lerefufer. Touteffois le iour d'après l'en- 
trée du Roy a Lyon, en laquelle il fut receu en 
fi grand appareil,il demanda au Roy, fi c auoit 
efle fon intention Raccorder aux Théologiens 
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que les Bibles imprimées par /on imprimeur 
fujfent fupprimees,Le Roy diàl qu'il leur auoit 
ottroye^ d'autant qu ils lu y auoyent perfuade 
que ïefloye vng homme plus pernicieux que 
nul hérétique. Touteffois qu il ne leur auoit 
point ottroye a autre condition quen produy- 
Jant les articles quon leur auoit par tant de 
fois demande^, Caflellan pourfuitÇ^ de clai- 
re au Roy parajfe^ long propos^ commentiez 
ftoye contrainél d'abandonner le pais : que la 
nature des Théologiens ejloit telle, de pour- 
fuyure iufques a la mort ceulx aufquelsils fe 
font attachei^ & contre le/quels ils ont attire 
lafaueur du Roy ^ des iuges par leurs blan- 
dijfemens & menfonges. Lors le Roy refpon-- 
dit que pour cela il ne me falloit point lai ffer 
le pais feulement que ie me donnajfe garde a 
l'aduenir : adioujlant que ïeujfe bon courage, 
Ùqueie pourfuyuijfe côme de coufiume a fai- 
re mon debuoir, a orner & embellir fon impri-^ 
merie. Qijand ces chofes me furent annoncées, 
iem'arrejle. Ce pendant les Théologiens ne di 
fent mot, & ne diuulguent point leurs lettres: - 
, dont ie m' efmerueilloye: mais ie fcay bien qu'ils 

c. iij. 



les eujfent diuulguees neiifl efle qu elles f ai- 
foyent mêtion de produ yre les articles. Guian- 
court (comme il ejl fin res^nard^ dijfimulàt eau 
teleufement ces chofes^ ayant confère tous les 
poinéls l'yng auec lautre^fubornaSenalisE- 
uefque d'Auranches pour m' admonnejler par 
doulces parolles de rentrer en grâce auec les 
Théologiens : que cela m'efloit beaucoup plus 
vtile que d'ejlre fi lôg temps abjent de ma mai- 
/on,& quilne mefalloit point efperer d'auoir 
vi6loire contre vng Collège fi, fainSl.A cela ie 
refpondi que iene penfoyenedeviéloirene de 
triomphe aucun: que tant feulement ils obeif- 
fent au Roy, & produiffent leurs articles. La 
de fus il me diSl, quil ne me falloit point at- 
tendre a cela.Ù qu il nef e fer oit iamais : parce 
que les Théologiens nont pas accouflume de 
monfirer par efcript ce quils iugenteflre hère- 
tique, mais feulement de parolleca laquelle il 
fault croire: car autrement Un y auroit iamais 
fin d*efcrire.Nous departifmes ain fi.Le lende- 
main vindrent fes feruiteurs qui m* exhortera 
fort d'obéir a l'admonition de leur maiflre. le 
m* y accorday. Car ïauoye bonne Jouuenance 
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de ce qu aucuns d'eulx auoyententreprinsÇpar 
vnefa6lion de laquelle ils ejloyent tous coul- 
pables^ comme il ejl bien croyable^ alencontre 
du Roy Frâcois^pource quil ne faccordpit pas 
du tour a leurs impiété^. Ils fcauent bien ce que 
ie veulx dire. Il efi vray que lors ilsfurêtdoul- 
cemêt chajiieiparvng bannijfemêt: mais puis 
que foubs couleur de pieté ils ne cejfentde ma 
chiner tant de chojes contre Dieu^ a la fin il les 
dejlruyra malheureu/ement. le m* en vien donc 
a Senalis : & luy di que ie veulx efcrire aux 
Théologiens, que nous laijfions couler le pajfé: 
que ci après ie neferay rien (ans leur conJeiL 
Il efcoute volôtiers ce propos, me congratulât 
de ce que ïauoye telle volôte. Il me prie de par- 
ler auec Guiancourt. le lefay. Le bon preud- 
homme Guiancourt approuue bien mon cdfeil^ 
& me promet que par ce moy en tout fera ap- 
paije. Il prend la charge luy mejme (tantilejl 
humain & prejl a faire plaijir) de porter mes 
lettres. Car il ne demâdoit autre chofeque d'à 
uoir lettres de moy pour me tenir lié, a ce qu il 
nefujl plus befoing de produire les articles, Et 

moy voulant efchapper fes fillets,feigney Xa- 

• • • • 
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uoir ia efcript. Us viênent tous deux a la couru 
Le bruit efl que le Roy a cômandequon deli- 
urajl a Robert Ejliêne mille Ùcinq censefcus 
pour recôpenje des dommages quil auoit fouf 
ferts. Lors quels troubles efmeurentilsf qu'on 
donnoit loyer aux mefchâs a mal faire : que les 
femblables feroyentconuie^ par tels loyers a 
faire de mefme,Ala fin par leurs remonjlran- 
ces, clameurs perfua fions obtindrent ce que 
ie defiroye (car ie puis dire a la vérité que mon 
efprit a tou fioursefle libre, ie nay iamais fer-- 
ui a Vargêt^le Seigneur ma accoufiume aux la 
beurs comme l oyfieau au voL)cefioit quonne 
me b ailla fl point d'argêt. Le Roy leur accorda: 
toutejfois il me promit qu il feroit vne autre-- 
fois plus libéral enuers moy, & me fer oit plus 
de bien que cela, le luy rendi grâces, le priant 
tant feulement de m'eflre proteéleur alencon- 
tre de mes aduerf aires, & que i aime mieulx fa 
faueur & protection que nul argent. Cela me 
fut ottroye. Dieu merci. Mais pour auoir mes 
lettres par lesquelles ie peujfe teflifier aux ad- 
uerfaires le bon vouloir du Roy enuers moy, il 
me fallut endurer peines Ùfafcheries incroya 
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bles par lefpace de trois moiSy tant auoit de 
puijfance lainhorite ou Vimportunite de la Sor 
hone, me/mes enuers les plus principaulx^quils 
faifoyent doubte de feeller ce que le Roy auoit 
commande par quatre fois. Touteffois le Sei- 
gneur vainquit xar après que les lettres eurent 
efle par cinq fois corrigées^ a la fin elles furent 
feellees par le commandement du Roy tref clé- 
ment prince. Pendant que ie fuis après & folli- 
citey ces hommes de fang enquierent fur moy^ 
Ù interroguent plus d'oélante tefmoings pour 
auoir fur moy quelque cas nouueau,fid*auen- 
ture toutes les chofes pajfees efloyent abolies 
par ces lettres. Car ils en auoyêt entendu quel- 
que chofe : & touteffois ils neujfêt iamais créa 
que ïejloye aujfi bien muni & gardé contre 
leurs nouuelles inquifitiôs,Jils ne Veujfent leu, 
le garde les lettres pardeuers moy, & ne les di 
uulgue point. Incontinent lenten que dedans 
trois iours ie doy ejlre mis en prifon^fi ie ne me 
garde. Alors ie produy les lettres du Roy, ef- 
quelles e^oit contenu ce qui f enfuit. 

Par ces prefentes difons & declairons 
que noftre vouloir & intentiô eft, que le 
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diél Robert Eftîenne nolîre imprimeur, 
pour raifon de ladiéle impreflîô par luy 
faiéle des annotatiôs de la Bible, Indices, 
Pfaultier, & Nouueaux tellamens, & au- 
tres liures par luy imprimez, ne foit ou 
puiire eftre a prelent ne pour l'aduenir 
trauaillé, vexé, ne molefté en quelque ma 
niere, ne côuenu par quelques iuges que 
ce foit. Et quand aux fufdiéles informa- 
tions faifles ou a faire alencontre de luy, 
a loccafion que defTus, de tout le temps 
pafTe iufques ahuyifuyuant ce qu en cell 
endroiél a efte cômence par feu noftre- 
didfe igneur & pere, auons referue & re 
tenu la cognoifTance d'iceluy a nous, & 
a nollre perfonne. Et pour ceft effeél en 
auons défendu & défendons toute court 
& iurifdiélion & cognoifTance a vous 
gens de noftre ài6[e court. 

Ces chofes oiiyes ils deuindrent plus muets 
que poijfons^ finon qu 'ils murmuroyent entre 
eulx fans dire mot. Pendant que ces troubles 
/appaifent^ ie pourfuy a imprimer le Nouueau 
tejlament Grec, en grande marge. Apres que 




Tœiiiirefut acheiie^ ie le porte a Cajlellan. Le- 
quel me tenja aigrew % de ce que ie ne Vauoye 
point baille a examiner aux Théologies^ medi 
fant que ïefloye vng orgueilleux. le luy refpon 
di, que les plus anciês iuges d entre eulx nen-- 
têdoyent rien ou bien peu en cejle langue : dn- 
uâtage quvng liure fijainùl ne pouoiteflre fu- 
fpe6l dherejie .-adioujlant aujji qu aucuns d'en 
tre eulx m*auoyent eflonne^ de me vouloir fai- 
re changer rng pcijfage de la première aux Co 
rint^chap. \ fj.g.fji ^ouil efî efcript^Vray eftque 
nous ne dormirons point tous^ mais nous ferôs 
tous trâfmue^. De rechef il me tenfe denauoir 
point obtêpere, difant qu ily auoit diuerfe le- 
élure. le luy di queiamais on ne m'eufifceu a- 
mener a ce poin£l^ de changer rien au texte^ 
contre ce quife trouuoit par tous lesexemplai 
res^ pour eflre par ce moyen trouue faul/aire. 
Incontinent comme e fiant agite de ie ne fcay 
quelle fureur^ il baille en proye aux Théolo- 
giens celuy quil auoit maintenu contre telles 
furies par me injlinélion de Dieu plujlojlque 
d'affeélion pure Ù fyncere. Cefloit en efpe- 
rance de gaigner vng chappeau de Cardinal 



quil fadddnoit ainji feruilement a eulx & fans 
raifon:car il les hayoitfort. Il mâda a fon Gai- 
landius quil annôceafl aux Théologiens^ que 
iufques a prefent il auoit efle deceu par Robert 
EJIienne, & quil ne le vouloit plus fouflenir: 
partant qu ils aduijajfent ce qu ils debuoyent 
faire fur cefte édition du Nouueau tejlament 
Grec, Gallandius qui ne mefloit pas ennemi^ 
maduertit de ce qui luy ejloit enioinél^ voire 
ni exhorte de me retirer par deuers les Théo- 
logiens^ de paour quils nefujfentparfon am- 
bajfade plus enaigris que ne vouldroye^ veu 
que défia efioyêt ajfe\ irrite^. F effaye défaire 
cequilmauoitconfeille^ toute /fois ie ne pou- 
oye parler a eulx pour les trouuer legitimemêt 
ajfemblei félon leur cou flume^ deuât vng mois. 
Finalement venant en leur prefence en autant 
plusgrâd defir^ qu il me fembloit que ce feroit 
pour la dernière fois^ ie leur prefente en leur 
conclaue aux Mathurins le Nouueau tefiamêt 
par moy imprime : & lors prefidoyent de Go- 
uea & le Roux^qui me portoyent grande ini- 
mitié^ gensfortignorans^finon quils fontaJfe\ 
cauteleux ouuriers de mettre embufches aux 
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innocens^ pouriieu qu 'ils foyent admis auec 
leurs qualifications. Ils voyent que cefl GreCy 
qui ejl imprime. Ils demandent qu on leur ap- 
porte le vieil exêplaire.pêjei que cefloitpour 
y lire. le refpond qiiil ne fe peut f aire, pource 
quil ny en auoit point vng tant feulemêt^mais 
quinze, quon auoit reporte^ en la librairie du 
Roy, lef quels i auoye eu par grand prière : les 
ayant bien diligemment confère'^, que ï auoye 
imprime cefluy ci félon le debuoir que i auoye 
tât enuers le Prince que la République : que ce 
leur feroit grande fafcherie fil les falloit tous 
cdferer, Ùqueie les auoye foulage^ de ce la- 
beur. On me faiél retirer. On me rappelle. 
Quelles badineries vey ie la entre eulx ! ïay 
honte de les raconter, voire de m'en fouuenir. 
le me retire de rechef, & de rechef fuis rappe- 
lé. A la fin ils accordent que la charge de reli- 
re cefi œuure fera baillée a deux d'entre eulx 
qui ejloyent fcauâs en Grec. La il fallut deuo- 
rer vne nouuelle fafcherie. Car par ïefpace 
d'vng mois entier ie Jollicite ceulx auf quels ce- 
fte charge auoit efle baillée, de faire leurrap- 
por t. Efiâs vaincus par importunite côtinuelle^ 



le font en la congrégation qui efloir a ffemblee 
en la chapelle du Collège de Sorhone. Cefloit 
certes clioje biênouuelle de veoir encores entre 
tels maijires Robert Ejlienne, delà vie duquel 
on defperoit^ veu quil auoit efle abjent par fi 
long temps, on dij'oit quil falloit que ie fuffe 
retourne en leur ^race. voire comme les bre- 
bis rentrêt en grâce auec les loups. Fentre^ & 
les falue:ils me refaluent. Apres qu ils /ont en- 
tre^ au conclaue^ le Doyen de la Faculté nom- 
me le Clerc, fait vne longue liarengue, par la- 
quelle il réduit en mémoire les fafcheries que 
Robert Eflienne a données a toute la compa- 
gnie pour ce fie caufe que la Faculté ne de- 
uoit riê approuuerde ce qui efhit forti de luy: 
que par telle approbation lauthorite delà Fa 
culte fer oit diminuee,& que celuy qu'ils auo- 
yent condamne., fer oit prijé Ù recômande par 
eulx:Ù que ce Jeroit côme vne recognoiffance 
de leurfaulte. Par ain fi que le Nouueau tefia- 
mêtquil auoit imprime fans leur congés ne de 
uoitnullemêteflre approuue par eulx. Voila le 
fommaire de fa harêgue. Guiâcourt après luy, 
rediéllefemblable,faifantragedegaffouiller^ 
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côme il enejl maiflre. Mais encores lors il ian- 
gloit plus que de coujlume^fefcriant vaillam- 
ment cotre moy.pour Je purger delà fufpicion 
qui auoitefle fur luy. Il nefloit point la he/bing 
quilfe purgeajl de fes paillardifes:car la Sor- 
bone piteuje mere^ hume & aualle hiê aijeemêt 
la puanteur de telles chojes. Il ne Je vouloit la- 
uer que d'vng crime: cefl quil ejioit bienejloi- 
gne de la feéle des Chrejiiens^ de laquelle il 
auoitfaiél autrejjbis quelque profejfion : & au 
nom de laquelle il auoit acquis quelque bruit 
d'ejlre fcauant^ & mefme efloit paruenu en ce 
hault ejlat. Tout le Collège fejajcha de fa ia- 
ferie:on luydiél qu il lefeijl court,&quildifl 
en brief ce qu il pretêdoit. Il Jentrouuabiêpeu 
qui defendijfent l'innocent, & en crainte, lef- 
quels toutejfois après quon leur eujl amené 
plufieursraifons^furent contrainéls de céder, 
autrement ils eujfent efie ieéle\ hors de la fy- 
nagogue. La poure brebis attend que ces loups 
fartent de la chapelle. Ils me faluent, comme fi 
ludas bailloit vng baifer a Chrifl. Ne me di- 
fans rien de leur ordonnance, ie prie le Doyen, 
Et bien mon fieur, que fera ce^ quelrapportfe- 



ray ie au Roy ? Il me refpond doiilcemenr^Mef- 
Jieiirs ne font pas dadais que ce Nouueau te- 
' Jiament fe vende» le luy demande laraifon.A 
cau/e, diSlil^ des annotations qui font a la mar 
ge. Ces hommes fcauans en la langue Grecque 
iugeoyentque les diuerfes leélures qui font en 
marge^fujfent quelques annotations adioujîees 
hors du texte, le leurfay infiance de me bailler 
par efcript la fentence de la Faculté^ pour la 
monjlrer au Roy. Ils me la refufent tout plat, 
le leur declaire que ie feray mon rapport au 
Roy de ce qùils rriauoyent diél. Le lendemain 
iem*en vayala court. le prefente au Roy fuy- 
uant la coujlume, le Nouueau tejlament^ en la 
prefence des Cardinaulx & des princes. Lors 
Cajlellan ayant appaife la chaleur de fon ire^ 
fut addoulci^ d^aultât quil luy ejloit grief que 
ie fufje ain fi opprime par la venimeufe cruaul- 
te de ces gês cij & que ie penfoye d'abâdonner 
le pais. Quâd ie lu y eu recite cinq articles, en la 
reprehenfion defquels ils fefloyent monfire^ 
plus que fots, il raconta au Roy ce que la fa- 
crée Faculté auoit ordonne d^vngfifainélœu- 
ure. On fe mifi a rire dvne façon e frange : & 
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tous dvne voix dirêt, Qi^elle impudêce^ quel- 
le beflife^quelle témérité! brief que leurs ine- 
pties ne fe pouoyent plus fouffrir. Quand ils 
yeirent quejlant retourne de la court, iemice 
Nouueau teflamenten vente, fans nulle crain- 
te:ils Jefmerueillerêt de r audaced'vncr homme 
priue & imprimeur contre le décret des Théo 
logiês.Et me voyât que ïejloye retire de leurs 
mains, a fin de ne les enaigrir par me/pris, ie 
maccorday de leur communiquer tout ce que 
limprimeroye ci après. Dont me tenans enfilé 
par cefte paélion ou plus tojl necejfite, ils com- 
mencèrent a nauoir plus nulle crainte de moy. 
Et de moy ie nefloye en rien plus ajfeure de 
eulx:carie Jcauoyehien qu ils eftoyent enflam 
me\ contre moy d'vne haine irréconciliable, 
& qu'ils bayoyent de grad appétit après mon 
Jang. ParquoyJ'ay ejie contrainéî de me reti- 
rer en lieu plus feur, dou ie peuffe accomplir 
lapromeffeque ïauoye faiéle. Car qui eflce- 
luy qui peufl confijler devant ces cruelles be- 
JleSyJil veult faire profejfion de Chrejiientef 
Voyla Leéleur Chreflien, le dernier aéle de ce 
ieu, Uvng nombre infini des tours qu ils m' ont 
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ioueiy len ay touche bic peu. Car ce ferait cho 
fe par trop difficile de raconter côment le Sei- 
gneur nia miraculeufemêt retire de leurs laqs. 
Et quand ie le pouroye racôter^ce feroitchofe 
quafi incroyable. Parquoy a fin queienefoye 
ingrat a Dieu, que me rejle il finô d empoigner 
le hanap de falut, & d'inuoquer le nom du Sei 
gneur.^y ray e fl qu 'il ny auoit nulle caujede me 
deffier de la proteélion du Roy: mais pource 
que ïauoye a côbatre auec des bejles fi venimeu 
fies, ïay eflime quilny auoit rien meilleur, que 
de céder a leur malice obflinee. Car ils pouoy- 
entfie iouer du Roy a leur appétit, 6* mefiprifier 
fies cômandemens,fians en eflre punis, ils pouoy 
ent abbreuuer les oreilles des Princes desfiaulx 
rapports, ils pouoyent machiner tout ce quils 
eujfent voulu a tort ou a droiél jansdàgier, & 
iamais ny eufi eu fin. Car d'autant quils fiont 
plus abattus par raiJon,ils fie rendent plus opi- 
niaflres & obfline^ a malfiaire: tellement que 
cefl comme le Jerpentappele hydra, lequel re- 
produiSl fiept tefles pour vne quon lu y aura 
couppee. Côbien que m'a efiefiorce de quitter la 
place pour vne autre raifion. Car oultre la grà 
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de defpenfe qu 'il me falloit faire a fuyure la 
courte & que ïefloye cdrrainél d'abandôner les 
lettres: toute/fois iene pouoye fuir que tout ce 
quimprimeroye ne fufi Jbuhieél aleurcêfure. 
Mais que meujfent ils permis d imprimer ^Jînô 
lesfommes de Mandreflon, la logique d'En^i- 
nas, les morales d' Angejî^ la phyfique de Ma- 
ioris, leur Breuiaire & Mejfel. Par ce moyen il 
m'eujlfallu perdre toute la peine que iufques a 
prefentie me fuis efforce d*êployerenlafainéle 
Efcripture & bônes lettres^ & quay de ferme 
propos délibère y dédier iufques a la fin de ma 
vie. Qaelcû pour r oit obiecler quils foujlenoyêt 
vne bônecaufe mais quils ont feulement failli 
en la facô de procéder .La de Jj us ie ne veulx di 
re point vng met pour moy : Jînô quon iuge de 
la chofe enfoy. Car dau0t qu ils ontfuy la lu 
miere^ de paour quô ne veiJI pourquoy ils auoy 
entfaiél condamner les Bibles par moy impri- 
mées (ce que touteffois auoy et promis tant au 
Roy François qua Henri) que maintenant foit 
mis en auatù' publie ce qui m'a efle baille par 
les plus anciens de leur Collège^ comme chofe 
precieufe^ tireeduthrefor de leurs chartres: 
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en quoy ejl contenu tout ce qu'ils ontcenfure 
côme hérétique tant es Bibles Jndices, Pfaul- 
tiers^ ques Nouueaux tejlamês & annotatiôs: 
a fin que tous ceulx qui font conduisis par lE- 
/prit de Dieu, voyêt (^iugent combien efl mef- 
châte leur doélrine^côbien elle ejl côtraire a l*E 
uâgile,& cornent elle retire les cueurs de la foy 
qui doibt eftre en Dieu feul, & en fon fils lefus 
Chrijî, & au fainél Efprit. le ne defcouuriray 
point leurs villanies & mef chantes meurs : car 
eulx me/me les defcouurêt ajfe^. Seulement ie 
refpondray briefuementù clairement a cha f- 
cun article: pour declairer q ie me tien du cofle 
de la vraye Egli/e duSeigneur ^ Apoflolique: 
en laquelle règne leminijlerc ^e f a parolle, & 
levrayvfagedesfacremês^laquelleconfejfe la 
foy qui nous a efie baillée par les Pères, comme 
de main en main^coprinfe en peu de parollesau 
Symbole qui ejl appelé des Apoflres, & fondée 
en la pure parolle de Dieu, & non fur les fon- 
ges des homes. Maintenant amis Leéleurs, qui 
ejles bien affeélionnei a la vérité, ie vous prie 
de parcourir les chojes fuyuates. Le Seigneur 
vous illumine par 1* Efprit d* équité, prudence, 
Ù moderation,pour droiélement iuger. 



LES PREMIERS ARTI- 
cles prefentei confeil efiroiél du Roy a 
Fontainebleau lAn M, D. XLVII^ au 
mois de Nouembre par les Théologiens de 
Paris^ alencontre de Robert Ejlienne impri- 
meur du Roy^ auec la refpdfe dudiél Robert 
Ejlienne a chafque article, 

LE Catalogue de quelques erreurs iul- 
qua prefent recueillis dentre plu- 
iieurs autres, par l'ordre facré de la Fa- 
culte de Paris, & chafcun noté de fa Cen 
fure, qui ont efte extraits des Bibles im- 
primées en diuers têps par Robert Eftien 
ne, en partie des appendices qui font en 
la marge, & en partie des fommaires & 
indices, & en partie de quelques annota- 
tions fur les Bibles imprimées l'An M. D. 
XLV. Et ce par le vouloir & comman- 
dement du Roy trefchreftien. 

autant que la facree Faculté fefloit van- 
tee d'auoir note vng million d'erreurs^ & a- 
uoit rempli de ce bruit les oreilles du Roy & 
des P rinces ^ilfalloit biê que pour couurir au- 
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Refponfe de Rob, EJlienne 

cunementfa honte, puis quelle ne pouoit plus 
fuir^elle vjaflde ce fie préface^ afcauoir que ce 
nejlquvng petit nôhre quelle a recueilli d'vne 
infinité. Or ie laiffe aux Leéleurs a iuger de la 
dextérité de ces Cenjeurs^ &quel ejchantillon 
ils b aille t y ci de leur drorélure. la choj'e aujfi le 
tejlijiera incontinent & clairement, 

Genef. 37. ) j:. Artic. i . 

le defcendray en lamentant aux en- 
fers auec mon lils. Annotation, Enfer ne 
fignifie pas yci le lieu ou les mefchâs font 
punis côme auffi es autres partages. Ce 
eft en la Bible imprimée l'An 1 f4f. 

La Cenjure, Combien que la premiè- 
re partie de cefte annotation Ibit catho- 
lique, touteffois la féconde eft hérétique 
attendu que S.Luc,chap. i6.e. 2 3, fait men 
tiô de l'enfer auquel le mauuais riche eft 
tormente. Et Ades, 2. d. 24, Lequel Dieu 
a refufcite ayant oile les doleurs d'enfer. 

Il f huit qu ils fbyent bien effronte\ de na- 
uoir eu nulle honte d aduancer Jîlegierement 
deuant le cdjeil duRoy telles chof es qui pour- 
royent ejlre redarguees par vng petit enfant. 
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Premieremêt on veoit leur malice^ en ce qu 'ils 
fontjemblant que ce pcijfage ejien la Bihleim- 
primée tAn i ^4^, laoulesleéleurslerrouuerdt 
châge & corrige. Si quelcû veult attribuer cela 
a leur nonchallance, quelle foy donc pourra on 
adioufler a leur rapport.^ V oyla les pilliers de 
la religion de toute la France. Que les leâleurs 
prênent garde cornent cejle bonne Faculté for 
ge des herejies dvng rien. Quand encores ie 
leuraccorderayquecefoit ambigu^de dire^Cô- 
me es autres paffages de lEJcripture:^ quon 
ne fcait filje doibt entëdre de tous^ ou daucûs: 
tout eff ois quelejl le iugequi condamne dhe- 
rejîe tout ce qui ejl ambigu., tôt peu que ce/oit,^ 
Mais ce nefl pas tout vng de dire., Es autres 
paflages de l'Efcriptiire, comme ji ie les vou 
loye comprendre tous : ou^ En d'autres, çz/Zy?- 
gnifie Cpecialement ceulx qui font Jemblables. 
Parquoy il y a en leur cenjiire triple calomnie. 
Car en difant^ Es autres : tous ne font pas 
comprins.Et puis me locution qui n ejl pas al - 
fe\ expliquée., ne doibt pas ejlre incontinent 
condamnée pour hérétique. Tiercement^ fi on 
y defiroit quelque chofe^ le remède efioit ia 
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donné. Or il ri y a nul qui reuoque en double 
que l'enfer ne fi^nijie la peine dont les reprou- 
ue\font tormente\ . 

Deut. 9. a. 4. Ardc, 2 . 

Sommaire^ Ce n eft pas par iuftice & 
droiélure du cueur que Dieu dône quel- 
que choie aux hommes. 

Cenfure, Cefte proportion eft héréti- 
que. 

Qife le leéleur équitable & modéré, foitiu- 
ge comment ces vêtr es y ci font pleins de vent, 
lefquels ne font que veffir ^ fou fier force 
herejies.ll ejt quejlion de fcauoirji les hommes 
acquièrent grâce enuers Dieu, pour luy faire 
donner quelque récompense a leurs mérites, 
ÏEfcripture enf 'eigne clairemêt que Dieu don- 
ne loyer & retributiô aux œuures des fidèles. 
Mais en premier lieu ilfaultveoir fi les hom- 
mes J acquièrent grâce par œuures: ou fi Dieu 
les embrajje gratuite met, Ù puis daigne recd- 
penfer les bonnes œuures qu il afaiâles en eulx 
parlavertu defon Jainél Efprit.Or tous font 
naturellement enfans d'ire, Eph. 2. a. 3. Tous 
font defiitue\ de la gloire de Dieu : il ny a nul 
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quifacebien^Rom, '^.b,\i. Tous/ont ennemis 
de Dieu, Rom. b, 10. Nous ne fommes pas 
fuffifans feulement de penjer quelque choje de 
nous, 2 . Corint. 3 . A. 5 . Toute t imagination des 
penjees du cueur de thomme nejl que mal en 
tout têps,GeneJ,c).b. ^Jlf enfuit donc que Dieu 
qui nejl a nul debteur, départit tous biês gra- 
tuitement aux hommes . Ilfault auoir en mé- 
moire ce pajfage de S, Paul, Qi^i ejl ce qui luy 
adonne premier illuy fera rendu Rom. 1 1. 
d.'^ <) .L annotation qu ils condamnent,efl furie 
pajfage de Moife, ou le Seigneur dit qu il na 
point donne la terre a fon peuple, a caufe de la 
iujlice & droiàlure de fon cueur. Tant moins 
donc rhôme acquiert il par fes mérites les dons 
qui font plus excellens. Car comment celu y qui 
ne mérite point d auoir pojfejfion en la terre, 
fera il digne du royaume des cieulxf Brief ce- 
luy auquel il femble que cejle fentêce jbithere- 
tique, Qi^e Dieu ne dône rien aux homes a eau 
fe de leur iujlice: cejluy la renonce (^abolit la 
beneficence gratuite de Dieu, qui efl en Chrijl, 
Efa.^.d. 26. Arti. j. 

Sômaire, Il n y a nulle îuftice en nous. 
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Annotation^ Il .n'y a* nulle iullice en no% 
ne mefmes aux plus fainéls. 

Cenfure, Toutes les deux annotations 
font hérétiques & plainemét Luthérien- 
nes, & principalement la dernière. 

Si ce qiiiefldiél auPfeaulme'^ i.a.x ^efl véri- 
table^ aj'cauoir que ceiilx la feulsfonibienheu 
reiix^ au [quels Dieu n impute point les peche'^ : 
il f enfuit qu il ny a aucune iujfice aux plus 
fainéls quifoyent. Car pour ce fie raijon auons 
nous recours a la remijfion des peche\^ d*àu- • 
tant que noflre iujlice nous default. Et certes 
Dauid lequel entre les SainSls nejloitpas des 
moindres, dit véritablement & de cueur au 
Pfeaul. I j^.a.i^Nulviuâtnefera trouueiufle 
en ta prejence, Parquoy ilny a quvng/eulre 
fuge pour tous les fainéls, cefl de fupplier no- 
flre iu g e auec fainél lob, comnieilejideclaire 
au ^.chap.defonliure,d. 34. Cejl chofebien 
claire, que ie ne nie point que lesfatélsnefoy- 
ent douei de bonnes œuures : mais feulement 
ie di que nulle iujlice nefl trouuee aux homes 
par laquelle ils puijfent confi fier deuant le Jie-^ 
ge iudicial de Dieu. Qi^i efl I vng des princi- 
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paulx poinéls de noflrefoy^ tellement que ces 
phrenetiqiies font le fainél Efprit hérétique 
Ù Luthérien plus tojl que moy, 

Pfeaul.6^. a. 3. ^rtic. 4. 

/innotation, Deuant Chrift, nos orai- 
fons n'eftoyent point exaulcees. 

Cêjiire, Cefte annotatiô eft hérétique. 

Si nous nauons acce^ a Dieu q par Chrijl^ il 
nefaultpasefpererque nos prières foyent ex- 
aulcees auant que Chrifl règne entre nous. 
Et celuy qui /ingère de prier fans l'auoir pour 
médiateur, efl digne d'efire repoulfe auec fa te 
mérite ^ fon orgueil, j4 incois il n'y a nulle fia- 
ce de prier fans Chrijljl n'y a nulle foy : qui efl 
la feule vertu par laquelle Dieu nous efl rendu 
propice. L annotation que ces gês ci reieélêt fi 
oultrageufement^ejl mife au pcijfage du Pfeaul 
me, ou il efl dit. Tu exaulce les prières. La il efl 
diâl que cefl le propre Ù fpecial bénéfice de 
Chrifl, que Dieu exaulce les prières. Parquoy 
Deuant Chrift, vault autât, que Deuât que 
Chrifl foit cogneu de nous. Maintenut chafcun 
veoit cornent ces Cenfeurs ont efle poulfe^par 
vne pure ignorance avomir ce motd'herefie. 
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P/eau.ôi.b. lo. Àrric. y. 

Annotation^ Il fault auoir recours a 
Dieu : parce que les fecours des hommes 
ne font que pure vanité. 

Cenfure^ Cefte annotation eft héréti- 
que & mefchante. 

Quand on fait oppojîtion entre Dieu & le 
fecours des hommes^ il efl tout clair que tout ce 
que Dieu ne heneit points efl appelé de thôme, 
Dauid ajjaillit bien Goliath auec les pierres & 
lafonde : & néant moins il dit^ Tu viens a moy 
auec glaiue^ lance ^ & bouclier : & moy ie vien a 
toyau nom du Seigneur des armées^ i . de Sa- 
muel^ ^yfA')' '^^^ Pfeau.j j. Ci 6, Le Roy 
nefi point fauue par grojfe armée, & le puif- 
fantnefchappe point par fa grande force. Le 
cheualfault a fauuer, &c. Itë^auPfeau, 146. 
a.'} y Es fils des hommes ri y a point de fecours. 
Et encore plus clairement au 60. c. ij^La re- 
coujfe de l'homme ejl vaine. Ils tiendront ces 
fentences pour hérétiques, fils reprouuent la 
mienne. Car Dauid par ce nom de falut, com- 
prend tous aides, moyens, & fecours efquels 
il na trouue que vanité. Et afin que nous fa- 
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chons qiiil prêd plaijir a cefle façon de parler^ 
il ta répète encores au Pfeau. 1 08. c. 1 3 , & ûz^ 
Pfeau. 1 27. a. i^quandildit^ Ceflfolieavous 
de vous leuer matin^ & vous repojer tard : il ne 
prétend autre chofe^ Jînon que fans Dieu il ny 
a nulle profperite. Par cefle mefme raifon il ejl 
diél es Lamentations de leremie^ 4. c. \ 7, luf- 
ques yci nos yeulx fe font côfume^ après no- 
Jlre vaine aide, 

i.deSam.j. a. y. Artic,6, 

Annotation^ Dieu ne veult point quon 
face rien fans fa parolle. 

Cenfure^ Cefte propofition eft héréti- 
que. 

Qi^andS. Paulenfeigneaui^.chap. desRo 
mains, d. 2}^ que tout ce qui ejlfaiél fansfoy 
ejl pèche : par le mot de foy il entend vne certi- 
tude, laquelle ne fi fondée quen la feule parol- 
le de Dieu. Ainfi Dieu ne peut non plus ap- 
prouuer quon entreprêne quelque chofe fans 
fon commandement, que fi vng feruiteur vou- 
loit feruir fon maiflre a la voilée^ a fon ap- 
pétit, loinél auffi quilefl la queflion du feruice 
de Dieu, auquel ilfault tenir cefle reigle : ce fi. 
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Qije obeijfance vault mieulx qfacrifice^ i . de 
Samuel i fj.e.ii. Pour cefle cauje Le Seigneur 
dit par leremie au j.e. 22^ Qijûd ie fetiray vos 
pères du pais d'Egypte^ ie ne leur commanday 
point de faire holocaufles & Jacrijices : mais 
voycique ie leur commanday^ dijant^ Efcoute\ 
ma voix, & ie feray vofire Dieu, & vous ye- 
re\ mô peuple. Et a ceci appartiêt^quilade fen 
du défaire facrifices fansfel, Leuit. 2 . c. 1 3 ; & 
d'apporter du feu ejîrange a fon autel, Leuit, 
\o,a. I . Or nous oyons de la bouche du Pro- 
phète combien il prife les feruices qui font for- 
gei & côtrouuei fans fa parolle, Qi^i a requis 
cela de vo\ mains. ^ Eja.\.c.\2. Et cejle voix ejl 
fi fouuent répétée. Vous fere\ feulemêt ce que 
ie vous commande, Chajcun ne fera point ce 
quebonluy femble. Deutero. \ 2,chap.a.S,& 
• d, '^2,^ en d'autres pafiliges. ChriflauJJi n'en 
prononce point autrement, Matth. i a. 9, 
Pour néant ils m'honorent, enfeignans pour 
doélrines commandemês d'hommes. Me /mes S, 
Paul côdamnant lesfuperflitiôs,vfed'vng mot 
qui fignifie feruice volontaire, reieâlant par ce- 
la tout ce que les hommes aduancent d'eulx 
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me/mes pour feruir a Dieu^ Colo. i.d.ij. Puis 
que relie Jobriete ejl tenue pour herejîe par les 
maiflres deSorbone^ quelle facd de feruir Dieu 
nous ordonneront ils / 

lob '^^. Os 6, Articy, 

le fuis comme méteur en mon droi<5l. 

Annotation^ le fuis contraîn(5l de men- 
tir, mefme quâd i'ay le droiél pour moy. 
Es Bibles de l'An 1532. Es annotations 
des Bibles de l'An 1 ^4^, le doy mentir fur 
mon àxoiOi. 

Cenfure^ Toutes ces deux propofitiôs 
font faulfes, hérétiques, mefchantes, & 
blafphematoires, comme fi nous pou- 
uions élire contrain6ls ou obligez a faire 
quelque chofe, qui ell de foy mauuaife: 
& fi ne faiél: nullement au fens du texte. 

Ceft vng iugemêtdeDieu horrible^ d'auoir • 
donne tant delicêce a telles bejles, de tenir vne 
natid jï noble opprimée côme foubs leurs pieds, 
lay diligemment exprime en mes annotations 
V interrogation dont ceulx ci tirent vne propo- 
Jîtion negatiue. Et tout ain fi que fi lauoye af- 
ferme ce que nioye^ ces expofiteurs prompto & 
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adextres me forgent yci ^'ng/onge cornu^ com 
me Ji ie vouloye obliger les hommes a mentir* 
Mais ie vouldroye bien fcauoir, de quelle feéle 
ils tiennêt^ de mêtir fifranchemêt^^ fans quon 
les contrainde aucunement. 'j4 la miêne volon- 
té que cejle liberté quils ont vfurpee de men- 
tir neflraindifl & neflranglafl point de laqs 
mortels les poures ames.Ioinél aujfi que linter 
pretation qui efl la adioujîee, ojle toute doubte: 
car es liures que lay imprime^^ il y a ain y?, Doy 
ie mentir fur mondroiél.^ma playeejldoloreu- 
fe fans auoir tràf greffe. Il appelle fon droiél fa 
iujlice & droiélure. Efl ce chofe raifonnable, 
dit iU de mentir fur mon innocence / doy ie tai- 
re mon innocence.^ Car ma playe eft pleine de 
doleursda playe di ie, que ïay receue fans Ta- 
uoir méritée. Car fesaduerfaires lepreffoyent 
' pour luy faire entendre qu il auoit bien mérite 
ce qu il enduroit. V annotation qu ils amènent 
des Bibles de ÏAn i efldemefme fens^ le 
fuis contrainSl de mentir ^ combien queiayele 
droi(^ pour moy. cejl a dire^ comblé que iefoye 
innocent^ & que ie fouffre fans auoir delinqué: 
touteffois les hommes afferment au contraire^ 



j 
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tellement que ie fuis contrainùl de mentir auec 
eulx^ & dire que ie fou ffre pour mes peche\, 
Qifi ejl ce qui ne veoit que cejl me complain- 
éle par laquelle loh te flifie que ces gens impor- 
tuns luy font tort. ^ Or ie laiffe a iuger aux Le- 
éleursyfi l'annotation ne fait rien aufens du 
texte. 

Matth. 2 2 . c. 1 2 . Artic. 8. 

Annotation^ La robbe nuptiale c'ell la 
foy. 

Ccfure^ Certe annotatiô eft hérétique. 

lefcay bien que les nations eflran^es f eront 
ejlonnees ivne fi grade barbarie. Et certes ïay 
honte de noflre dejhonneur & infamie. Cdbien 
que ce fer oit le grâd honneur de tout le royau- 
me de France, d'efire purge de telle infeélion, 
foubs laquelle ia de fi long temps il deCeiche & 
périt. Cefi herefie de prendre la robbe nuptia- 
le pour la foy, le laife a dire qu aucuns des an- 
ciens & principaulx Doéleurs de tEgli/etont 
ainfi expofe.Ilnefaultqueconfidererlachofe 
enfoyJans y*adioufler l approbation ou defen 
fe des hommes. 
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laq. i.b. 17. /irtic, 9. 

Annotation^ La foy fans œuures nefl 
pas foy. 

Cê/ure^ Cefte propofitiô eft hérétique. 

le confejfe bien que la foy hiflor'ique, par la 
quelle les diables tremblent^ ejlappellee foy. 
Mais ie parle auec S. laques^ qui a ferme que 
la foy qui eji fans œuures ejl morte ^ au chap, 
2.C. xy.SicequeS.PaulditauxEphe. j.c. ly^efl 
vrayque CliriJI habite en nos cueurs par foy, 
lté ce que dit S. Pierre aux Aél. l 'j.b.c^^que les 
cueurs font purifie^par foy : lté ce qui ejl aux 
Hebr. i \ , b. 6^ que les hommes plaij enta Dieu 
par foy. lté m que la bonne cô/cience gifl en vne 
foynonfeinâle^ \ . Timoth. i.a. ):Item ce qui ejl 
diàl au Prophète Habacuc^ au chap, 2.^.4, que 
le iujle viura de fafoy:brieftoutceque lafain- 
éleEfcripture dit de la foy, ilfenfuit que la foy 
n ejl point vraye laquelle ejl fans Chrijl.ùde 
laijfe les hommes en leur ordure, & ne les re- 
concilie point a Dieu, ne viuifie. Mais iljemble 
acesreuerends pères que le cielfen va basjils 
ne retiennent, comme a belles dens, leur foy, 
quils appellentfans forme, pour faire que les 
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Chrejliensnayent poim de^ChriJl, 

Pfeaiil. 3 1 . (i. Artic. i o. 

Annotation^ Selah, ell mis a la fin de ce 
verfet, pour môllrer qu'il fault noter ce- 
lle fentêce, par laquelle no^ fommes en- 
feignez cornent le pèche peut eflre remis, 
a fcauoir, en croyant en Dieu, lequel feul 
peut remettre & pardonner le pèche. O 
finguliere grâce & beneuoléce de Dieu en 
uers ceulx qui recognoiflét leurs péchez. 

Cenfure, Cefte annotation eft ha^reti- 
que, par ce qu elle orte la côfeffion facra- 
mentale, & la puifTance des clefs en ce 
quelle dit que Dieu feul peut remettre 
le pèche, d'autant que les preftres hiérar- 
chiques le remettent félon leur efgard, 
combien que Dieu feul pardône par au- 
thorite & principalement. 

Chrijf procedoit hiê plus doulcemêtau^c fes 
mortels ennemis. Car quand ilsluy obieéloyêt 
que cefl a Dieu feul de remettre les pechei^ il 
ne les a pas incontinent appelé^ hérétiques: 
mais pluflofi en côfermant leurparotlejlenfei 
gne que cejle puijfanceluy appartient^ pour ce 

e.ï). 
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quil ejl Dieu & vn^^^ttec 'on Pere. Mar.c}.a.6, 
Et fi cefl herefie aaaribiier a Dieu cefl hon- 
neur^ que luy feul remet le pèche, il fault que 
Dieu I oit hérétique luy mejme^par ce qu ildit 
le femblable par fon Prophète Efaie, 43. 
cha.d. 2 y, CeJuisieyCe/uisie qui efface tes/or 
faiéls pour l amour demoy. Nous/cauôs bien 
auffi que les homes pour leur efgard.remettêt 
le pèche, quand ils pardonnent les offenfes qui 
leur font faiéles. Matt. 6. d. 1 4. Or pour ce que 
les Apofires ne font pas feulemêt tefmoings de 
la remiffw des peche\, & la feellêt par leur do 
élrine en la conjcience des hômes^mais auffi l'of 
frent côme tayât pardeuerseulxen depofliceft 
a bon droiél que lofice de remettre les pechei 
leur e fi attribue. lehan. lo.e.i^Maistoutcela 
nempe fiche point q Dieu n ait/a pleine & en- 
tière puiffance. Etcertes filnefi pointlicite de 
parler de la remiffiô des peche^Jans faire men 
tion de la côfeff on Jl f ault abolir TEfcripture^ 
laquelle parlât tât de fois de ce fie doélrine, ne 
dit iamais vng Jeul mot de la confeffion auri- 
culaire. Pfeau. <jo.a. i. Artic. i 1. 
Annotation Jiir le tiltre. Il chante corn- 
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ment Dieu doibt appeler a foy auec ma- 
gnificence toutes les nations de la terre 
par l'Euangile, & commet il doibt main 
tenir fes efieuz en main forte, & qu'en ce 
têps la il ne requerra nuls facrifices, mais 
feulement que fa honte foit prefchee. 

Cenfure^ Cefte annotation, quant aux 
deux dernières parties, eft hérétique. 

// a efie iafques a pre fent licite a tous de di^- 
refans danger^ que les facrifices ont prias fin 
par laduenement de Chrifl. Et fi cesRahhins 
ne me permettent de fuyure la façon de parler^ 
toute receue & vfitee, que feront ils a tApo- 
firef lequel amenâtle tefmoignage duPfeaul- 
me 40.^.7, Tu ne prens point plaifir en facri- 
ficen oblation:diélquilaaholi le premier a fin 
d'efiahlirlefecôdjHeb. i o.fl. ^Alprefche en gê- 
ner al q les facrifices font abolis: & touteffois il 
ne fe côtredicl points quâd il adioufie après au 
I '^.chap.c. \ 6^Nemette\enoublilabeneficêce^ 
& la cd munie ation : car Dieu prêd fon bon plai 
firatels facrifices. Itëaumefmecha.c. 1 fj^Nous 
offrons par lu y facrifice de louange^ tou fiours 

a Dieu, Car il y a vng facrifice fpirituel^ au- 

• • ». 
e. iij. 
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quel toutes nos aâîiôs externes Je doib'uent rap. 
porter, cômeilefl diél auP JeauL 5 1 A. 20. Que 
Dieu ait remis les Jacrijices Joubs le règne de 
Chrijl, requerât tant Ceulement la prédication 
de ja honte, S. Pierre en efl te/moing, quand il 
efcrit que nous fommes la facrifîcature roya- 
le^appelei des ténèbres a la lumière admirable 
pour annôcer les vertus diceluy, \ .Pier.2.b,(), 
Et vng peu deuât il auoit exhorte a offrir facri 
fices Jpirituels aggreables a Dieu par lejus 
Chrifl. Cela aujfî auoit ejle prediél par le Pro- 
phète Ojee, Diéîes au Seigneur, Ojle toute ini 
quite, 6' leue le bien, ^ nous rendrons les boa 
ueaux de no\ leures, Ofee au 1 4 cha, a. 3 . Qui 
plus efl,Dauid au Pjeaul. 1 \ 6. b.\ 2, baille ceci 
en fomme pour tous les exercices des fidèles^ 
difant. Qi^e rendray ie au Seigneur, pour tous 
fesbienfaiéls enuers moyfle prêdray le hanap 
de deliurances, 6* inuoqueray le nom du Sei— 
gneur. Ce pendant il faultfcauoir q les fidèles 
ne rendêt pas grâce a Dieu du Jbn de la langue 
Jeulemêt, mais que de toute leur vie ils teflijiêt 
la recognoijfance des grâces qu ils ont receues 
de Dieu, Car deuant Dieu, qui ejt la vérité, il 
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ne failli point prejcher fa honte en feintife & 
hypocrifïe.Aii rejle mejfîeurs les maiflres ne fe 
foulciêt gueres desjacrijices Jpirituels qui/ont 
tant recômandei par tout en VEfcripture. Qi^e 
leur attouche l'exhortation que fait S. Paul 
au ii.chap. aux Rom. a. \ ^Off'rer^vos corps en 
facrifice viuantJainél^plaifantaDieu^quiejl 
yoflre raifonnable feruice^Ù cMaisilnya que 
le \ele de leur Mejfe qui leshrujle : & penfent 
que tout foit perdu, Ji tous les iours ils ne facri 
fient Chrift fur t autel. , 

Baruc.i.b, 5. Artic. 12. 

Nous auons pèche a noftre Dieu. 

Annotation , La vraye confefTion des 
Chreftiens. Derechef, Confeflion vraye 
des Chreftiens. 

Cenfure, Toutes ces deux annotations 
qui oftët la confeflîon facramétale, con- 
fpirent auec l'herefie des Luthériens, les- 
quels tiennent qu'il ne fe fault confeffer 
qu a Dieu feul, comme il fe voit plus clai 
rement par l'indice des Bibles de l'An 
1 5j2,au mot deCôfe/Tion. Et les. deux der 
nieres font captieufes. 

• • • • 

e.iiij. 
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Si autour dhiiy la vraye côfejjion nejl de re 
cognoiftre les peche':^ deuCitDieu:Dauid ne fefl 
point iadis veritahlemêt côfejfe auPJeau, j 2.a. 
^^difantj aydiél^en moyinejme.leferaycdfef 
(îô de mesforfaiSls au Seigneur : &/oudain ni 
as ojîe la coulpe de mon pèche. Mais y ci il nejl 
faiél nulle mention de la confejfwn auriculai- 
re, Qitoyfle Peagier ejl il aile fouciller en l'o- 
reille dvng prejîre^ après auoir confejfef ^s pe 
che\ a Dieu f Ettoutejjois comme Chrifl tef- 
moigne^ il defcenditdu temple iujUfie^ Luc 1 8. 
c. 1 4. Quâd bien ie leur accordera y que la con- 
fejjïon auriculaire ejl de Dieu : pourquoy ma 
propojition fera elle plus tojlfaulfe^ que celle 
d'Efaieau ^8. chap. b. 6, Neftce pas plus tojl 
y ci le ieu/ne que lay ejleu^ Qije tu de/houes les 
neuds de mejchancete^ que tu dejlies les far- 
deaux encordele-:^.^ Ejlabliffantle vray ieufne 
entre les offices de charité^ non feulement il Je 
taijldu ieujne extérieur^ mais quajï le reieéle^ 
enfaifantcdparaiCon auec l autre. le dirayque 
la vraye inuocatiô gijl au cueur:J era y ie pour- 
tant ejlime hérétique^ comme jiiecondamnoye 
la louange extérieure qui fefaiélpar la Ligue f 



V 
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Les leéleurs voyent bien quelle ejl la cruaulte 
de ces Cenfeurs. Or pour faire hérétique celuy 
quipajje & omet leur côfejjionfeinâle ou con 
trouueey il lafalloit premieremêt prouuer par 
la parolle de Dieu. le laijfe a parler de ce quils 
l appellent Jacr amentale^ la ou on n'y trouue 
rien qui approche du facremêt. Car il ny a nul 
cômandementde Dieu : il n'y a nulle promejfe: 
il ny a nulle marque qui/oit injlituee de Dieu. 
Or iljault que ces trois chofes fe trouuent en 
tous facremens, 

Pfeau. 4y.b. i o. Artic. i j . 

Annotation^ Il n y a que Dieu feul qui 
puiffe donner fecours aux hommes. 

Cenfure^ Cefte annotation eft héréti- 
que, oftant l'aide des Sainéls. 

Pourquoy ejl ce que plujlofi ils ne fe côplain 
dët qu'on abolit le fecours mutuel des homes f 
Par cela toute/fois il eufl efle notoire a tous, 
qu ils ne feroyêt que ietter la dent fur vne fain- 
éle fentence^pour la calomnier. Combien que ie 
nejiime pas qu'ils ayentefle fi aduife^ : car ils 
ne font que fur leur gaignepain. Pour cefie eau 
fe ils combattentfortafpremêtpour les fuper— 
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fiitions qui leur apportent le plus de gainer. Or 
cdhien ejl miferahle & a déplorer la condition 
de la France^ de ce quil nejl la point permis a 
nul de parler finceremêtde lafoy,de Hnuoqua 
tiony de tout le feruice deDieu^ que toutfoub- 
dain il ne foit raui & mis au feu par ces bour 
reaux^ comme img heretique^Si vng prefcheur 
dit fimplement quilfault inuoquer Dieu : in- 
continent on criera que cela fent fon herejîe^de 
nauoir faiél aucune mention d'inuoquer les 
Sainéls. Si quelcû dit quil fefault fier en Dieu 
pnne pourra porter cejle parolle,pource quel- 
le ne dit rien de mettre fa fiance aux Sainéls. 
Oye fi les Sainéls ne leur apportoyêt nul gaîg, 
ils les lairoyent dormir tout leur faouL Toute/- 
fois il me fuffira pour le prefent^ que les Le- 
éleurs voyent euidemment comment ces gens 
ci condamnêtme fentencejaquelle doibteflre 
tenue entre les premiers rudimens de noflre 
foy. Car a la vérité^ en quelque forte que nous 
ayons fecours, cefl Dieu qui le donne, mainte- 
nant par foymefme, maintenant par le moyen 
des hommes, maintenât par autres moyês. Car 
celuy qui ne recognoifl cornent toutes les créa- 
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dires fontinfirumens de fa beneficence^ efl plus 
hebeté qiie les befles. Mais ie leur vouldroye 
bien demander : puis qu ils trouuent herejie en 
mes parolles^ par quelle raifon ils pourroyent 
défendre leur hymne qu ils chantent en leurs 
temples^ Au milieu de la vie nous fommes en 
la mort : Quel fecours cherchons nous, Jînon 
toy Seigneur^ Car la aujfi il y a vne particule 
exclujiue. 

Pfeaul. 49. a. 6. Artic. 1 4. 

L'iniquité de mes talôs m enuironne- 
ra. Annotation, Les talons font yci prins 
pour la fin & intention. Côme fil difoit, 
Si ie me ppofoye vne autre fin, fi i'auoye 
efgard a autre chofe qua Dieu, fi enaduer 
fite ie me fioye en autre, ie feroye mal. 

Cenfure, Ceûe propofition efl héréti- 
que & mefi:hante. 

On ne trouue nulles fentences qui ferêcon- 
trêt fi fouuêt en FEfcripture, q celles qui nous 
enfeignêtqDieu efl defpouillede fonhonneur, 
quâd on meél fa fiance en autre quen luy. Ces 
Rabbins prononcêt hérétiques tous ceulxqefii 
mêtqu ilfefault fimplemêtfier en Dieu. levo^ 
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appelle y ci rousChrefliês: deqiioynous feruira 
plus l'Efcripture^Ji cefle tyrannie barbare^ ha 
lieuf Efa.6j.d.\6. Artic. i f . 

Abraham ne nous a pas fceu. Anno- 
V ration^ Selon la tranjlanon nouuelle^ Abra- 

ham ne nous recognoill point, c'eft a di- 
re, il n a point accouftume de nous fecou 
rir n y ne peut. 

Cenfiire^ Celle annotation eft héréti- 
que, aboliiîant l'aide des Sainéls. 

S'ils prifent tât les fuffra^es des mors^ pour 
quoy efl ce quils préfèrent S. Barbe & S. Ni- 
' ^ colas a Abraham ^ qui ejl le pere des fidèles f 
Ains pourquoy efl ce qu'en leurs prières Ù pu 
bliques & particulières, ils crient après S. Chri 
fiofle^S .Antoine, S . Catherine fans f air eiamais 
aucune mention d' A brahâ. Il nyabreuiairene 
mejfel qui n aduance deuant Dieu tels média- 
teurs. Et on na point laijfe a Abraham tant feu 
lement vng petit angle t. Par cela il appert bien 
dôtleur procède cegrâd \ele. Au refle, que le 
S. EJ prit qui a parle par la bouche d'Efaie, de- 
fende fa caufe. Mo annotation nefl autre chofe 
qnvneparaphraje desparollesdu Prophète. le 
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nen veulx paseflre creu:Jî toute/fois ces beaux 
maiflres ne raclent ce que dit le Prophète^ il 
fault necejfairement quils intentêt leur accu- 
fation contre luy^ aujfi bien que contre moy, 

Pfeau.Si,b,\ i. ^Artic.iô. 

Annotation^ Celuy qui croit en Dieu, ne 
fe fie en nul autre. 

Cenfure^ Cefte propofition fent fon 
herefie, par ce qu elle retire les homes de 
la fiâce qu ils doibuent auoir aux Sainéls. 

le vous prie, d*ou vient la fiance quon meél 
aux créatures y fi ce nefi de ce quon ne croit 
point en Dieu f Et puis quand leremie dit au 
chap, 1 7. a.y, que Dieu efl la fiance de ïhomme 
fidèle : & toute ÏEfcripture nous conuie a met- 
tre noflre fiance au Seigneur .-attribue elle a 
Dieu vne partie de la fiance tatfeulemet^pour 
laijfer ailleurs vaguer 1* autre partie.^ Ains il efi 
certain que desSainéls on enfaiàl des idoles, 
quand on reieâle fa fiance fur eulx tant peu que 
ce f oit, 

Deut.S.a.i, ArdcAj. 
Annotation, Ceft vne cômemoration 
des affligions & des bénéfices de Dieu, 



Re/ponfe de Rob.Eftienne 

par laquelle il conferme la foy des luifs, 
a fin quils fe fient toufiours & par tout en 
Dieu. 

Cenfure, Cefle annotation fent fon he 
refie, par ce qu elle retire les hommes du 
refuge qu'ils doibuent auoir aux Sainéls. 

Cefl merueille qu'ils nont aujfi change le 
Symbole de lafoy^afin queïEglife creuji plus 
tojl auxSdiéls quau Pere, au Fils^Ç^au fa 'mSl 
Efprit puis que toute leur théologie addrejfe la 
foy aux Sainéls. Mais cefl la côplainéle dO- 
Jeeauchap.io.d. i '^^quelesenfansd'lfraelont 
eu fiance en leurs poyes. Car que fontlesfuf- 
frages des morts, pour le/quels ces Rabbins 
font demi enrage\, fïnon chofes côtrouuees du 
cerueau de 1 homme f Etencoresquonleurac- 
cordaflquilfe fault fier aux Sainéls, fi efl ce 
que la créature fera mauldiSle laquelle nous re 
tirera tant peu que ce foit d*vng feul Dieu, 

Deut.y.a. 1 1 . /irtic. 1 8. 

Annotation, Il fault abattre les ftatues, 
idoles ou images. 

Cenfure, Ces annotations ne font pas 
du fens du texte : parce que la il eft que- 
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ftiô d'abattre les ftatues des idoles. Eftât 
ainfi touchées fans diftinélion, elles font 
pour les Luthériens, qui tafchét par tous 
moyens de deftruyre les images des 
Sainds. Et oultre le texte il adioufte les 
images : la ou les faindls Doéleurs vfent 
autrement de ce nom, d'Idole ou Statue 
que du nom d'Image. 

Cefle Cenfure monflre bien euidemmenty 
que ces beaulx Rabbins nont iamais regarde 
le pajfage. MASEBAH fîgnifie en Hebrieu 
vne chofe contrefaiéîe & pourtraiéle pour re- 
prefenter quelcû.Iene Veujfe fceu expoferplus 
claire mêc ne plus familièrement que par le mot 
d image: a fin quon ne cuidajlque ce fujl quel- 
que tronc ou monceau qui neuji point de for-- 
me. S'ils débattent du nom^ ceflvng menfonge 
impudent^ ou ignoràce par trop rude a ces mai 
Jlres^ de nier que les Jainéls Pères nay et prins 
le mot d'image en mauuaife part. le naffem- 
bleray point y ci les pajfages^ & nejl ia befoing 
veu que la chofe efl ajfe\ notoire. le vous prie 
quel crime ay ie commis d'auoir aduerti les Le 
Sieurs de ce que Moife dit^ & de ce que tous 
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peuuêt lire^ encores que ie m en teujfef Or a fin 
de laijfer a ces bas pères leurs pouppees de l'a- 
mour de/quelles ils font forfene^^ ie di qu il 
ny a nulle caufe pourquoy ils doibuent eflre Jî 
fort marris cotre moy^ quad ie recite que Moi- 
fea cômandeau peuple anciêde deflruyre les i- 
mages.Mais pource quils cognoijfent q cejl v- 
nedo6lrineperpetuelle^parlaquelleVidolatrie 
ejl condânee^ auec [es depêdencesj ilsieSlêtfur 
moy la cholere qu'ils ont ia ef chauffée alêcon- 
tre de Dieu en leur cueur pleins de mefchàcete, 
Deut,/\.c, 1^.23. ArticAC). 

Qi^atre annotations^ La première, Pour 
dehorter d adorer toute fimilitude, quel- 
le qu elle foit. La fecôde, de ne faire point 
d'images pour adorer. La troifieme, de 
n'adorer point les images. La quatriè- 
me, De rechef Moife dehorte foigneufe- 
ment de ne faire pourtraifls ne figures 
pour adorer. 

Cêfure, Combien, que nulle fimilitu- 
de ou figure ne doibue eftre adorée au 
lieu de Dieu,comme les Payens idolâtres 
ont faiél : touteffois ces quatre annotatiôs 
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fontfaulfesen leurfens, & en ce que pré- 
tendent les hérétiques alencontre de la 
feptieme détermination du Concile vni- 
uerfel célébré a Nice : car ils oftent la ve- 
neratiô deue aux images des Sain(fls, qui 
eft félon 1 vfage de l'Eglife approuué & 
receu iufques a prefent. Et es trois indi- 
ces qui font appofez aux mefmes Bibles, 
il eft adioulle, Dieu défend de faire des 
images pour les adorer, & de fe courber 
deuant elles. 

le nay rien diél qui ne foit clairement expo- 
fe au texte :ie nay point efcript par exprès, a 
fcauoirfilfault adorer les images, ou quoy : ie 
nay faiàl que toucher en briefla fommedu cha 
pitre. Et pource quils ont encores aucunement 
honte de defchirer Moyfe, ils dejlruyfentfado 
élrine en la perfonne de Robert Efliêne. Moy- 
fe veulttant feulement retirer les luifs des ido- 
les des Payens. Soit : toute/fois quel mal ay ie 
faiùl fi ie nay ofe exprimer plus que fespa- 
rolles portoyent f Combien que le texte mefme 
redargue ^ignorance des Cenfeurs . car le Sei 
gneur en cepajfage la, veult donner ordre que 

/■}■ 
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les luifs n 'imaginent quelque nouuelle forme: 
6' que flans deceu\ par les inuendons de leur 
entendement, ils ne feruent Dieu par vne fa- 
çon contrefaiéle & corrompue. Mais quefault 
il tant parler, veu que autant quily a de cer- 
uellesd hommes, autant y a il de boutiques di- 
dolesfMoyfe donc ne condamne point la les ido 
les des Payens, mais commande en gênerai au 
peuple quil fabflienne de toute forme vifible, 
pour honorer Dieu. Vous aue\, diél il, ouy la 
voix en la montaigne d'Horeb : de corps vous 
n'en aue^ point veu. Parquoy'aduife\ bien de 
ne vous corrôpre, & de ne faire aucune image 
taillée, reprefentation,de &c. Qijddau motd'i 
mage, cefl grade impudence a eulx d'alléguer 
les anciens, côme fils faijoyêt poureulx.Qv^on 
les life tous, & principalement Laélance &S. 
Augu flin : Ùon rencôtrera bien fouuent le nom 
d'image,quand ils parlent des idoles profanes. 
Etaujfi ils nauoyêt point occafion de craindre 
d'en vfer, d'autant qu il nefloit point licite de 
peindre les images de Chrifl ne des martyrs: 
côme monflre bien Epiphanius, & aujft le de-r 
cretdu Côcile E liber tin qui défend de peindre 
es murailles tout ce quon adore. S. Auguflin 
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aiiffi tefmoigne en plujîeurs lieiix^ comblé il ha 
eu enhorreur les images^fpecialemér au ^.liure 
de la Cite de Dieu: lté ^ au Pjeau. 1 1 3 :Iteni,en 
tepiflre 49. Et pour me taire des anciens Do- 
éleurs de lEgli/e, pourquoy ejl ce quils font 
r oreille four de a tâtde pajfagesdelEfcrip ta- 
re ou ejl ce mot d'image Ml y a en leur vieille 
tranjlation^ au 40. chap. dEfaie^ d. 1 8, Qi^elle 
image, me mette^ vousf Item^ au 4^. b. ij^Ila 
faiél l'image. E^ech, j.f. 20, Ils ontfaiél d'or 
les images de leurs abominations. Item au \6. 
chap. b. 1 7, Tu t'en es faiél images d'hôme, & 
as paillarde auec icelles. Amos. ^.g. 26, Vous 
aue\ faiél l'image de vos idoles, l'efloille de 
vojlre dieu. S. Luc au y. chap.desASles^f.^'^, 
amenant ce pcilfage la, met Figure ou pour- 
traiél. Si quelcun penfe que ces Cenfeurs y ci 
parlent fyncerement (^franchement, il ejl ne- 
cejfaire qiiil confejfe que iamais nontleu l'E- 
fcripture. Dirons nous que lors ils ayent efle y- 
ures de n'auoir point eu mémoire de plu fieurs 
autres pcijfages, oultre ceulx que ïay dejia al- 
legue\^ Il y a bien vne autre raifon : c ejl que 
par vne certaine malice, & haine enuenimee 

/y- 
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quils ont contre la pure doéîrine, ils font en 
phreneJiecôtinuelle.MaiscesCêfeursoppofent 
la feptieme fejfion du Côcile de Nice^ non feu- 
lementa cepajfage de lEfcripture^ mais a plu- 
Jîeurs autres. Cefl ce beau Concile quefeitaf- 
JeblerlamalheureufelefabeUou plujloflvraye 
Pro/erpineJrenedenom,quiJigniJiepaix:mais 
a la vérité cejloit me Furie d'enfer. Or a fin 
que lesLeéleurs /cachent comment la Sorbone 
ejl bien fondée Jlfaultfcauoir par quelles opi 
nions le décret de ce Concile fut forgé. lehan 
qui efloit ambajfadeur de ceulx d'Orient^ diél^ 
Dieu créa l homme a fon image , ilfault donc 
auoir des images, Et puisilejle fcript, Monflre 
nous taface^ car elle ejl belle . // prouue de la 
qu il fault peindre limage de Dieu. Et en cela 
il f applaudit tellemêt^ quil ajfeure quil vaul- 
droit mieulx drejfer tous les bordeaux quil 
fer oit poffible^ que de dejlruyre les images. La 
dejfus fontajfemblei a cejle mefmefin^ comme 
a l'enuie^ force paffages de l Efcripture^^ de 
mefme ejlite^ Monflre nous taface, Ù nous fe- 
rons fauue\^ Comme nous l'auons ouy nous la 
uonsveu. On n allume point la chandelle pour 
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la mettre dejfoubs le muy. Seigneur la lumière 
de ton vijage ejl marquée fur nous. Seigneur 
ïay aime la beaulte de ta mai/on. Theodofe £- 
uefque de Myre diél aujjî fon opinion : & de 
paour qu il nefemblajl qu iln apportoitrien de 
nouueau^ il fe fonda fur le fonge de fon arche- 
diacre. Et Confïannus Euefque de Confiance 
de Cypre^ pour mener a comble ce bel œuure^ 
protefla quil portoit aujjï grand honneur aux 
images comme a la Trinité. Finalement le dé- 
cret ejl concludy que les Samaritains font pires 
que tous les hérétiques : & que ceulx qui com- 
battent cotre les images font pires que les Sa- 
maritains. Foila lauthorite par laquelle laLoy 
facree deDieu^ lesProphetes^ÙTEuagile^font 
abolis^ Jî on croit a la Sorbone, 

Pfeau.QS.b. 1 1 . Artic. 20 

Feras tu miracle enuers les mors ? 

Annotation^ Feras tu miracle aux mors? 
Ceft a dire, refufciteras tu tous les mors 
deuant la refurredion générale ? comme 
lil difoit, Nô. Retire moy donc, a fin que 
îe te loue : car ceulx qui font décédez de 
ceile vie, ne te peuuent louer. 

/• • • • 
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Cenfure, La dernière partie de cefte 
annotation eft hérétique. 

le ne di rien y ci qui ne foit exprime par Da 
nid qua fi en aiitât de parolles, au Pfeau.ô.b.ô^ 
Un ejlfaiàle nulle mentiô de toy en la mort: qui 
eflce qui te louera au fepulchref lté au Pf,\\^. 
c, 1 7, Les mors ne te louerôt point o Eternel, 
netousceulxquidefcendent au lieu de filence. 
Mais nous qui viuons bénirons t Eternel. A ceci 
/accorde pareillement le cantique d^E^echias, 
Efa, 38.^/. I Q^Carle fepulchreneteconfejfera 
point, & la mortauj/î ne te louera point : ceulx 
quidejcendenten lafojfe ne célébreront point 
ta fidélité. Mais le viuant, le viuant, iceluy te 
confeJfera,comme aujfi moy auiourd'huy.le pe 
refera cognoifire ta vérité auxenfans. Il nejl 
point la queflion, a fcauoir fi lame de chafcun 
fidèle loue Dieu après la mort : mais fi la bon- 
té de Dieu eficelebree en commun. Or il eflaf- 
fe\ notoire que ïexercitaùô mutuelle de louer 
Dieu ha lieu en ce mode. Parquoy ces Rabbins 
monflret comment ils font gros d'herefies, puis 
qu ils en mettent ainfi en auantfanscaufe. 
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Deut.^.a.6. Àrdc.ii. 

Annotatiô^ Il fault adorer vng feuIDieu. 

Cenfure, Côbien que cela foit vray de 
ladoration de latrie, toutelFois nous ado 
rons fainélement les Sainéls de l'adora- 
tion de dulie & hyperdulie. Par ainfi ce*- 
fte annotation diéle vniuerfellemét, fa- 
uorife aux Luthériens, lefquels ne tien- 
nét compte des images des Sainds, ne des 
Sainéls mefme, & qui plus eft les mettêt 
en pièces. 

VEfcripmre compare fouuent les idolâtres 
a ceiilx qui font tran/portei de foie amour, & 
ne penfent a autre chofe que a leur affeélion 
def bordée. Et encore ne fe côtente elle point de 
faire cefle comparai fon, mais elle dit qu'ils ont 
des appetis prodigieux & contre nature, com- 
me fi vnefême appetoitla cdpagnie d\mg afne 
ou dvng mulet. Car voyla comme le Prophète 
E\echielen parle au cha.i j.b.i S.Demoy, com 
biê que ie ne nie pas q les doéleurs deSorbone 
font embrafe^d* vng amour enrage de leurs z- 
mages:touteffois ie di qu'il y a vne autreconuoi 

tife q les tràf porte, & vne autre ialoufie qui les 

• • • • 
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brujle : ceft quils ont paour deftre priuei de 
leur gaing & de leurhonneur. Cejîe puante di 
Jlinéliô de latrie & dulie a refonné en leurs pa- 
rois iu/ques a prefent. Toutefois en public ils 
tenoyent que 1 adoration ejl attribuée a Dieu 
feuL Maintenant pour ce quils ont crainte^ ils 
ne veulent pas que ce qui a ejle par ci deuant 
licite a tous par leur permijfion^foit aujfi per- 
mis a Robert Efliêne. Ils ne tiënent point pour 
herejîe ce quon lit en leurs heures^ Vng feul 
Dieu tu adoreras, La font aueugle^ , & ils 
voyêtque cefl vne here fie au liure que ïay im- 
prime, S' ilfault débattre des parolles : S.Paul 
au 4, chap.aux Galatiens^a.S,en côdamnantle 
feruice qu ils auoyentrêdu aux idoles Jl netap 
pelle pas latrie^ maisdulie.Et fatan demandant 
d'ejlre adore de Chrijl, ne luy parle point de 
latrie, mais quilfe profternajl deuâtluy , Mat 
thieu 4. Z'.ç. Et toute/ fois il ejî repoulfe afpre- 
ment, pource quil rauit l'honneur qui appar- 
tient a Dieu. Que maintenant les maiflres de 
Sorbone fen aillent glorifier defireferuiteurs 
des images, mais quils ne les adorent point. 
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lerem.y.a. i . Arnc.22. 

Annotation^ Il eft commande a leremie 
d annoncer la paroUe de Dieu au peuple 
qui fe confioit au feruice extérieur, lequel 
ne luy prouffitoit de rien. 

Cenfure^ Cefte annotation eft Luthé- 
rienne quant a la dernière partie. 

Un y a rien fur quoy les Prophètes injîjlent 
tant, que a monftrer que le feruice extérieur efl 
vain Ù de néant: le feptieme chapitre de lere- 
mie ^ou cefte annotation efl mife^ne parle d'au- 
' tre chofe . Car quand il efl queftion du feruice 
extérieur, il eft taifiblementoppofe au vray & 
légitime feruice qui eft fpiritueL Si iefuis héré- 
tique en parlât ain fi, que fera ce d'Efaie, quâd 
il dit, au chap. \ ,d, i } , Lencenfement m* eft: en 
abomination, le ne puis fouffrirvoftre nouuelle 
lune,ne leSabbat,ne lafefte annôcee,(car ceft 
iniquité^ ne la congrégation, hem au chap. 66. 
a. 3, Celuy qui immole vngbeuf, efl comme fil 
auoit tué vng homme. Celuy qui facrifie la bre- 
bis, eft comme fil auoit occis vng chien. Mais 
ceft ringenuyte de la Sorbone,detirer acalom 
nie ce qui eft diél cotre les nueds Ù froides ce-" 
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remonies^ comme fi on condamnoit toute pro- 
fejjîon extérieure de pieté ^en laquelle fexercêt 
les vrais feruiteurs de Dieu. loincî au (fi que 
cefte mienne façon de parler nefi pas/ans bon 
& idoine autheur: car S, Paul parle ain fi au 7. 
chap. delà i, aux Cor.y.d. \ 9, La circoncifion 
nefi rien, & le prépuce nefi rien : Item aux}, 
a.i^de la me fine epifire. Si ïay don de Prophe^ 
tie, & cognoy tous fecrets, ie ne fuis rien :fiie 
difiribue tous mes biens en aulmofnes, & fi ie 
liure mô corps pour efire bru fie, il ne me prouf 
fitederien. 

Pfeau,6j. y. Artic.i} . 

Annotatiô, Il adioufte Selah, pour mon 
flrer la félicite des Chreftiens, qui ont 
Chrîft pour leur iuge & refleur, lequel 
nous régira & iugera félon fa mifericor- 
de, & non pas félon nos péchez. 

Cenfurey Cefte annotation eft héréti- 
que en la dernière partie. 

Qi^e les LeSleurs obferuent que ce pronom 
Nous, nefi rapporte jinon aux fidèles, comme 
il appert par la cir confiance du pafidge . Si les 
enfans de Dieu font iuge^ félon leurs peche\. 
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ceflfaiélde leur falut. Car il ny a en lEfcrip- 
ture plus grief ue menace que deiugement fans 
mifericorde^ lacq.i.c. ijJe vous prie que veu- 
lent dire ces prières, qui font enVEfcripture, 
comme au Pfeaulme 1 03 . lo^Ne nous fais 
point félon nos pechei :finon que les Sainéls re 
cognoijfentqu ils n ont autre refuge de leur fa- 
lut^finon de nejire point traiéle:{felon leurspe 
che\: comme Dauidtefmoigne auPfeauL i jo. 
a, Seigneur Jî tu près garde aux iniquité^, 
qui ejlce qui fub ji fier a. ^ Et toute VEglife pref- 
che que par la clémence de Dieu fes peche^ luy 
fontpardonne\, a fin quelle ne foit point iu-^ 
gee félon iceulx, Pfeaulme \oj.b. 10. En fom^ 
me^ficeflecenfureefl receuej! efperancede fa- 
lut eftoftee a tout le monde : car nul nejl bien-- 
heureux^finon celuy auquel Dieu a remis les pe 
che\, Pfeaulme '^2, 

E^ech. I .e,io. Artici^, 
Annotation, Yeux : Prudence contre les 
feducîleurs, alencontre defquels le com- 
mun peuple doibt eftre muni. Car il 
doibt aufli auoir iugement pour efprou- 
uer les doélrines. 
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Cenfurey Cefte annotation eft erronée 
& Lutherienhe. 

Qi^âd S. Paul veult que deux ou trois Pro- 
phètes parlêt^ & que les autres iugent : il com 
prend aujji en ce nombre le cômun peuple:com 
me il appert par le contexte du 1 4. chap. de la 
I . epiflre aux Corinth.f. 2(^. Et aquieji ce que 
parleS.Iehâ(^ 1 Jehan. 4.a. i .)quâdildit,Efprou 
ue\ les efpris^ fils font de Dieu f le vouldroye 
bien auffi fcauoir a qui ils penfentque S. Paul 
parle^quandilditen la \mux Thejfalon.chap, 
y .(i. 2 1 ^Efprouue\ toutes chofes^tene\ ce qui efi: 
bon. Certainement en ce temps la Luther ne- 
fioit point encores nay. Or lenten par le com- 
mun peuple les humbles difciples de Chrifi, def 
quels iadis les Pharifiês^ & autres Scribes, qui 
furent les ancefires de la Sorbone, difoyêt. Ce 
populaire qui ne fcait que cefl de la Loy, ejl 
exécrable. S. A mbroife parle bien autrement en 
la ') 2. Epifire, ou il maintient que les caufes de 
lafoy doibuent eftre traiélees au temple par 
deuant le peuple. 

Cant.ya.2. j4rtic.2^, 

le me leueray maintenant, & iray au- 
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tour de la cite. Annotation^ Il fault fup- 
plier, lay diél en moy mefme, le me leue- 
ray, &c. Chrift eft trouue par grâce tant 
feulement. 

Cenfiire^ Cefte annotation eft héréti- 
que, & ne faiift rien a l'intelligence du 
texte. 

le laijje a iuger aux LeSleiirs jî V annotation 
conuient au texte^ ou non. Mais fi Chrifi nefi 
trouue par la feule grace^ que les Cëfeurs nous 
monflrent vng autre chemin . Ce quEJaie dit 
au ô^.chap.a. i ^efi vniuerfelj ay e fie trouue de 
ceulx qui ne me cerchoyët point, ie fuis apparu 
a ceulx q ne fenqueroyêt point de moy. S. Paul 
a Tite au j . chap. b. ^^fefcrie de Chrifi^La bé- 
nignité & r amour que Dieu noflre fauueur ha 
enuers les hommes efl apparue, non point par 
les œuures lesquelles font en iufiice, que nous 
eujfids faiâles, mais félon f ami fericor de. le fuis 
efionne de tels monfires : que ceulx qui veulent 
efire réputé^ maifires de la foy, tiennent pour 
hérétique ce que dit S. Paul aux EpheJ. 2 . 8, 
V ous efles fauue\ de grâce, par la foy, & ce- 
la non point de vous : c efl don de Dieu, llrefie 
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donc que ce que tApojlre en vng autre paffà" 
ge dit dIfraeUfoit accompli en eul^, Ifrael en 
fuyuant la Loy de iuflice, ne fi point paruenu 
a la Loy de iufiice, Pourquoy / Tourtant que ce 
na pointe fie parfoy, mais comme par les œu- 
ures de la Loy, Romains ç. g. ji, Ùau chapi-- 
trew.a.y, 

Tfeau.^().c.\ Artic.26. 

La mort les repaiftra, leur figure vien- 
dra a défaillir, quand ils iront de leur do 
micile en la fofle. Annotation, Côme fil 
difi^it, Et leur ame & leur corps périront. 

Cenfure, La dernière partie de cefl:e 
annotation confpire auec celle de ceulx 
qui tiennent que l'ame raifonnable eft 
mortelle, pource qu il femble qu'il dife 
que la fubfiance de lame & du corps 
doibue mourir. 

Ou font maintenant ces tonneres par lef- 
quels ils auoyent ef branle toute la court & la 
ville, que iefaifoye les ames mortelles ? Car ils 
reprennêtmes parolles auec condition, de for^ 
te que leur iugemêt nefi quvne diuination am-- 
bigue, Touteffois ilfault veoir comment ils de-^ 
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uinentingenieufement. Tour ce, difentib, quil 
femble dire que la fubjlance de lame & du 
corps doibue mourir. Qifand donc S, Taul e-. 
fcrit aux Romains, 9. chap, e, 22, quelesvaif- 
féaux dire font appareille^ a perdition. Item 
en la 2. aux Thejfalo. i . c. 9, que les mefchans 
foufrir ont peine, a fcauoir perdition éternelle 
deuant la face du Seigneur, & par la gloire de 
fa puijfance. Item en la \ . a Timot. chap. 6.b.^, 
quelesdejîrsfobùnuyfibles plôgent les hom 
mes en dejiruélion & perdition : comment ejl ce 
quen toutes ces fentëcesil pourra efchapper ou 
fexcufer de nauoir mefchâment & exécrable- 
mêtblafphemé f Brief, quicôque diravngfeul 
mot de la mort & perdition fpirituelle, cefiuy 
la ferareputeEpicuriê.yoila Tingenuytede ce 
fain£lCollege,dedefchirer fi oultrageufement 
celuy qui feft tou fiours reuerêment porte au fer 
uice de Dieujlur lequel iamais ne tôba la moin- 
dre fufpicion qui foit de penfee fi profane . Or 
pour mdfirer a tous bien clairement qu ils font 
biëeffrôteid*auoir darde furmoy cefioultrage 
pour me charger, efcoute\ Leéleurs ce que lay 
efcript deuant & après les parolles quils ont 
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mutilées & trenchees. L'annotation eftfaiéle 
pour les riches infidèles & pour les fidèles qui 
doibuent régner auec Chrijl, Comme les brebis 
fontajfembleesen la bergerie ^ain fi ces richesla 
fontajfemblei au fepulchre ou la mort aura do 
minatiô fur eulx. Ces riches la^ di iV, oultre leur 
efperance mourront en grand nombre, Ùleur 
mort fiera éternelle, nô pas temporelle. Tu vois 
que ïeficri que leur mort fiera éternelle. Ce nefl 
point me parolle d* home fieignât quel amefioit 
mortelle, Incôtinent ïeficri, H fiera office de pa- 
. fleur enuerseulx, il lesgouuernera:c efla dire. 
Ils perirôt tous, & mourrôt de mort éternelle, 
V ng peu après fenfiuit ce dot ils ont cueille auec 
tellefidelitequ ils ontaccouflume, leurmalheu 
reufie cenfiure. Leurs ames mourront auec leurs 
corps. Et fioubdain ie eficri. Ce verfiet efl vng 
vray énigme aux enfians de ce fiecle. Car il con 
tient ce qui appartient a laulbe, cefl a dire au 
cômencementde la nouuelle vie. Car cefl aulbe 
eflant leuee, les iufles auront domination fiur 
les infidèles: c efl a dire que flans auec Chrifl, 
ils les condamneront. Si lame doibt mourir a- 
uec le corps, & ne doibt viure en la refiurreélion 
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comment eji ce que les iujles auront domina- 
tion fur eulx/'comment efl ce que les iujles les 
iugerôt auec Chrijh^ T ay horreur de tels mon- 
tres. Et certes fils auoyent quelque religion, 
iamais n euffent ejle fi dur s^ ne fidefraifonna- 
hles alencontre de moy. Mais la pluj part d'en- 
tre eulx non feulement nourrifi vng Epicurif- 
me en fon cueur, mais auffi le declaire euidem- 
ment en toute fa vie.leurs gourmadifes^yuron- 
gneries, paillardifes & puantifes le monflrent 
affei . Ce font ceulx a la vérité^ ce font ceulx 
dont S.Paul parle en la \ . auxCorinthiens^i 

32, Mengeons Ù beuuons, nous mourrons 
demain. Qi{e fiienefioye retenu de honte, fi ie 
ne fupportoye la chafiete des Leéleurs: ie def- 
couuriroye nommeement les Sodomies d'aucûs 
qui font efiime\ les principaulx pilliers d* entre 
eulx. Mais fils font f âges, quils fe r e tienne t de 
bonne heure : a fin que ie nejoye contrainôl de 
faire maulgre moy ce que iefuy, Qi^'ils ceffent 
a tout le moins de me flatrir de leurs marques, 
def quelles le Seigneur par fa mifericorde m'a 
toufiours garde pur& net. 
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Deut.^.a.i. Artic.27. 

Annotation^ Il ne fault rien adioufter, 
ou diminuer a la paroUe de Dieu. 

Cen/iire^ Cefte annotation ha double 
fens. LVng qu'il ne fault rien adioufter 
ou diminuer qui corrompe TEfcripture, 
ou le vray fens d'icelle. L'autre, qu'il ne 
foit licite dadioufter pour l'interpréta- 
tion de la paroUe, ou que rien ne nous 
oblige a faire ou omettre quelque chofe, 
finô qu'il foit exprime en l'Efcripture. Le 
premier fens eft vray, mais le fécond ell 
faulx : & ceft celuy que pretédent les hé- 
rétiques, fuyuant au/îî l'autre annotation, 
furie ii.duDeuter.d. 3 2, ou il y a. Il fault 
faire félon la paroUe de Dieu, a laquelle 
il ne fault rien adioufter. Ce fécond fauo- 
rife aux Luthériens. 

le remercie mej/ieurs les Rabbins au nom de 
toiisceulx qii ils appellent Lutheriês^ de ce que 
pour le moins ils confejfent que Moyje leur fa- 
uorife. Car es parolles qu'ails rongent de pure 
malignité d autant qu ils ne les peuuent mor- 
dre^ il ny a pas vne fyllabe du mien. Il fault 
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donc que Moyfe côme aduocat des Luthériens^ 
parle pour JoymeJme.Au refléta fin queligno 
race de la Sorbone Joit mieulx cogneue de to^^ 
ilfault fcauoir que la parolle de Dieu efl cor- 
rompue toutes & quantes fois qu'on y mejle 
quelque doélrine eflrange^ ou quon aduance 
quelque feruice controuuéy ou que les confcien 
ces font enlacées par loix & ordonnances des 

m 

homes. Car il ejl efcript qlafoyeff par louye^ 
& Vouye efl par la parolle de Dieu^ Rom. i o. 
c. \j,hem^au\ ^ , chap.de S. Matth. a. c), Pour 
néant ils mlionorent, enfeignans pour doctri- 
nes les commandemens dliommes . Item^ laq. 
4. chapit. c. 12^11 y a pngfeulLegiflateur^ qui 
peult fauuer & perdre . Brie f Dieu prononce 
généralement que oheiffance vault mieulx que 
lesfacrifices^ i.Sam. 1 j.c.22. 

Leuit. ly.a. 1 . Artic.28. 

Annotation^ Il défend de faire facrifices 
en priuéia fin que nul ne foit fi hardi d e- 
flre l'acrificateur a fo} mefme. 

Cenfure^ Cefie façon de parler fauo- 
riiè a ceubc qui condamnent la Méfie pri 
uee. 

« ■ • 
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Quant a ce qu 'ils barbouillent^ que ie tou- 
che obliquement leur Mejfe priuee^ cela ne me 
pouoit lors venir en V entendement^ a moy qui 
ejloye en ce temps la enchanté de leurs refue- 
rieSy & détenu en mefme fuperflition que les 
autres Ain y a rien plus clair ^ que laeft precife 
met expofe quelle reigle de facrific attire Dieu 
a ordonne en la Loy.Au rejleil faultqua pre- 
fent foiibs le règne de Chrijl^cejle reigle obtiê- 
ne vnefemblable vigueur: côme VApoflre tef- 
moigne aux Hebrieux, ^ . chapit, a. 4, Nul nen 
prend ïhonneura foymefme^Jînon celuy quiejl 
appelé deDieu^commeAaron. Maintenant fils 
me veulent condamner^ comme celuy qui fait 
la guerre aux Mejfes priuees, qu'ils monfirent 
quelles Joyent procedees de Chrifi. Or cefl v- 
ne chofe ia cogniie aux plus petis en fans ^ que 
la MeJfe efi vngfacrilege Ù vne prophanation 
intolérable de la fainéle Cene duSeigneur: at- 
tendu que la^ vng homme feul fe dreffe a part 
vne table^ dijfipant la communion qui efi or don 
née par le/us Chrifi. Quant au facrifice de la 
Mejfe^ il enfauldra parler tanto fi après. 
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Heh.xo.rt. Artic.iç.' 

Annotation^ Tous facrilices lont reiet- 
tez fors que Chrift. 

Cenfure^ Cefte propofition eft fufpe- 
éle, contre les facrifices quotidians de la 
Mefle, comme proférée par vng autheur 
fufpeél, lequel ne fait aucune mention 
du facrement du corps & du fang de 
Chrift es lieux ou il en eft traiéle es E- 
uangeliftes, & en fainél Paul. Et pourtant 
elle eft imparfaite, la ou il debuoit ad- 
ioufter, Les facrifices de la Loy ancienne: 
pour fe declairer alencôtre des nouueaux 
hérétiques, qui aboliflent le facrifice de 
la Melîe. 

Premierement.quilsme refpondent fi ÏApo 
(Ire n afferme pas la eiiidemmentqiie Clirijl ejl 
la feule hojlie : Ù toute/fois ce neft point vng 
autheur fufpeél.PourquoyfEJl ce d'autâtquil 
recômande le facrifice de la Meffef II ne le re- 
commande non plus que Luther. Que veulent 
ces Rabbins f LEfcripture crie que la mort de 
Chrifi ejl vng facrifice v nique & perpétuel 

pour les peche:^. Chrijl luy mefme a crie de la 

• • • 
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croix^ Toutejlacheiiéjelu t-ciichap. 19. 30. 
Etquâd il injluue Ja Cene^ il ne cômande point 
a Jes difciples de plus immoler Jon corps: mais 
pluflojl il dit, Cefl ci mon corps lequel ejî don- 
ne pour vous. Prene\, mange^. Luc. 22. chap. 
À. 1 9. Matth.2 2 . c. 2 6. Dou penjeronsnous que 
ce facrijice bajlard de la Mejfe foit fortif Ains 
qui empefchera que les fidèles ne puijfent affeu 
reement prononcer que la croix de ChriH ejl 
fubuertiejncontinêtquon veultdreffer vng au 
tel pourjacrifier / //5 ont aujfi bon droiél de fe 
courroucer a moy, de ce que ne tràf figure pas 
le myjlere de la Cene en cefle abomination de 
Mejfe. Il eujl e fie bon que pour leur eflre obeif 
fantj!eujfe diùl, Faiéles ceci^ cefl a dire^facri- 
fie\:car cefl la glofe magiflrale. 

Heb.xo.c. 1 2. Artic. jo. 

Annotation., La feule oblation de Chrifl 
pour les péchez. 

Cenjiire y Cefte annotation, au fens 
quelle fait, confpire a herefie, d'autant 
qu elle veult fignifier que les facremens, 
& autres œuures que nous faifons, com- 
me aulmofnes, prières, ieufnes & chofes 
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femblables, ne font rien pour la fatifFa- 
ftion de nos péchez. 

Il ny a que le J an g de Chrijl auquel ce fie 
vertu J oit attribuée^ de nous lauer de nos pe- 
chei, I Jehan^ i .c,j,Car la correction denofire 
paix luy a efle impofee^ côme il eft diél en Efa. 
au chap. f 3 .h, ^^Etdefaiél il nya eu en la Loy 
autre moyen de purger les peche^^ que par les 
facrifices:par lefquelsDieu a monfiré en figu- 
re^ que les pécher^ des hommes ne poudyent e^ 
ftre rachepte\par autres] acrifices que par ce- 
luy de fon Fils . Et pourtant Chrifi efi appelé 
V appoinùlemêtpour nos peche^^ i . lehâ, i.a.i. 
Car Dieu efioit en Chrifi recôciUant le mon'- 
de afoy^ ne leur imputât point leurs forfaiSlSy 
i.Corinth.^.d.i^.PourcefiecauJelaremiffion 
des pechei efi offerte par le nom d'iceluy^ Aél. 
I o.gf.4 3 . Que maintenant ces Cenjeurs aduan- 
cent leurs fatijfaélions^ côme bon leurjemhle- 
ra deuant Dieu: ce pendant tEgliJe de Dieu fe 
contentera du pris de fa rédemption. Ils dijent 
que les facremens feruent a la fatijfaâlion des 
peche\ . Comme fi les fidèles y apportoyent 

quelque chofe du leur : Ù que pluflofl ils ne vin 

• • • • 
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fent cercher tous biens en ChriJI, en confejfant 
qu ils font indigens & du tout vuydes. Le Ba- 
pte/me auquel nous n apportons jînon nos or— 
dures a lauer, nous fera ce vng œuure méritoi- 
re.^ La Cene en laquelle nous confejfons que 
nous Jommes mors Jinon entât que Chrift nous 
viuifie par fa pure grâce ^ nous fera ce vnefatif 
faélionfÀin Ji ceulxla quife iettent de leur pro 
pre gré aux ahyfmes des enfers, qu ils tiennent 
ces gens ci pour les pilliers de lafoy. 

Efa.66.g.2 i. Artic.} i. 

Et en prendray d'eulx pour facrifica- 
teurs. Annotation, C'ert a dire, qui fe 
prelenteront a moy, comme ancienne- 
ment en Ifrael les Sacrificateurs & Leui- 
tes prefentoyent offrandes. 

Cêfure, Celte interprétation ainfi fai- 
lle a demi, & fans diftinfliô, fauorife aux 
Luthériens, qui maintiennent que tous 
Chreftiens font facrificateurs. 

Pour ne perdrele tempsa tenir long propos^ 
ilfault quils côfeffent, ou que Luther foit bon 
^'fidèle expojiteur de lEjcripture , ou bien 
que lEfcripture foit Lutheriêne. Or nul hom- 
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me fidèle n admettra ce dernier poinél. Il rejle 
dôc qu ils abolijfent lEJcripture^ puis que fans 
aucune honte auec vne barbarie ejlrangejls en 
condamnent le fens qui efl fi clair Ù Jî appa- 
rent. Le Prophète dit que non feulement ceulx 
qui ejloyent de la race d'Abraham doibuent e- 
ftre receuipour eftre Sacrificateurs^ mais auffi 
ceulx qui efloyent du tout efir anges du peuple 
de Dieu. Q^e pourra amener celuy qui expo fe 
ce pajfage^finon cejle côparaifon^ Q^e les Sa- 
crificateurs qui font foubs le règne de Chrift^ 
doibuent ejlre fubrogue^ au lieu des Leuites 
pour r offrir eulx mefmes a Dieu^ & non pas 
des beftes /* Et S. Pierre auffi appelle en ce fens 
tousfideles^Sacrificature royale^ i .Pier.i.b.^. 
Neantmoins cefle facrificature qui ejl com- 
mune entre les Chrejiiens, ne trouble en rien 
l ordre de ÏEglife^que les pafleurs nayent vne 
particulière vocation : comme il efl declaire en 
la I . Epi flr eaux Corinthiens^ chap. 1 2. rf. 28: 
& aux Ephefiens, 4. b. \ \ . Mais les Leéleurs 
voyent bien clairement que ces Cenfeurs nont 
garde de tenir pour Miniflre de Dieu en /'£- 
glife,queceluyquiferabourreaupourmeurtrir 
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Chrifl en f es membres. 
Efa.66.a.i. Artic)!, 

Annotation a la marge ^ Dieu n'habite 
point es temples faiéls de main d'hôme. 

Cen/ure, Combien que cefte propofi- 
tion, comme elle eft couchée en l'Efcrip- 
ture, foit indubitablement vraye félon le 
fens que prétend le faind Efprit : ce neât- 
moins elle eft bien fouuent alléguée faul- 
fement par eulx, lefquels fe conformans 
aux Lirtheriens, fefforcét de deftruyre les 
temples matériels, côme aulîi beaucoup 
d autres chofes fufpedes font mifes en ces 
annotations. 

TVe/? ce point yci euidemment contrarier a 
Dieu^ comme il e(l efcript auii.cha. de loby b. 
1 4, des mefchans qui difentaDieu^ Retire toy 
de nous : car nous ne voulons point la fcience 
de tesvoyes. F ay adioujle a la marge V expo fi- 
tion des mots du Prophète^ comme S, Efiienne 
la dône au 7. chap. desAéles^f. 48. la propo- 
fition (difent ils) efî vraye, comme on la lifi en 
lEfcripture : mais quâd elle efl mife a vne mar 
g e^elle commence a eflre fufpecle. Ce fi la me/- 
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me fentence qui enflamma les luifs a fi grand 
rage,quils en lapider entS. E flienne. Ils n ofoy - 
entmefdire du Prophète , qui efloit mort^ du- 
quel lauthorite efloit receue : mais ils mettoyêt 
en pièces S. Efliê ne ^qui n efloit flnon fidèle ex- 
poflteur d'iceluy. Ceulx ci qui nenferoyent 
pas moins a S. Eflienne fll viuoit^ iettent leur 
rage fur vng autre Eflienne^ qui efl bien diffé- 
rent de cefluy la^mais quifefl toute/fois efforce 
de fuyure les traces du premier^ combien que ce 
foitde loing.lls pretëdentque ces parolles font 
tirées en peruers fens . Et quelf Cefl que les 
temples matériels foyent deflruiéls. Comme fl 
iamais homme auoit pêfe de deflruyre Vif âge 
des temples. Mais cefl leur tigne qui les menge 
Ù brufle au dedans^ d'autant qu ilsveulêt lier 
Dieu a vng feruice charnel^ & le tenir enfer- 
me dedans des têples de pierre :fl quelcun con- 
tredit^ ou fl oppofe^ il efl Luthérien. 

De rechef au 66.d'Efaie,g. 2 3 . Artic. 3 3 . 

Depuis vne nouuelle lune iufque a Tau 
tre. Annotation, Il neft yci faiél aucune 
mention du Temple : d'autant que au 
téps de lefus Chrift tous lieux debuoyêt 
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eftre propres a faire oraifon. 

Cenfure^ Combien que cefte interpré- 
tation foit véritable en foy : touteffois 
pource qu'elle eft impertinente a l'intel- 
ligence du texte, il femble pluftoll qu'el- 
le fauorife a ceulx qui veulent deftruyre 
les temples. 

Maintenant me femble bien probable la con- 
ieélure de ceulx qui efliment qua caufe de ce 
dernier fermon^ & en haine d'iceluy^ Ef aie fut 
trenchéd'vne fcie parManajfe fon gendre . car 
ie cognoy plus clairement que ie nefaifoye cô- 
bien ce Jermon contient de poinéls contraires • 
aux hypocrites : & ny a nul^ tant peu de Jens 
aitil^ qui ne le voye comme moy. Les hypocri- 
tes veulent tenir Dieu lié & adjirainél a eulx 
quâd ils lont vne fois attijfé comme vne poup 
pee^ par ie ne fcay quelles cérémonies. Or il ne 
peult fouffrirquon fe moque ainjide luy^ com 
me Jî cefloit vng petit enfant. parquoy il com- 
mâde que telles inepties foyent iettees au loing. 
Pour cefl article les Prophètes ont continuel- 
lement combattu contre le peuple ancien . Et 
quelque couleur que prétendent les Rabbins 
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auiourdhuy, ilsfoufliênentcefle me/me querel 
le. L interprétation^ difent ils^efl véritable : tou 
teffois le liure doibt eftre bru jle:carilfauorife 
a ceulx qui dejlruyfent les temples.Mais ilf al- 
lait demander en premier lieu, fi les temples 
quon defîruit, font de Baal, ou du Dieu viuât. 
Qiie fils ont fi grand foulci des temples, quils 
effacent pluflofila fentencede Chrifl, laquelle 
abolit bien plus manifeflementla differccedes 
lieux que ne fait pas mon annotation : car il 
dit, L heure efi venue que Dieu ne fera plus a- 
dore ne en cefle môtaigne, ne en Ierufalem:car 
les vrais adorateurs adorer ôt Dieu en Efprit & 
vérité : car aufii le Pere en demande de tels qui 
ïadorêt. Dieu efi Efprit: &fault que ceulx qui 
radorêt,ladorêtenEfpritÙveriteJeh.4,c.2 i . 
Leuit,2 i.a.i. Artic.^j, 

Annotation, Que le Sacrificateur ne fe 
trouue point aux funérailles des trefpaf- 
fez. Que le grand Sacrificateur n'entre 
point a vng mort. 

Cenfure, Ces annotations ci donnent 
occafion aux Luthériens qui oftent les fu 
nerailles , & autres chofes qui fe font en 
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rEglife pour les fufFrages des mors : com- 
bien qu en l'anciene Loy c eftoit vne cé- 
rémonie, que les Sacrificateurs ne fe trou 
uaflent point aux funérailles des mors 
excepte quelques vngs. 

Si quelcun regarde bien ce pajfage, il trou-- 
uera que ces Rabbins difent^ Combien que le 
texte contient ce que ï annotation dit : toute/- 
fois il nousfa/che quon recite que Dieu ait de 
fendu que les Sacrificateurs fe trouuentauxfu 
nerailles. Tayfaiélvnebriefue annotation. Ils 
difent que ie donne occafion d'abolir lesfune^ 
railles.Salomon dit que le mef chat fenfuit fans 
que nul le pourfuyue : es Prouerb.iQ. chapitre^ 
a. \ . Mais ceulx ci fans ejlreniolejleide nul fe 
tempe fient ^ & crient que ceulx qui ne deman- 
dent que paix ÙrepoSy leur font la guerre. Le 
prouerbe ancië efl bien véritable^ Que le ven- 
trenaneyeulx ne oreilles. Car ceulx ci qui ne 
combattêt pas tant pour leurs autels^ que pour 
leurs foyers^ incontinent quon a faiél mention 
desfuner ailles^ cuydêtque le feu de purgatoi- 
re qui efchaufieleurscuifinesfen va e (teindre: 
& pourtant ils fe viennent oppofer auec vne 
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impetuojîrey enfermât lesyeulx & les oreilles. 
Deut.S.d. i8. Artic^ 

Annotation^ Les richefles, & autres cho 
fes neceflaires au corps, doibuent eftre at 
tribuees a Dieu, & non pas a nos forces. 

Cenfure^ Cefte annotation eft faulfe 
pour cefte fecôde partie, Nô pas a nos for 
ces, & fent fon herefie. 

Si les hommes acquièrent par leur propre 
vertu lesviures^ & autres chofes necejfaires au 
^ ' corps^ la prière par laquelle nous demandons a 
Dieu quil nous donne nojîre pain quotidien^ 
eftfeinéle & menfongiere. Or il ny a rien plus 
clair que le te/moignage dont ce fie annotation 
efl tiree^Ne dis point en ton cueur^ ma puijfan-^ 
ce & la force de ma main m* a donne ces biens. 
Qi^e ceulx ci donc facrifient a leur vertu^ Ù 
• quils fenorgueiUiffent en icelle.A la fin leSei- 
gneur vifitera fur lefruiSl du cueur haultain^ 
qui parle ain fi en foy mefmejayfaiâl ceci par 
la vertu de ma main, & par ma fdgejfe : côme 
il dénonce parEfaie au i o.chap.c, i j .Scachons 
que nous ne debuons attendre nulle bonne if- 
fue que par la benediélion de Dieu , Cefi en 
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vain que fe leuent matin^ cefl en vain que fe 

• vont coucher tard^ & mangent pain dangoife 

• ceulx qui en trauaillât fappuyêt fur leurs for- 
ces:ce pendant que le Seigneur donne repos a 
fesbienaime\^y Pfeaul. i 27. a. x.Ettouteffoisil 
ne fe faiilt pas ce pendant annonchallir . Mais 
ceulx qui mette t la main a labefongnejachans 
que leur trauail fera vain & f ins fruiél;Jil nefl 
beneit de Dieu^ quils nattêdent point de pro- 
fperer par leurs forces . Car le Seigneur na 
point fon affeélion es ïambes de l'hôme^ Pfeaul 
me 147.A. 10. 

Deut. 1 1 .d.26. Ardcjô, 
Annotation, La benediélion aux obeif- 
fans, la maledi6lIon aux incrédules. 

Cenfure, Toutes ces deux annotations 
fôt véritables en elles mefmes: toutesfois 
la féconde eft mal appliquée au texte : car 
le texte parle des œuures tant feulement: 
& lannotation attribue le pèche a la feu 
le infidélité, conformeement aux Luthé- 
riens qui ne mettent le pèche quen la 
feule infidélité : côme au contraire ils met 
tent tout bon œuure en la feule crédulité. 
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le recognoy lafaulte commife par me/gar- 
de^ en ce qiivng participe ejl mis au lieu de 
r autre. Maisaujfi que les Leéleurs cognoijfent 
le fiel d'amertume qui efl en ces Cenfeurs. Ile- 
Jloit bien aiféde corriger la féconde partie de 
lantithe/e par la première, La benediôlion ejl 
promije a ceulx qui oheijjêt. De la fenfuit que 
lamalediélion efl apprejîee a ceulx qui defo- 
beijfent. Ils cueillent de la que ie nejlime point 
qu il y ait autre pèche que infidélité. Mais tout 
ainfiqueie croyque ï incrédulité ejl la fontai- 
ne de tous peche\, aujfi iamaischofe fi abfurde 
ne me vint en lentêdement, que de penfer qu il 
ny euft pèche que cefluy la. 

1 .Rois \ I .b.^. Artic^y. 

Annotation , Les femmes de Salomon fa 
crifierêt bien aux idoles : mais nô pas luy. 

Cenfure, Il efl: vray qu*il n efl point ex- 
prime au texte que Salomon ait facrifie, 
combien qu il foit plus vray femblable 
qu'il Tait faiél, attendu que le texte expri 
me qu il a ferui aux dieux eftranges, & 
les a fuyuis, & a bafli des temples aux i- 
doles : qui font trois chofes pires que de 

h.j. 
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facrifier. Parquoy.c'eft témérairement af 
ferme a l'autheur de cefte annotation que 
Salomon n'a point facrifie, veu que le te- 
xte ne le nie point. 

Aduife^ comment ces Cenfeurs raifonnent 
fubtilement, lEfcripture recite que Salomon a 
ferui aux dieux ejlr anges, les a Juyuis, leur a 
bajli des temples. Il ejl dôc vray Jemblablequ il 
leur a faiSl facrifices. le recueille tout au con- 
traire, veu que lEfcripture recite par exprès 
& par ordre les faultes efquelles Salomon a 
efte digne de reprehenjîon , & quelle ne fait 
aucunemention de facrifices ^qu Un a point efte 
coulpable de ce dernier crime. Qn^y 9^'^^ y * 
fi efi ce que ie gagner ay ce point, q cefle que- 
fiion efitelle,quon en peultdifputerdvnepart 
& d'autre. S. Auguflin au \ ^.liure de la cite de 
Dieu,cha. i \ , nefiime point qu il foit croyable 
queSalomon ait cuydepar erreur qu il faul fi ft 
feruir aux idSles, mais plustofiquil fefilaijfe 
abattre par les blandijfemens des femmes . Et 
puis que mon intention na point e fie autre, les 
Rabbins nont point de caufe de prendre telle 
amertume contre moy : finon que par tout ils Ce 
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monflrent enragei contre moy pour vng rien, 
Deut. 1 5.a.4. Artic.)Q, 

Annotation^ La mêdicite eft défendue. 

Cenfure^ Combien que au 1 f du Deu- 
teronome Tintention du texte foit qu'en 
tre les luifs les riches porueuiîent fi bien 
aux poures qu'ils ne mendiafTent point : 
touteffois la propofition eft faulfe, retra- 
<5liue des vœuz & de la religion des men 
diens, & greuant les poures, aufquels pof 
fible il ne feroit pas pourueu : & fi taxe les 
Republiques qui n y fubuiennent point. 

Cejitout ain fi que fils interpretoyent de no 
fire Roy ce qui efl diél en leremie du Roy qui 
debuoit eflre mené en exil. Il efl la traiéle de la 
police d IfraeL le note briefuement que la men 
dicite efl prohibée. Voyci ces vêtres oifeu:< que 
fatan a auorte\, qui Je plaindent quon leur 
fait tort^ fils nont tou fiours leurs befaces plei 
nés. Ce ne leur efl pas ajfei de piller & rauir 
par leur mêdicitefeigneuriale^fans en eflre re- 
prins, finon qu ils effacent de la mémoire des 
hommes la Loy iadis ordonnée de Dieu. Com-^ 
bien que ce foit en pain qu'ils fe tormententde 

h.ij. 
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leur ejlat. Car quelle mëdicite ejl ced' arracher 
par plus grande violence leurs cueillettes, que 
iamais tyran nefeit fes exaélions ^ Michee di- 
foitiadisdesfaulxprophetes^au chap.j.b. ^,Si 
quelcun ne leur iette en lagueulejls préparent 
la guerre contre luy. Aujfi cejl vng commun 
prouerbe, Qiie les brigâs de mande 1 1 aulmof- 
ne auec lefpee & le harnois. Ceulx ci pajfent 
tous les deux, côme tout le monde efl tefmoing. 
Quant a F ordre duquel ils Je glorifient, quils 
appointent cefle querelle auec S. Paul, qui de- 
claire que cejle façon de viure ejl defordonnee^ 
quand quelcun mange le pain d*autruy pour 
neât,i. The (fal.cha.'^.b.ô.Si quelcun en dejire 
dauantage des chojes qui font diéles contre les 
moynes, le/quels Joubs ombre de pieté deman- 
dent quon les nourrijfe & entretienne : qu'il 
lije le liure que S. Auguflin afaiél de touura- 
ge des moynes. Qi^ant a ce qu ils difent, pour 
me rendre odieux\ que ie taxe les Republiques 
qui ne fubuiennent point auxpoures: ils mon- 
. Jlrent en cela leur charité tant publique comme 
particulière. llsnejliment point que ce Joit vice 
de ne tenir compte de pour es : ou pour le moins 
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il leur femble que cela doibt ejlre dijjtmule. Et 
celuy quiofera ouurir la bouche pour en par- 
ler^ ils le fer ont lapider, 

Deut. I Articfç, 

Vautre annotation. Il fault nourrir les po 
ures, & ne permettre poit qu'ils mêdient. 

Cenfure, Cefte annotation eft de mef 
me farine auec la précédente, quant a la 
féconde partie. 

Qi^eferoy ie la / /* ay adioufle a chafque cha 
pitre des fommaires . Il ejl bien necejfaire que 
ienote ce que tous peuuent veoir a FœH, Jînon 
que ie vueille creuerles yeulx des Leéleurs, ou 
ejlre de malefo y, ou bien nonchalant. V oyla la 
caujepourlaquelleilsnoircijfentdeleurfuyela 
farine qui ne leur plaijl pas en mô annotation. 
Eiech.j6.e.2i. Artic.^o. 

Annotation, Il fault attribuer a la mife- 
ricorde de Dieu les bénéfices qu ont re- 
ceu les luifs, & non pas a leurs mérites. 

Cenfure, Combien que le Seigneur 
Dieu par fa bénigne mifericorde ait faid 
de grans biens aux luifs, touteffois cefte 
annotation vniuerfellemét entendue, eft 

h.iij. 
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faulfe, & enerue les bonnes œuures. 

LEfcripture pajfe bien plus oultre, Ù pro- 
nonce vnefentence bien plus vniuerf elle ^quand 
elle nie que Dieu ait baille aux luifs la terre de 
Chanaan, a caufe de leur iufiice^ Deut. 9. a. f . 
Car le nom de lujîice Je trouue fouuent en 
fcripture : de mérite il ne fi enfaiél nulle men- 
tion, Mais pour le prefent ie ne toucheray point 
aux autres tefmoignages: cefeul pajfage dE-- 
\echielyduquel ï annotation efl prife^fuffira af 
fe\pour ma defenfe^ le ne lefay pas pour yo^^ 
mai/on dlfrael^ mais pour mon fainài nom que 
' vous aue\ fouille entre les Gentils . Celuy qui 
ne voit que par ce fie voix tous mérites font ex-- 
clusy efl plusquaueugle. Uauantage fi le pre- 
mier membre efl vray^ comme ils le concèdent^ 
qu ilfault attribuer a la mijericorde de Dieu 
les bénéfices qui font côfere\ aux luifs : de la il 
f îfuitt autre^uyuàt le tefmoignage deS.Paul 
que ce nefl point par mérites . Car fi cefl par 
grace^ce nefl plus par les œuures dit il : autre- 
mêtgraceneflplusgrace^Rom. 1 1 ,a.().Etaupa 
rauàt au 4. cha. a. 4JI auoitdiâl qu'a celuy qui 
(Buure le loyer nefl pas repute pour grace^ 
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mais cônu choje deue. Parquoy que ces beaux 
Cêfeurs nousforgenryci vue nouuelle doélrine 
côtraireau /ensdeS.Paul,pourper/uaderquil 
fault attribuer aux mérites des hommes ce qui 
procède de la mifericordedeDieu. Ils calomnié t 
malicieufement^ de dire que les bonnes œuures 
foyêteneruees^ quand on défend a Ihôme qu'il 
ny mette ne fa gloire ne fa fiance . Car il ny a 
nulmeilleurmaijlre pour nous enfeigner a bien 
viure^que ÏEfprit de Dieu, lequel crie par tout 
que rien neftdeu a nos œuures. Mais d*ou eft 
venu fi fubitement a nos maiflres le foing des 
bonnes œuures auf quelles ils nom iamais rien 
eu de commun / 

ColofixA f. Artic.^i. 

Annotation, Des viandes, feftes, & con- 
ftitutions des hommes. 

Cenfure, Attendu que S. Paul reprend 
feulemét en ce pafTage ceulx qui obferuét 
les ordonnances de la Loy a la façon lu- 
daique, celle annotation induide fi gene 
ralemét, fauorife a ceulx qui côdamnent 
la differêce des viâdes, les feftes des lainéls 
obferuees en TEglife, & les conftitutions 
humaii;ies. h.iiij. 
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Sainàl Paul touche il feulement les or don— 
nances de la Loy en ce pajfage laf ne dejigne il 
pas expreffeement les traditions des hommes/" 
Il efl vray que ces gens ci ont leur ejchappa-- 
toire cômun^ que ce qu ils reiettent comme nap 
partenât pointaeulx, a efle diél aux luifs:mais 
ilejl bien aifé de leur boucher le pcijfage. Tou- 
teffois encores cela va hien^de ce qu ils confef- 
Jent que ce font conjlitutions humaines^ la ou 
maintenâtiufques a cejle heure ib les vouloyêt 
faire tenir pour oracle de Dieu. Cela leur efl 
efchappe fans y pêfer.Aurefle^quâd ie leur ac 
corderay ce quils demandent, ie vous prie que 
cefle calomnie efl maigre, de venir rôger ce que 
ï ay briefuement recueilli des pures parolles de 
rApoflre, comme fi ie condamnoye la f efle S. 
Chriflofle^enmonflrâtqueS. Paul traiéle des 
fefles en ce paffage la, 

lobiS.b.ij. Artic^i. 

L'homme ne fcait pas fon pris, & ne fe 
trouue point en la terre des viuans. An- 
notation fur le mot Trouue, Il monftre fina 
lemét que la félicite qui aduient aux gés 
de bien feulement, qui eft éternelle, gift 
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en la feule fiance qu'ils ont en Dieu. 

Cenfure^ Soit qu'il parle de la félicite 
de la vo} e, ou de la félicite du pais, l'an- 
notation eft hérétique, & ne fait rien a 
l'intelligence du texte. 

Cefl merueille que ces gens cifoyent fi en- 
fle\ dherefies^ qu'ils ne cejfent de Jouter pour 
vng rien. Un y a prefque article de la foy Chre 
fiiêne qu ils nayêt défia faiél hérétique. Mais 
en efpardant leurs herefies^ de/quelles tout le 
môdeefi infeélé: ilslesnourrijfent neantmoins^ 
& les entreriennêt es entrailles & au giron de 
laSorbone. Ce pédant toutce qui ne plaifi point 
a leur efiomach pourri^ ils le reiettent comme 
hérétique. La vraye félicite naduient quaux 
preudhommes. Elle efl éternelle, Ù l'obtenons 
par la feule fiance qui ejl en Dieu. Suis ie héré- 
tique, pour dire que les enfans de Dieu feront 
bienheureux éternellement.^ Certes il n'y a cho 
fe quifafche plus les Epicuriês. Ou fils fontfaf 
che\ que cefie félicite efi defiinee aux bons tant 
feulement ^ Car d'autant qu'ils ne faccordent 
point auec la vraye preudhommie, & qu'ils fe 
voyent par ce moyen defiine\ a perpétuelle mi 
fere : pofiïble qu'il leur def plaifi que la félicite 
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foitconflituee en la fiance de Dieu. Et toutef- 
fois il efl efcript auPjeau. j j .b. ^^Bienheureux 
ejl celuy qui ejpere en luy . hem au P/eaulme, 
2.c.\ I ^Bienheureux font tous ceulx qui ontej^ 
perance en lu y. Et encores pour ne omettre rien 
de ce quipourroit Jèruir a môjlrer leur impu- 
dence^ ils ont adiou fle^ Soit que ie parle de lafe 
licite de la voye^ ou de la félicite du pais: qu en 
toutes les deux fortes ie fuis hérétique. Or fi 
la félicite celeflene leur efl eternelle^ou ib font 
Chiliafles, ou quelque autre nouueau monfire. 
Qui plus efi les fidèles font toufiours bienheu- 
reux en cefie vie^ & fans fin^ félon quelque me- 
fure : parce qu il efl efcript en S. lehan 1 6. c. 
2 2, Perfonne ne vous ofiera voflre ioye. Et S. 
Paul dit au 8. chapitre aux Rom. g. 3 8, le fuis 
certain que ne morty ne vie^ nanges^ ne princi- 
paultei^ ne puijfances^ ne chofes prefentes^ ne 
chofes a venir^ ne haultefe^ ne profondeur^ 
n aucune autre créature^ ne nous pourra fepa- 
rer de la dileàlion de Dieu., laquelle ejl en le fus 
Chrifl nojlre Seigneur. 

i.Roisi.b. I Artic.^), 
Elie monta au ciel par vng tourbillon. 
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Annotation^ Au ciel, ceft a dire en Tair, 
en vng lieu plein de trâquillite, c'efl a di- 
re au fein d'Abraham qui femble plulloft 
eftre en lair qu'en la terre. 
^ Cenfure^ Parée que no^ entêdons que le 
fein d'Abraham ertoit le limbe des fainfls 
Pères deuant la venue de Chrift, auquel 
limbe alloyét feulemét les trefpafîez: cela 
eft faulx, de dire qu'Elie qui n eft point 
encores trefpaire, ait elie trâfporte au fein 
d'Abraham. La dernière partie de cefte 
annotation fent fon herefie, entât qu el- 
le met le fein d'Abraham en lair pluftoft 
qu'en la terre, attendu que Chrift eft de- 
fcédu au fein d'Abrahâ, ou es limbes def- 
diéls Pères, fuyuant ce que dit l'Apoftre, 
au 4. chap. aux Ephef b. 9, Or ce qu'il eft 
monte, qu'eft ce fmon que premieremét 
il eftoit defcédu es parties baffes de la ter 
re? Et iouxte ce qui eft did au 9. chap. de 
Zacharie, Tu as enuoye les prifonniers 
hors de la fofl'e ou il n'y auoit poit d'eaue. 

Ilnefalloitpasloger le fein d Abraham en 
l'air. Soit. Touteffoisd'autres auf/i tontfaiél 
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deiiât moy.S./lugiiJIin en la Epijlre adDar 
danû^ & en la 99 ad Euodium^ veult prouuer^ 
Ùnd Janscaufe^parlesparollesdeS. Luc^ que 
cejl vng lieu a part^ pour ce qu'il efl diél que le 
riche e fiât en enfer a leue fes yeux:Ù efladiou 
jle qu il y a vne grade ahyfme entre deuxy Luc 
1 6f,i6.Voilavnggrandargumentpourfaire 
telle tragédie. Que fils entendent a leur façon 
accoufiumee par le fein d'Abrahà les limbes ef 
quels les ames ayent fouffert: les anciens difent 
bien autrement, Côme S. Auguflin es lieux ia 
allegueiy&S. Hier of fur leô^j.cha. dEfaie^ou 
il ditq les fidèles fer epofent pa fiblemêtau fein 
d Abraham. Ce mefme Augufiin dit en ce qu il 
aefcriptfurleGenefeala lettre,au j 3 .cha.Car 
ne Abrahâ ne le La\are q efl au fein diceluy^ 
cefl a dire au fecret de fô repos neflo yêt point 
en doleurs:veu q nous lifons quil y auoit vne 
grande abyfme entre le repos d'iceulx & les 
tormens des enfers. Item fur le Pfeaulme 3 6, // 
conflitue les ames des fidèles au fein d' Abra- 
ham Jufques au dernier iour du iugement. V oi- 
cicesCenfeursquifefieuent alencontre^ & far 
ment de deux paffages de lEfcripture. Chrifl^ 
difent ils, efl defcendu aux parties bajfes de la 
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terre^tefmoingS. Paul aux Ephef. ^.b.^. lere- 
fpon que Jî les partiesbajfesdelaterre Jignifiéc 
les limbes^ ce neftoit donc pas lefein d'Abra- 
ham auquel le mauuais riche ejleuoitfesyeulx 
des enfers en haulr. S'il fault combattre par 
lauthorite des anciens^ iay l'interprétation de 
Chryfojlome qui leur ejl contraire. Maiscefluy 
la fera par trop contêtieux auquel les parolles 
de S. Luc qui font Ji claires, ne fufiront.Zacha- 
rieauchapit.().c. 1 \ ^ appelle lafojfe ou ilny a 
pointd*eaue,vneabyf me mortelle ou fontplon- 
ge\ tous ceulx qui font detenu^foubs la mifera 
ble tyrannie de fatan &' de la mort. Ils eujfent 
blé efle plus fages de parler magiflralemêt fans 
probation, en retenât leur ancien priuilege:car 
quâd ils iettenta laduenture fi fottement fans 
raifonn apparence r Efcripture fainéle,nô feu 
lement ils mon firent aux gens de fcauoir quils 
y ont bien mal prouffite, mais auffi fe font mo- 
quer des petis enfans. 

I . Timoth.^.a. 3 . Artic.âf^. 
Commandans de fabftenir des viandes 
que Dieu a créées pour en vfer auec aéliô 
de grâces. Annotation , Par l'Euangile 
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de Dieu il eft declaire que nulle viande 
n eft fouillée, & qu'il eft licite d'en vfer 
fans pèche : ce qui n eftoit pas en lancié- 
ne Loy. Ou, nulle viâde ne rend pécheur 
rhomme qui croit en TEuangile. 

Cenjure, Cefte annotation eft fcanda- 
leufe pour la dernière partie, 6l fauorife 
a ceulx qui abolilîent la différence des 
viandes, & mefprifent les ordonnances 
de l'Eglife, par lefquelles il eft ordonne 
que par certains iours nous nous debuôs 
abftenir de certaines viandes. Or l'inten- 
tion de cefte annotation fe monftre bien 
plus clairement en l'indice des Bibles de 
l'An I j 28, ou il y a, Ceulx qui enfeignent 
qu'on fe doibt abftenir des viandes, en- 
feignent vne doélrine de diables, i . Ti- 
mothee,4. a. 3. 

Qi^e pouuoy ie annoter finon ce que S. Paul 
dit f Par auenture qu 'ils vouldroyent quon r- 
fafl d'pne licence Sorbonique^pour rejlraindre 
a la chair de pourceau ce que S. Paul dit des 
viandes. Touteffois S. Paul enfeigne qu'es 
derniers temps viendront des gens qui defen- 
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dront aux fidèles dvfer des viandes que Dieu 
a créées. Ils diront que Montanus, les Eucrati- 
tesy & autres femblables hérétiques font par 
luy taxe^. Mais d'autant quil n'y a nulle acce- 
ption des perfonnes enuers Dieu^ ce mefl affe\ 
dauoir parle de la chofe en Joy. Ils difentque 
la propofition eflfcandaleufe. Qu'ils débattit 
donc auec fainél Paul^lequelparle ainjî de mot 
a mot. 

A Tite^chap. \.d.i^. Artic.4^. 

Toutes chofes font nettes aux nets. 

Annotation^ Toutes viandes, mefme qui 
font défendues par la Loy , font pures 
aux fidèles, c'eft a dire, qu il leur ell licite 
d'en manger fans pèche. 

Cenfure, Cefte annotation eft dVne 
mefme farine auec la précédente. 

le diroye qu ils font par trop attêtifs a la fa 
riney & quils craindentfort que leurs tyran- 
niques loix fen voifentbas : fila chofe ne mon- 
ftroit ajfei d'elle mefme qu ils mauldijfentyci 
pour néant. F exprime nommeement les viandes 
qui font défendues en la Loy. Ci dejfus ilsfai-- 
foyêt femblât de nauoir point a gré ou de tenir 
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pour fufpeél ce enquoy nulle mention neftoit 
faiéle des ordonnances de laLoy. Maintenant 
quelle couleur prendront ils pour couurir leur 
barbare truandije.^ 

Hebr, i 3 .è.9. Artic.^6, 

Il efl: bon que le cueur foit eftabli par 
grâce : non point par viandes, lefquelles 
nont point prouffite a ceulx qui y ont 
chemine. Annotation^ C'eft a dire lef- 
quelles n ont point prouffite a ceulx qui 
en ont faiél différence. 

Cenfure^ Cefte annotation eft fufpeéle 
mefmement fi on confidere ce qui efl es 
deux annotations précédentes : & femble 
qu'elle tende a vne mefme fin, combien 
quelle ne femble gueres différente du 
texte. 

Ils montrent bien y ci qu'ils font pires que 
chiês enragei^ & qu ils ne demandêt qua mor 
dre. Combien que mes parolles Joyentbien peu 
différentes du texte , toute ff ois ils les veulent 
tenir pour fufpeSles, Et d ou vient cefte fuf pi- 
cion^ Pour ce queïexpofe Cheminer ^ pour f ai 
re différence, Qi^oy f prennêt ils yci Cheminer^ 
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pour mettre Joubs les pieds ou marcher de fus f 
Ces gens ci fer o yent taire tout le monde , fil e- 
Jloit foubieél a leur cenfure. 

E P I L O G V E. 

Au refte il y a plufieurs autres parta- 
ges en ces Bibles qui font parauéture di- 
gnes d'eftre biê cenlurez, aufquels par ex 
près nous n'auons point voulu toucher: 
mais auons feulemêt annote pour le pré- 
fet ceulx ci qui ne le pouoyêt palîer, d'au 
tant que l'intégrité de la foy ne foufFroit 
poît qu'on feift l'oreille fourde, a fin que 
le Leéleur Chreftien fen donne diligem- 
ment garde. Ainfi ces Bibles failles par 
ledidRobertEftiêneTAn i ^28. 1 f J2. 1 y 34. 
I ^40. I f4^, auec vne nouuelle tranflation 
d'vng autheur incertain, laquelle ell mi- 
fe vis a vis de noftre texte : & aufîi celles 
qu'il a imprimées l'An 1 J46, doibuent e- 
ftre fupprimees. En partie pource que 
beaucoup de chofes y font temerairemét 
inférées, lefquelles font contre les bonnes 
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meurs, cotre la pieté de la religion, & les 
décrets des fainds Pères, & mefme con- 
tre les articles de la foy. AufTi il y a plufi- 
eurs chofes erronées, qui ameinent fcan- 
dale, mefchâtes, qui fauorifent aux Luthe 
riens , & confpirent auec les herefies qui 
ont efte iadis condamnées : qui plus eft, il 
y a quelques poinéls femez ca & la qui 
font euidément hérétiques, voire blafphe 
matoires. loinft qu au côtexte des Bibles 
il y a quelques fois plufieurs chofes chan 
gees par vne audace téméraire , aucunes 
fouuent diminuées, aucuneffois il y a plu 
fleurs chofes adiouftees oultre la vraye 
ledure qui a efte iufques a prefent receue 
en l'Eglife : ce qui n eft licite de faire a nul- 
le perfonne priuee, ne de le mettre en pu- 
blic, & ne doibt eftre aucunement permis. 

Ces chofes ont efte conclues en noftre 
congrégation générale a Sorbone, après 
touteffois auoir auparauât faiél plufieurs 
congrégations fur cefte matière, & après 
auoir célèbre la Mefle du Sainél efprit. 
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l'An M. D. XLVII, le XIX iour d'O- 
élobre. 

Extraiél le lundi XII II iour de No- 
uembre, l'An M. D. XLVII. 

Du mâdement de monfieur le Doyen, 
& de la facree Faculté de Théologie 
en r Vniuerfite de Paris. 

Ainfi figné Fournier. Ludlud. 

Ilsdifentquily a plu Jieurspajfagesqui font 
parauenture dignes d*ejlre cenfure^. Ilfault 
que les Leéleurs objeruêt que ce nejl pas fans 
caufe que la Sorhone doubte. lleflajfe^ notoi- 
re par ces feuls articles ^de quelle arrogâce elle 
afferme quelque chofe^ & de quelle authorite 
elle condamne tout ce quil luy plaiji.lls ne fai- 
foyêt q tonner herejies a pleine bouche^ la ou il 
n'y auoitpas feulemët fufpicion du moindre er 
reur que cefufl^ voire felô leurs décrets. Par- 
quoy mainte nât ïindigêce les rêd vng peu plus 
modejles. A tout le moins ce fie confejfion efl ti- 
rée d*eulx maulgre qu ils en ayent^ ques ar- 
ticles ci dejfusefcripts, e(l comprinstout ce que 

i.ij. 
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a leur iugementdoibt eftte moins fouff en. 

L'intégrité de lajoy ne Jouffroit pas quon 
pciffajl telles cenfures. Dôc ils accordent qiiau 
refle ny a nul dangier pour lafoy. 

Mais il efl bon de veoir comment leur dire 
/accorde bien. Ils mettent en auant leurs iuge-- 
mens^ a fin que le Leéleur Chreftien je donne 
diligemment garde. Au troifieme ver jet ils ad- 
ioujlent que les Bibles doibuent eflre Juppri- 
mees. Si elles font Jiipprimees^ ^^^fi Hbejbing 
de/en donner garde f Ain fi puijfe il toufiours 
aduenir a tes ennemis Seigneur^ qu ils combat- 
tent alencontre d*eulx mefme par vng e fprit de 
phrenefie, 

Qije les Leàleurs foyêt iuges par la veue des 
chofes^ comment il nya que vent en ce dénom- 
brement de crimes^ def quels ils me viennent de 
rechef oultrer. 

Il refle de me purger d'vng crime duquel ils 
m'accufent.Ilsdifentfaulfement queïay chan- 
ge par audace téméraire beaucoup de cho/es. 
le monflray fur le champ deuant le Roy Ù fon 
confeilce quienefloit. Et maintenât^ Leéleur s 
fidèles^ ie le vous rediray en brief. Pour vous 
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rendre la Bible bien correélej amaffay de tous 
cofte\ autant de vieulx exemplaires qu il me 
futpojfible: ^en les conférant dilicremment ie 
rejlituay Us Jaultes qui y efloyent furuenues. * 
Quand ces malheureux me blafmoyent de ce 
faiéljeu promptemctde quoy medefêdre: car 
ïauoye en main les exemplaires^ dont les vngs 
efloyent jï vieulx qu on ne les pouoit quajî li- 
re. Telle édition fut en l An M. D. X XX 1 1. ' 
Mais combien que t équité de ma caufefujl 
bien fauorahle enuers gens qui ont quelque 
fens^ toute ff ois a grâd peine m* eu fl elle prouf- 
Jite en la court de parlementai la main de Dieu 
(qui m'auoit dejline autre part) ne m'eufl mira 
culeufemët retire du feu. Car J ans auoirefgard 
a la vérité des Hures anciens, il ne Jen fallut 
gueres quon ne menuoyaji au feu . Et ne puis 
dire autre chofe, finon que alors le Pere de no 
fire Seigneur lefus Chrijl mon mainteneur &. 
libérateur m' adfijla. EJlant efchappe de ce dan 
gier, ie laijfay a nos maiflres en 1* édition fuy- 
uante^ au côtextede la Bible, lesfaultesqu ils 
auoyent accoujfumees, adioujlant a la marge 

la vraye leélure . Oultre cela ïy adiouflay 

• • • • 
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quelques marques^ qui dejîgnoyent les exem- 
plaires^ dont les Leéleurs pouoyenr entendre 
dequel Hure cha/quecorreùlioneftoitprinje. Ils 
fcauoyent bien que quand ils f urent jihardis de 
me charger de ce fie calomnie deuant le Roy & 
Jon confeil priué a Fontainebleau^ d auoirefle 
tellement confute\ Ù reie6le\ qu ils furent 
côtrainéls de Je taire. Ettoutejfois maintenant 
ayans oublie li^nominie qu ils en receurenty 
nont nulle honte de la réitérer. 

Ilsdifentqu il n appartient a vng particu- 
lier n ayant aucune charge publique d'entre- 
prendre telle choje. Voyla le loyer que ces in- 
grats rendent aux labeurs in finis que lay fou- 
fers pour le biê public de toutelEglife.Et nejl 
point de merueilles: car ils ne demanderoyent 
pas mieulx^ que toute la doùlrine fainàle fufl 
non feulement abajlardie & corrompue par 
. erreurs infinis, mais du tout effacée de la mé- 
moire des hommes, le confefe bien que ïen ay 
trouue quelques vngs entre eulx, lefquels me 
voyans prômptaaller Ù pourfuyure, me don- 
noyent encores courage : & cela m'aferuipour 
me cô fer mer quelque peu a mefairemefprifer 
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cejîe faélion qui nefi que de gês de neât^ indo- 
éles^ malings, & barbares^ & a me préparer 
continuellement a nouuelle guerre. 
Finalement ils aduertijfent que ce décret a ejle 
compofe après auoir célèbre la Mejfe du S. £- 
y prit. AuJJl il fallait biê que pour efcrire telles 
badinerieSyils infiituaffent vng exorcifme fo- 
ie nel pour tirer du puis d enfer Ce /prit du quel 
ils font gouuerne^. Toute/fois cela va bien, 
que tous pourrôt cognoijlre euidemment quels 
font ces beaux oracles qui leur font diéle\par 
lefprit de leur MeJfe ou Meffel. 



i.iiij. 
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LA RESPONSE DE RO- 
bert Ejlienne aux derniers articles qui ont 
ejle tirei des Threfors des Chartres des The 
ologiens. 

POurce que les maijlres de Sorbone auoyêt 
au commencemêt efpere que ieferoye con- 
dâne fans ejlre ouy en mes defenfes : ils auoyêt 
feme par les quare fours ^ par les e/choles, & 
leurs banquets, que les Bibles que ïauoye im-- 
primées efloyêt farcies de milids d'erreurs. C e 
Jloyêt les tonnerres par le/quels ils eftimoyent 
auoir eflonne les efpris des hommes, tellement 
qu ils n eurent point de honte de fe vanter de- 
uant le côfeilejlroicl du Roy, aFontainebleau, 
quilsy auoyent annote plus de cinq mille er- 
reurs. Apres qu on leur eujlfaiél cômandemêt 
de produyre le catalogue ou dénombrement de 
ces erreurs, ils en apporterêt quarante fix,que' 
nous auons défia recite\. Or comme nos aduo- 
cas ont accouflume d*efcrire en grojfe lettre, 
Ù en grande efpace, leurs efcripturesajfesmai 
gres, lef quelles ils nous vendêtbien cher : auffl 
il a femble bon a ces habilles gens d*ifer de la 
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mef me façon: Ù afin quil y eufl apparence 
dvng grand ama\^ ils ont enduiél beaucoup 
de papier ^de peu de mots. Apres que parcefle 
monflre puéril ils eurent Jaiél rire tout le con 
feil & autres graues Ù Je au ans perjonnages^ 
ils môflrerent encores plus leur legiere vanité 
en leurs articles. On leur cômanda de produy- 
re de nouueau^ (il leur rejloit encores quelque 
chofe. Ces bons preudhommesfeirent a la cou- 
Jlumedes tauerniers qui pref entent vne viande 
recuiéle deux ou trois fois^ tayàt fophifliquee 
de quelque Jaulfe pour la defguijer:car ils di- 
Jlribuerêt ces mef mes articles en deux rengees^ 
nef ai/ ans que châger tordre feulemêt, mettâs 
en fécond lieu t article qui efloit auparauant 
vingthuitieme. Il n'y aura celuy qui ne fefmer- 
ueille comment ils ont ofe entreprendre de fe 
moquer ain fi du Roy Ù de tout fon côfeil. Mais 
en cela encores fe manifefie leur nonchallance 
trop a jfeuree^ entât qu ils ne fe font point foui- 
cie\ de fe moquer finement^ ou auec quelque 
couuerture. Car le premier article quils pou- 
uoyentfourrer au milieu de la troupe des au- 
treSy ilsTontlaifieen fon ordre, lelaijfepenfer 
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au Leâleur^ de quelle arrogâce ces gens ci font 
conduisis pour courir/us au poure peuple, puis 
quain fi eft quils nom nulle honte défaire cej 
Jie iniure a leur Prince, de luy vouloir bander 
lesyeulx par leursfallacesj 

Ils ont adioufle tinfcription de laquelle ils 
auoyent ia vfe auparauant, finon qu'ils ont ejli 
me queny changeant quelques mots, elle fem- 
bleroit toute nouuelle & diuerfe de la première, 
Afcauoir, que ou il y auoit, Chafcun auecfa 
cenlure, /7^ ont mis, Auec la cenfure d Vng 
chafcun félon qu'il le mérite. Item, ou ils a- 
uoyent mis. Imprimées en diuers temps, ils 
ont efcript Imprimées de fa prefTe en di- 
uers temps. Apres cefle infcription fuyuêt les 
articles tranfcripts du premier catalogue, mais 
renuerfans ain fi l ordre. 

1.28. 34.27. 19.2 1 .18. 17. j 2. 36. 3 8. 39. 
6.37.7. 16.3.32.22. 1 2.40.8.41 .29.30.9. 

Fous dirie\ que ce font Pythagoriens, tant 
ils font ingénieux a mejler les nôbres. Ce m*ejl 
ajfei d*auoir defcouuertleurfard Ae nay point 
voulu rêplir grand papier de répétition fuper^ 
flue,pour ne faire def pendre argêt a ceulx qui 
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achepterôî ce liure^ & aujfi pour nefafcher le 
Leéleur de beaucoup de parolles. Puis apres^ 
r Epilogue y eft adioujle, amenas feulement ce 
quilsauoyent infère de la première trâjlation. 
Car ce font gens de prouijion, qui vouloyent 
auoir quelque choj'e en referue^ pour orner la 
féconde rengee de leurs articles, Aufji la publi- 
cation du décret Ceci a efte conclu en no- 
ftre congrégation , Ce qu ils ont faiél pru- 
dément. Car pour ordonner vng mefme décret^ 
il nefloit ia befoing défaire deux ajfemblees^ 
ne de célébrer encore la fainéle Mejfe, 

La fuperfcription de la féconde rengee des 
articles eftoit telle ^ ou y auoit quelque peu de 
chofe changée de la première. 

Le Catalogue des faultes & erreurs no 
tables, recueilli a part des annotatiôs des 
Bibles imprimées par Robert Ellienne, 
TAn M. D. XLV, qui ont efte reueus & 
mis en nouuel ordre par le Collège facré 
de la Faculté de Théologie de Paris. 

Côme fi les premiers articles nefloyent pas 
ramajfei de ces mefmes annotations. Or en 
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cejle féconde rengee^ ils ont fuyui leur artifice 
a tranfpofer les nombres, côme fi par ce moyen 
ils poiioyent efiblouir les yeulx. Voyci donc 
comment ils les ont mis en ordre. 

4 j. 42. 7. lo. I 3. 14.26. M .5.4. 23. 20. 2 
1 5.31.23.34.44.4^.46. 

Or ils aiioyent fi bien maçonne ces deux ren 
gees qu'ils ont accompli le nombre des premiers 
qui efl de XLVL finon que par inaduertence, 
ou pour parler plus proprement, par nonchal- 
lace, le dixneufieme a efte omis, & au lieu J7- 
celuy ils en ont redouble deux, afcauoir, le fept 
ieme & le dixième : ceftoit parauenture pour 
enddnervngpardejfus. Et quand a la féconde 
rêgeejlsy ont couf ut épilogue qui fefuit: pour 
faire a croire aux ignorant, fans y regarder, 
quon produyf oit quelque chofedenouueau qui 
nauoit point encores efie veue. 

Ainfi cefte édition nouuelle des Bibles 
dont l'autheur ell incertain, laquelle a e- 
fte imprimée par Robert Eftienne l'An 
M. D. X L V, & mife vis a vis de noftre te 
xte, change des mots infinis, & bien fou- 
uent la fentéce & le fens, & fouuét y ad- 
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ioufte ou diminue. A icelle font adiou- 
ftees quelques annotations qui côtiénent 
beaucoup de chofes fufpeéles, faulfes, er- 
ronées, fcâdaleufes, fauorifantes auxhere- 
fies côfpirantes, Lutheriênes, mefchâtes, 
blafphematoires, & hérétiques. Et partât 
ne fôt a fupporter nullemét, mais doibuét 
eftre fupprimees incontinét & fans delay : 
de paour que plufieurs eftans abufez par 
icelles, ne perilfent, & en attirent d'au- 
tres après eulx en vng abyfme d'erreurs. 

Que maintenant ces iuges brujleurs or- 
donnent qu il fault adioujlerfoy a laSorbone, 
tout ain Ji que Ji d'vne chofe par eulx ia dix fois 
cogneue,pron5coyenteJlretoute claire, lelaijfe 
a dire qu en table ils fcauët Ji bië iajer^& main- 
tenâtils difent fi peu^ & font fi maigres en pa- 
rolles. Car q reult dire qu ils entrelajfent qua- 
tre verfets par deux ou tr ois fois f Ils auoyent 
parauenture crainte d'oublier vng fi beau pro- 
pos^ & fi bien agêcé^fil neuflefle mis plu fieurs 
fois, tout ain fi comme VEdi6l d'vng Prêteur. 
Mais qu il leur eufi bien efle meilleur de cacher 
leur nudité par filence, Touteffois quon par- 
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ddne a leurs fotifes trop intolérables. le di que 
cejl vue tromperie par trop lourde^ défaire 
femblant qu ils ont recueilli leurs cenjures des 
annotatiôs qui font adioujlees a la tranjlation 
nouuelle: carchafque indice mon flre euidem- 
mêt quelles ont ejle prinfes d'ailleurs. Or puis 
que ïay refpondu aux autres poinéls^ len tou- 
cheray feulement vng pour le prefent. Tou- 
chant ce quils difent que la nouuelle tranjla- 
tion eft différente d'auec Vanciêne : ie vous prie 
quel dâgiery a ilf Ou quils nientejlre licite de 
tran jlater la Bible de la langue Hébraïque : ou 
qu ils admettent la diuerfite de laquelle ils fe 
côplaindent. Cômentfferoit ce nouuelle tranf- 
lation^Jî elle ne dijferoiten rien de l ancienne / 
Ils ne fenquierent pas fil y a rien qui f oit bien 
bu malchangé: comme fi cela ne faif oit rien a la 
matière. Ils allèguent vng crime : cefl que les 
mots font mille fois change^ , & quelque fois 
auffi le fens.Etcela^ quefl ce autre chofe^finon 
condamner l imprimeur qui fefi efforce de don- 
ner plus de clarté a l Efcripture, en imprimant 
double tranfiationf La tranfiation ancienne 
leur efi facree&inuiolable. Qi^ils en iouiffent 
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a leur plaijîr. Mais queft ce qui nous empef- 
cherade conférer aujfi les autres Hlspourroyet 
bien trencher plus courte & dire qu ilfault du 
tout abolir le texte Hébraïque^ de paourqueci 
après lesfaultes du viel trâjlateur ne foyêtap- 
perceues. le laijfe a iuger aux Leéîeurs quelle 
efl cejle édition la. le puis bien dire q ïy ay pro- 
cède de bônefoy^ ^ q par taduis de bôs & fca 
uâs perfônagesielauoye choijîe auec meure de 
libération^ cômefortvtile. Aucuns d' entre eulx 
t approuuerént:plu fieurs autres pour eflre ejli 
me\fcauâs^faifoyent Jigne des oreilles. Etpof 
Jîble que le tefmoignage louable quils en redi- 
ra durer oit encores autour dhuy^ nejloit qu'ils 
fontfurprins dvne haine enragée alêcontre de 
moy, pour fe def border a toute mefdifance. 
Pour le moins ie gaigne ce poinél^ que ie ne fuis 
chargé d'autre crime yf non que ie me fuiseffor 
ce £ aider tEglife de Dieu^ mettât la nouuelle 
tranjlation vis a vis de l'ancienne. 

Or la tromperie des aduerfaires de Chrijl 
efiât defcouuerte^ ilfault q leurs derniers arti 
clesviennenten auàt: dot ïinfcription ejl telle^ 
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LE Catalogue des faultes & erreurs no 
tables recueilli des fommaires & an- 
notations ou commentaires, marges & 
textes des Nouueaux teftamcs imprimez 
en diuers temps par Robert Eftienne. 

Qi^and ie reduy en mémoire ce que nos Cen 
feurs ontparauantdiél^ Urne femblequeie fuis 
efchappe de bien grades difficulté^. Car après 
auoirfaiél bruyre &/onner leurs herejies & 
blafphemes^nô feulement en chafque ambiguy- 
tebienlegiere^ mais aujji en fentences bien ma 
nifefles : voyci le dernier poinél qu'ils auoyent 
a dire, cejl que beaucoup de chofes nejloyent 
point la comprinfes, lefquelles pouoyent fem- 
bler fufpeéîes. Parquoy il reflede purger cejle 
fufpicion quipourroit furuenir a aucuns, 

Matth. 1 8.C. 1 7. /irtic, i . 

Que fil ne les efcoute, di le a TEglife. 
Annotatid, L'Eglife, c'eft a dire a l'aflem 
blee publique. 

Cenfure, Cefte propofition eft amoin 
drie, & fallacieufe, & fauorife a Terreur 
des Vauldois & des Vviclefilles : & aufli 
elle derogue a la puiflance des prélats de 
TEglife. 
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Pource quvne petite note qui ejl mife a la 
marge, n ejl point vne propojîtion ajfe\pleine, 
cela leur fait mal. Et toutejjois la principale 
grâce dvne annotation,ceJl brie fuète. Au [fila 
ie ne fay point profejjion d'efcrire commen- 
taires, qui eujjent porte plus long propos, & 
ample deduélionSils veulent quon croye quil 
y ait quelque fallace cachée, quils la monjlrêt. 
Mon intention na point efle de deroguer a la 
puijfance des prelas.Ie fcay que au peuple an- 
cien y auoit comme vngfenat,quils appelloyët 
Synedrion,c e(l adiré, Côjîjloire : lequel efloit 
ordône pour entretenir vng ordre légitime en 
la iurifdiélion de ÏEglife,Et tel ordre a eu lieu 
en lEglifeChrejliêne des le cdmencement.Auf 
fi a la vérité la dijcipline ne pourroit autremêt 
demourer faufue entre les homes. le ne nie pas 
que Fauthorite de tEglife ne foit en vng tel cô- 
fi(loire:mais nous voyons en quelle côfu fion mi 
f érable les chofes font tombées. S. Ambroife fe 
côplaindoit ia de /on têps, que le premier eflat 
de cefl ordre auoit efle aucunement change^ 
pource que les anciens qui debuoyent cenjurer 
les meurs, ne fejlifoyent pas d'entre le peuple. 
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Et impute cela a la nonchallance ouplustofia 
l orgueil des Doéleurs, cejl fur le cinqiemecha 
pitre de la première a Timothee, le vous prie, 
queuft il diéljdeufl veu le gaing dejhonne" 
fte, & la cruelle tyrannie de nojlre temps f Au 
refteie fuis accufe feulemêt pour auoir appe- 
lé ÏEglife vne ajfemblee publique: comme fi ce 
nejloit quvng homme. 

Matth. I ç.a. 3 .ÙMarc i o.û.2 . Artic. 2 . 
Annotation, La femme doibt eftre laif- 
fee pour la feule caufe de paillardife. 

Cenfure, Celle annotation eft héréti- 
que, au fens que pretédent les hérétiques 
qui afleurent faulfement que le mariage 
eft dilîoult par paillardife, quant au lien. 

Pourquoy eft ce que pluftoftilsne cdfiderent 
ce qui eft au texte, dont l'annotation eft prinfe f 
les mots de Chrift font, que nul ne laijfefafem 
me,finonpour adultère. le môjlre celamefme 
quaft par autant de parolles. Us y adiouftêt vne 
chofe controuuee par eulx, laquelle ils condam 
nent comme mienne: de fcauoir fi le mariage efl 
dijfoultpar le diuorce, quant au liél f mlement, 
ou quâtau lien. Cela ne fait rie a la caufe pre- 
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fente, fay diél en vng mot que l'adultère eflla 
feule caufe de diuorce. U amener d ailleurs 
quelque chofe pour toppugner foubs ma per- 
fonne, il n'y a point de raifon. Touteffois ie 
vouldroye bien fcauoir par quelle authorite ils 
font hérétiques ceulx qui difent que le mari 
ayàt répudie fa femme adultère^ efldeliurédu 
premier lien de mariage. Telle liberté a ejie 
permife par laLoy de Moyfe. Tâtfenfaultque 
Chrijl l'abolijje, que plus tojlil la ratifie. Car 
en corrigeant la licence qui e flottes autres di- 
uorces/il prononce nommeement qu il eft licite 
de répudier les adultères. Certainement telle 
exception môflre quilny a rien de châgé de ce 
qui efloit conftitue par la Loy : mais il dit que 
celuy qui prend me femme répudiée ^ efl pail-- 
lard : a fcauoir^ celle que le mari aura répudiée 
pour fon plaifir^ & non pour iufle caufe, com-- 
me il appert par le texte, 

Luc, 2, e,'} 4, Artic). 

Voyci, ceftuy ci eft mis pour la ruyne & 
pour la refurrediô de plufieurs en Ifrael. 

Annotation, Comme lil difoit, ceftuy ci 
fera caufe que plufieurs Ifraelites tombe- 

ll,ij. 
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ront, ou périront : & d autre part il fera 
caufe de falut a plufieurs. 

Cenfurey Cefte proportion, Cefluy ci 
fera caufe que plufieurs Ifraelites tombe- 
ront, ou perirôt : & d'autre part, il fera eau 
fe de falut a plufieurs : eft hérétique & bla 
fphematoire, fi on prend le mot de Cau- 
fe indifiinélement. 

le confejfe que fi on veult prendre ce mot 
de Caufe indiflinélemêt, que la fentêce efifaul 
fe & mefchante. Mais d'autant que cela fe 
peult dire fainélement^ & que cefl lifage de 
parler : quefi ce qui les contraind de pétiller 
ainfi,finon quils font malings Ùfaulx expo- 
fiteursf 

Luc.ô.e.jy. Artic.^. 

Ne iugez point, & vous ne ferez point 
iugez. Annotation y La diélion Grecque 
fignifie accufer : a ce que le fens foit tel, 
N'accufez perfonne, fi vous ne voulez e- 
fire accufez. Et fi vous tirez quelc'fi en iu- 
fiice, ne le faiéles point condamner, finon 
que vous vouliez efire auffi condamnez. 

Cenfure^ Cefte propofition efl: faulfe 
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& erronée, quât aux parties ou elle exhor 
te que n accufions, & ne facions côdam- 
ner perfonne : & retire les gés de faire pu 
nir les malfaiéleurs. 

Mais aiijfi lexpofition nejl point Theolo- 
• gienne^ ains feulement grammairienne : Ù n'y 
a rien du mien: qu ils ne deprauent point calom 
nieufemêt ce qui efl droiclement & véritable- 
ment diél. Car quât a cejle quejlion. Comment 
il ejl licite d'accufer, ou de pourfuyure les ma- 
léfices^ S. Auguflin en traiéle doélemêt & pru 
demment enla ^ EpiJI. adMarcellinum. 

Lame/me. Artic.^, 

Pardonnez, & pardon vous fera faiél. 

Annotation^ Ou abfoluez, & vous ferez 
abfouls. Comme fil dîfoit. Ayez foing 
que celuy que vous aurez mené deuant le 
iuge, foit abfoult, fi vous voulez au/fi 
eftre abfouls. 

Cenfure^ Cefie propofition confpîre 
de bien près auec la précédente, & par 
toutes les deux expofitiôs Tautheur ex- ' 
pofe faulfement le texte. 

Si quelquun veultque les coulpables foyent 

l\Xi). 
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abfoiils^ tellement que les crimes demeurêt im- 
punis^ qui efi img allichemêt a pécher ie côfejfe 
que cejiu y la ejl condâne a bd droiùl. Mais d'au 
tant qy ci efl côdamnee la vêgeance particulier 
re,a laquelle no^fommes follicitei par la chair ^ 
fans aulcû \ele de iu flice: il ne fallait point que 
les Cenfeurs mefeiffent vng fi grand crime de 
cela. Luc.^.g.f^c). Artic.6. 

Seigneur, permets moy premier d'aller 
erifepuelir mon pere. lefus luy diél, Laifle 
les mors enfepuelir leurs mors. Anno- 
tation^ L'euangelifte fuyuât lefus Chrift, 
doibt abandonner tout. 

Cenfure^ Cefte annotation vniuerfel- 
lement prinfe, eft faulfe, & prochaine a 
Terreur des Vauldois. 

Pourquoy nadioujlêt ils aujfî que iefauori- 
fe aux Gymnofophijlesf Parquoy ne m'enuoyêt 
ils a la feéle des Adamites^ qui cheminoyent 
tous nudsf Car la propofition prinfe engene- 
ral,Jîgnifequ il faultmefmedefpouiller lâche 
mife. S'il ejl licite de blafmer & calomnier auec 
vnearrogancejîdef bordée JafentêcedeChriJl 
ne fera elle pas foubieéle a bien plus grade ca- 
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lomniey quandiladiélaii \ 2. cliap.de S. lehan^ 
^.3 \,Si ie/iii^ejleiiéde la terre, ietireray tous 
a mûjmejkef Car Jî on entend généralement 
cefle fentêce, elle promet falur aux incrédules 
& reprouuei. Et celle de S, Paul enla \. aux 
Cor, lochap.e.ij. Toutes chojes me font lici- 
tesfCarfoubs ce prétexte lesfantajliques pré- 
droyent licence depaillarder ÙdeTrober.Mais 
comme la circonjiance du pajfdge, & tordre de 
la difpute monflre que Paul traiéle des chofes 
qui font indifférentes Ù mifes en liberté : auffi 
lesparollesde Chrifl, qui commande de laijfer 
toutes chofesy me def chargent de toute coulpe. 
Luc. 1 1 .f.4 1 . Artic.j. 

Mais plus toft donnez l'aulmofne des 
chofes prefentes, & voyci toutes chofes 
vous font nettes. Annotation, Par Taul- 
mofne, il entend toutes bonnes œuures. 
Comme fil difoit, Addônez vous a bon- 
nes opérations. 

Cenfure, Cefte annotation eft extor- 
quée, & aliène du texte. 

le retraéle volôtiers ce que lay la diél : car 
il valloit mieulx retenir tefpece quiyejlexpri 

V • • t • 
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mee, que de teftendre a toutes fortes de bônes 
œuures. Lexpojîtion ne conuient point aux pa 
rolles. Soit. Touteffois elle ne contient rien de 
mefchant. Et veu que par leur confejfion mef— 
me^ il ny a eu iufques a prefent expo fit eur qui 
ne fe foit quelquefois recule du vray fens^ & 
qu ils pardonnent a tous autres : pourquoy ejl 
cequequandï aurayfaillien vne feule fyllabe^ 
ilsfemonjlrentjîenuenimei contre moyf 

lehan j .d. j 6. Àrtic.Q, 

Qui croit au Fils, il ha vie éternelle. 
Annotation^ La foy, vie éternelle. 

Cêfure^ Cefte annotation eft fufpeéle; 
& fauorife a l'erreur de ceulx qui attri- 
buent tout a la foy. 

Que veult dire la fentence de S. Augujlin^ 
Côme lame efl la vie du corps, auffi la foy ejl 
la vie de tamef Cejl au trai£le^(),qu il afaiél 
fur S. lehan. Si mon annotation ejlJufpeSle, le 
dire de Chrijl doibt eflre encores moins excu- 
fe, Cejle ejl la vie éternelle, quils te cognoif- 
fent feul vray Dieu, 6' lefus Chrijl que tu as 
enuoye, lehan \y. a. y Car il ne note point en 
brief, mais prononce a pleine bouche ce que ces 
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' Cenfeurs tiennêt pour fufpeSl en mes parolles. 
Que fera ce de S. Paul, qui Je vante de viure 
parfoyf Galat. i.d.io. Et quand le Prophète 
Habacuc prononce que le iujie viura de fafoy: 
afcauoir fil ne côflitue pas la vie éternelle en la 
foy.Mais cejl herefie d attribuer tout a lafoy, 
S.lehan donc efl hérétique, qui enfeigne que la 
foy efl nojlre viéîoire qui vainc le monde, i . le 
han.^.a.^. 

khan j .A. i j . Artic.^. 

Perfonne n eft monte au ciel , finon le 
Fils de l'home qui eft defcendu du ciel, 
lequel eftoit au ciel. Annotation, C'eft a 
dire. Nul ne cognoit les chofes celeftes, 
fors que moy. 

Cenfure^ Cefte propofition eft extor- 
quée, corrompâte le texte, & fi eft fufpe- 
éle d'herefie. 

Elle n eft point extorquée ne tirée par force, 
mais extraiéle des parolles de Chrijl, ou pluf- 
tofi elle en coule d'elle mefme. Mais ce nejl 
point de merueilles fi ces afnes ci ne prennent 
gouft a autres chofes qua des expofitiôs fophi 
fiiques & pleines d'efpines. lefus Chrifi traiéle 
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eji ce p^Jpig^ Ici de l intelligence fpiritiielle de 
Icifoy : Ùpoiir mon flrer quelle procède de luy 
feuU il dit que nul autre nefl monte au ciel: 
cejî a dire, que nul autre que luy na cognoif- 
fance des fecrets celefles, Ù nen peut porter 
fufi/ant te/moignage.Comme aujfi S. khan au 
I . chap. c. 1 8, Nul ne veit oncques Dieu : le Fils 
vnique quiejl au fein du Pere, luy mejme Va ra 
conte, le ne puis deuiner quelle Jufpicion d'he- 
rejîe a y ci chatouille leurs oreilles, 

Iehan^.d.20, ArticAO, 

Car le Père aime le Fils, & luy demon- 
ftre toutes chofes qu il fait. 

Annotation^ C*ell a dire, communique. 
Comme fil difoit, il l'appelle pour parti- 
ciper a tout ce qu'il fait. 

Cenfure^ Cefte annotation affermant 
que le Pere appelle le Fils pour auoir part 
a tout ce qu'il fait, fent l'herefie d'Arrius. 

Quiconque aura des yeulx, ne pourra dire 
quil appercoyue raifon pourquoy cefl que mes 
parolles fentent plus tofl l'herejie d'Arrius^ 
que celles de Chrijl . Car il enfeigne comment 
le Pere luy môjlrece quil fait, V ng cauillateur 
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pourra obieéler^qu il e fl donc inflitué par Te Pe 
re comme vng ieune apprêtif\ comme fi de luy 
me/me nauoit pas la fcience pour mettre quel- 
que cho/e en œuure. Il m'a femble que cela fe 
pourrait bien modérer^ en dijant que le Pere 
cômunique au Fils^ & luy fait part de toutes 
les chofes qu il fait : d'autant que cefl par la 
main d'iceluy quil mani fefle fa vertu^ & exer 
ce fon empire. La Sorhone deflourne cela en 
pngfens du toutefirange^ cefi que ladiuini- 
te de Chrifl luy vient d'ailleurs. Voyla ï artifi- 
ce de limer., duquel ils vfent pour qualifier les 
propofitions. 

A6l.\.d.i6. Artic.x i. 

Et le fort tomba fur Matthias, & fut 
mis au nombre des onze Apoftres. An- 
notation., Ceft a dire, que par la voix com 
mune de tous, il fut adioufte au nombre 
des onze Apoflres. 

Cenjure^ Cefte propofition ell dimi- 
nuée, fe taifant de l'authorite du fainél 
Efprit. 

Que S. Luc refpdde pourfoymefme^qui nen 
dit mot non plus que moy. S'il nefi pas licite en 
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parlantd* omettre quelque chofe^ il ne fera nul- 
lement licite de parler. La Loy aejle dônee par 
Moyfe^ditS AehanauchapA ,bAy Ain eflpoint 
la parle de tauthorite de Dieu. Qi^'ilsfacent 
citer S. khan pour comparoiflre deuât leur fie- 
ge iudicial,pource quil ne dit qua demi^ ce qui 
a efiefaiél pour ordonner la Loy. 

Aél. 2 .d. 27. Artic. 1 2 . 

Car tu ne delaifferas point mon ame 
en enfer. Annotation. L'Hebrieu parle 
ainfi, pour dire. Tu ne laifTeras poit mon 
corps au fepulchre, ou au tombeau. 

Cenfurey Cefte annotation eft erronée, 
approchâte a l'herefie de ceulx qui niét 
la defcéte de Chrift aux enfers, répugnât 
exprelTeement au texte duquel eft prou- 
ue larticle de la defcente de Chrift aux 
enfers. 

Lexpofition efi prinfe des Doéleurs He~ 
brieux: ilefl loifible de la répudier, fi elle de/- 
plaifi.Mais par ce moyen il Jemble que iefauo 
rife a terreur de ceuhc qui nient la defcente de 
Chrifi aux enfers. Comme fi cefi article defoy 
perijfoit^filn efi expo feat appétit delaSorbo-- 
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ne. Ils difent qii ileff proiiue par ce pajfagecoiiy 
bien a leur mode^ quand ils tirent tout ce que 
bon leur femble de quelque pajfage que ce foit. 
Ceulx qui fcauent quelque chofe en la langue 
Hébraïque^ & qui font bien exercite^ en lE- 
fcripture, ne doubtêt nullemêt quen ce verjety 
la fente ce de Dauid ne foit redoublée ^ ou quv- 
nemef ne chofe ne foit exprimée en deuxfortes. 
Dont il fenfuit, que lame ejlre delaiffee en en- 
fer ^ nejl autre chofe^finon que la rie de Ihôme 
demeure au fepulchre^ ou foit defuoueeamort. 
Aél.Qf. } 3 . Artic, 1 } . 

Mais qui racontera fa génération ? 

Annotation^ Il prend génération pour 
les gês de ceft aage la. Comme fil difoit. 
Qui pourra comprendre la malice des 
hommes qui feront en ceft aage la ? car ils 
le mettrôt a mort, combien qu'il foit iufle. 

Cenfure, Celle expofition eft aliène de 
la trefdroiéle intelligence de TEglife, & 
des fainéls doéleurs. 

V oyci vng pcijfage de lEfcripture entre les 
autres que les exporteurs ont plujiojlobfcurci 
quefclarciy le tordâtde cojlé & d'autre. L ex-^ 
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pofîtion vulgaire que ces Cêjeiirs veulent ejlre 
Jîdroiéle, eji du tour hors dujensdu Prophète, 
Pour ce que cejl vng m y fier e qui nefe peut ex- 
primer ^que la génération de la parolle qui pro- 
cède du Pere:il afemble a plu fieurs que le Pro- 
phete l exaltoit auec admiration. le ne nie pas 
que quelques vngs des Pères anciês fe font en 
cela abule\. Mais en ce que les $orboniques 
/emparent du confentement de l EgliJe & des 
Pères, il ejl bien aijé de réfuter leur impudêce. 
S. Auguflin le prend en la manière que laydi" 
éle. EtChryJbjlomeen l Homélie de lehan Ba- 
ptise, le rapporte a autre fin:ceJIafcauoir que 
Chrijl a ejle conceu au ventre de fa mere par 
la vertu fecrete du S. Efprit.S. Hier of me recite 
tellementcesdeuxinterpretations^quil encline 
pta la fecôde qua la première. Les autres l* en 
tendent de la lignée innombrable qui debuoit 
naiflre de Chrijl, côme defaiél elle en ejl naye. 
Au rejle la diélion Hébraïque dontvfe le Pro- 
phète jequiert vng autre Jens : car elle fignifie 
aage, ou fiecle. Parquoy ce leur eujlefle chofe 
plus décente, d'amender le p^^Jpigf^^ & f^on pas 
r empirer : car le Prophète ne veult dire autre 
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chofe^ Jînon que la vie de Chrijl fera perpé- 
tuelle y & ce en la perpétuité de fon E^lije. 

A6l.\o,d,i6, Artic. 14. 

Mais Pierre le leua. Annotatiô, Pierre ne 
veult point qu'on luy ployé les genouils. 

Cenjure, Celle annotation eft captieu- 
fe, d'autant que plufieurs peuuent pren- 
dre occafion d'icelle, de mefprifer le fer- 
uice des Sainfls. 

Si cela eflefcript captieufemët^ qu'ils reprê 
nent S. Luc^ qui efl autheur de Ihifloire^ lequel 
ne recite point que Pierre ait refufe vne adora- 
tion de latrie: mais qui plusejl^ que Cornillene 
flefchijl les genouils deuant luy. Maintenant il 
efl necejfaire que la Sorbone face fortir des en- 
fers fesfainàlsy qui demandent quon leur face 
vng honneur^ que S, Pierre eflant mené de tin- 
flinâlion du S. Efprit, a condamne, 

Aél.\().a,^. Artic. \ j. 

Ils furent baptifez au nom du Seigneur 
lefus. Annotation^ C efl a dire, Ils furent 
baptifez du Baptefme de Chrift, c'eft a 
dire, du Baptefme de TEfprit, non pas du 
Baptefme d'eaue. Comme fil difoit, Il leur 



Refponfe de Rob, EJlienne 

impofa feulement les mains au nom de 
Chrift, afin qu'ils receuffêt le S. Efprit, que 
eulx auoyét receu par les prières d'iceluy. 

Cêjure^ Cefle annotation ell captieufe, 
ne parlant point afiez diftin<5lement du Ba 
ptefmedeChrift, & donnant occafionaux 
Leéleurs de cuyder que le Baptefme de 
Chrift ne foit pas en eaue & au S. Efprit. 

Mais ce font eulx^ qui tranfporte':^ de rage 
mettêt vng glaiue en la main des Anabaptifles. 
Nous ne lifons point que le Baptefme de lehan 
par lequel les difciples furent initie\^ ait efle 
réitère, Etles Anabaptifles pretêdentque ceulx 
auf quels le Baptefme auoit e fie mal baille auàt 
lafoy^ayent efle derechef baptife\. Or laduer 
tique le pajfdg^ doibtejlre entendudes dons du 
S. Efprit: lef quels font fouuenteffois defigne\ 
par ce nom mefme es autres pcijfcigcs. Les Cen- 
feursfremijfent^côme fi ie tenoye pourrie le Ba 
ptefmedeaue, Pourquoy celaf Pourcequece 
Baptef ne de 1 Efprit q les A po flres auoyêt ac- 
couflume de côferer par ïimpo fitid des mains, 
ie rappelle propremêtde Chrifl, Si efl cequen 
cefle manière de parler, ïay lehan Baptifle & 
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Chrijl pour mes autheurs plus que fufifans^ 
Manh. j.c.i \ Mar. i .a.S.Luc. }.d.\6. lehan i . 
e.jj.Aél,\.a.^^Ù \ \.b.\6. 

Es Aéles 28.^.27. * 

Car le cueur de ce peuple eft engraif- 
fe, & ont ouy dur des oreilles, &c. An- 
notation^ Il fault tourner ceci par le futur, 
d'autant que ceft vne Prophétie. Com- 
me fil difoit, Il fera couuert^de grailTe, leur 
entêdement fera efteinél, ils orront a bien 
grâd regret mes Prophéties & mes Loix. 

Cen/ure, Celle annotation eft témé- 
raire & fchifmatique, entant qu'elle fem- 
ble arguer le texte de la fainfle Efcriptu- 
re, comme il ell: couché, affermante qu il 
doibt eftre autremét tranflate. Et la raifon 
qui eft amenée pour cela, a fcauoir que 
d'autant que c'eft vne Prophétie, eft nul- 
le : parce que félon les fainéls Doéleurs, les 
Prophètes parlent des chofes aduenir par 
le temps prétérit, pour môftrer vne cer- 
titude indubitable de la Prophétie. 

Que la tranjlation Grecque demeure^ côme 
elleejl alléguée de S. Paul, Seulemêt ï aduerti 

ij. 



Refponfe de Rob. Eflienne 

en qiieljens doibuent ejlre re/blues ces paroi- 
les qui font mi/es au temps prétérit, le naduan 
ce rien du mien: mais i expojele pajfage comme 
ilfe lijlau Prophète. Mais il fauldroit de fliner 
ces gens ci qui font fi promps ouuriers a faire 
fchifmeSy a fendre du bois ou des pierres. 

Rom. I .b. 17. ArticAj. 

Le iurte viura de foy. Annotation^ Ce 
eft a dire, le fidèle obtiendra la vie éter- 
nelle, fil croit côftamment que le Chrift 
eft le fauueur, & qu'il ait fa fiance en luy. 

Cenfure^ Cefte annotation n'interprè- 
te point le texte, mais fauorife aux Luthe 
riens qui afferment que la feule foy fufiît 
a falut. 

le ne nie point que ie ne confente a Luther 
& autres Jemblables^ en ce qu ils tiennent que 
par la feule foy nous auons la vie éternelle. 
Mais ils n ont nulle caufe de fecouroucer a moy 
quâd ie recite fidelemêt les parolles de Chrifi : 
attendu que mon interprétation ne codent au— 
tre chofe que ce que lEfcripture répète tant de 
fois. Si ie n interprète le texte ^ il nya iamaiseu 
home qui tait interprète, Et 'quandie nauroye 
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point fuyui les autres^ touteffois cefl a faire 
a gens plus effronté^ que putains, de nier que 
ce ne Joit expojer le texte, quand ie di que le 
mot de viure, ejl mis pour le temps futur, a ce 
que le Prophète exprime la vie éternelle. 

Rom.j.c.20. Artic. 1 8. 

Pour autât nulle chair ne fera iuflifiee 
deuant luy par les œuures de la Loy. 

Annotation, Il n y a homme, ainfi que 
Dieu iuge, qui puiiïe eltre declaire iufte 
pour auoir accompli la Loy. 

Cenfure, Cefte annotation eft héréti- 
que, & n'eft nullement interpretatiue du 
texte. 

Qliefl ce quilfault y ci dire ou taire. ^ Car 
ie demeure y ci ejionne a me Ji grande fureur. 
La propofition ejl hérétique , pource que nul 
nejl eflime iufle pour auoir accompli la Loy. 
Pourquoy ejl ce dôc que S. Paul enfeignequ il 
a efle impoffible a la Loy de conférer la iujlice 
aux hommes.^ Rom.Q.a. 3 . Pourquoy aujfi pro- 
nonce il en vng autre po(fage , que ceulx qui 
veulent ejlre iujlifie\par la Loy, n ont aucune 
partauecChriJl."" Gai, ^ .a. 4. Et autrement fon 

l.ij. 
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arcrumêt ne fubfi fleroit points quand il dit, que 
tous ceulx qui font fouhs les œuuresde la Loy, 
fontfoubs malediélion.pource quilefl efcript, 
Qi^iconque nefl permanent en toutes les cKo- 
fes qui font efcriptes au Hure de la Loy, pour 
lesfaire.eflmauldiélfiala. 3 .b,().Carilprend 
pour tout confejfé, quil ne fe trouue homme 
mortel qui f mfface a la Loy, Car il déduit ce- 
flefentence dételle fource^ que nous nobtenôs 
point iujlice par la Loy^pource que deuât Dieu 
tous font coulpables, Rom. 3 .c. 1 9. 2 o. Qi^i plus 
ejl, en d'autres pajfa^es il argumente par con 
traires^ que nous nefommes point iuflifie\par 
les œuures de la Loy^fi nous auds iujlice en la 
foy : d'autant que la Loy requiert vne par f ai-- 
éleobeiJfance,Galat. j .a.y. A cela refpôd l'an 
tithefequi ejl aux Romains, \o. a. 3, entre la 
iuflice de la foy, & des œuures. Combien que 
de cercher d'autres teJmoignages,c'eJl chofe fu 
perJlue.rinterpretelesparollesdefainélPaul, 
Toute chair ne fera point iuflifiee deuât Dieu, 
par les œuures de la Loy. Qii'efl ce d'ejlre iu- 
flifié,finon ejlre repute iujlef Or ilefl que (lion 
la du iugemêt de Dieu. Le texte monjlre quel-- 
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les font les œuiires de la Loy : car il conclud 
que nul nejl iufie par les œuures^ d autant que 
tous font coulpables. Cejl auffi le mefme point 
de la difpute qui efl en tepiflre aux Galatiens. 
Les Leéleurs voyent ia affe\ I herefie^ non pas 
mienne^ mais de la Sorbone^ auec leur auertin 
Ùphrenefe, 

Rom.^.a.ô. Àrtic.K), 

Comme auffi Dauid declaire la béa- 
titude de l'homme, a qui Dieu alloue iu- 
ftice fans œuures. Annotation^ Ou im- 
pute, c'eft a dire qu'il le tient pour iufte, 
fans auoir nul efgard aux œuures. 

Cenfure^ Celle annotation vniuerfel- 
lement prinfe, Dieu eftime l'homme iu- 
lle, fans auoir efgard a fes œuures, eft hé- 
rétique. 

Premièrement il fefalloit enquérir commet 
ie ïentendoye. Maintenant ils font bien au re- 
bours^ de condamner les Bibles^ d autant qu'il 
y a quelque chofe qui peut ejlre finijlrement 
prinfe. Et touteffois ie ne leur accorde point ce ^ 
quils demandent. Ils ne veulent pas que l'hom- 
me foit repute iu flétans auoir efgard a fes œu- 

iiij. 
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ures : pour ce qu'ils forgent vne iu flice qu'ils ap 
pellent par dalle : a ce que t home fou repute iu 
Jle en partie par fes mérites, & en partie parla 
mifericorde de D 'ieuMais qu ejl ce que fonnent 
les parolles de S. Paul, que fans œuures lafoy 
ejl réputée a iu flice f Ce feront de fins loueurs 
de pajfe pajfe ^filspeuuent mejlerle refpeéldes 
œuures auec vne nullité. le confejfe bien que 
les bonnes œuures viennent en compte deuant 
Dieu, & quelles font pri/ees deuant luy. Mais 
d'où viêt cela Jinon que lafoy fans ejlre aidée 
d'aucunes œuures, nous reconcilie a Dieu, a ce 
que nous foyôs réputé^ iuflesfMa 'is cejle Théo 
logieefl Chrefiienne,&non pasSorbomqiie. 

Lamefmed,!^, Art'ic. 20, 

Il efl refufcite pour noftre iuftification. 

Annotation, Noftre, c'eft a dire, que 
nous croyôs qu'il eft le Meflîas & Fils de 
Dieu : & que pour cefte foy nous foyons 
reputez iuftes deuant Dieu. 

Cenfure, Cefte ci eft de mefme farine 
auec la précédente. 

Pour vray cefl la farine dont on fait le pain 
des enfans : q ces porceaux ci dôc ayent lefon. 
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les filiqiies, les ordures ^&laueur es, puis qu ils 
ne prennent goufl a nulle pureté. V annotation 
quils reprennêt, efl prinje dvng autre pajfage 
defainùl Paul, pour lexpojer par luy me/me. 
Si tu confejfes le Seigneur lejus de ta bouchey 
& que tu croyes en ton cueur que Dieu la re- 
fujcite des mors, tu feras fauué, Rom. i o. b. 9. 

Rom.ô.c. I f . Artic.2 i. 

Vous n eftes point foubs la Loy, mais 
foubs grâce. Annotation, Eftre foubs la 
Loy, c'eft eftre condamnez en la con- 
fciéce par la Tentéce de la Loy. Eflre foubs 
la grâce, c'eft auoir la confcience bien cer 
taine, que tout pèche nous eft remis par 
la bénignité de Dieu. 

Cenfure, Toutes les deux exportions 
font captieufes, & n'exprimét point fuffi 
famment que c eft d'eftre foubs la Loy, 
ne pareillement que c'efl d'eilre foubs 
la grâce. 

Qi^eles Cêfeurs defcouurent lafraude fil y 
ena: & que de leur plénitude ils rempUJfent le 
default qu ils y trouuent. Pource q la locution 
de S. Paul efloit obfcure, a fin q nul par igno- 

/• . . • 



Refponfe de Rob, EJlienne 

rance ou rudeffe ne cuydajl que ceulxiafoyët 
diéls ejlre foubs la Loy^ qui férue nt Dieu félon 
l ordonnance dicelle:ï admdnejleveritablemêt 
& vtilement que cejle fubieélion fe rapporte 
a la rigueur de la Loy^par laquelle les côfcien- 
ces font efpouantees & menées en defefpoir^ 
iufques a ce quelles foyêtfecourues par la gra 
ce de ChrijL Quant a ï autre membre de lanti- 
thefeje ïexpofe ain Ji^que ceulx lafontfoubs la 
grâce, lef quels ejlans certainement perfuade\ 
que les peche^ leur font pardonne^par la grâ- 
ce de Chrijl, ne craindent point la condemna— 
tionù malediélion de la Loy. Toutes ces deux 
expo fitions font captieufes^fi on croit les Cen- 
feurs. Mais tant y a quen fi grande briefuete ie 
nay peu exprimer plus fimplement le fens de 
fainSlPaul.Siï ayfaiélce queie pretendoyeje 
Leéleur enfaceiugement par le troifieme cha- 
pitre aux Galatiens. 

Rom. \o.b.(). Artic.ii, 

Si tu confeffes. Annotation, Côfeffion. 

Cenfure, Cefte annotation a la marge, 
Confeffion, eft dangereufe & fufpeéle. 

llfault bien que ce foyêt iuges iniques, puis 
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quib font fi foufpeconneux fans caufe. La ou 
fainél Paul dit. Situ confejfes le Seigneur le- 
fus de ta bouche, & que tu croyes en tô cueur 
que Dieu Fa refufcite des mors, tu feras fau- 
ne: ïay mis a la marge, Confeffîon,foy,falut. 
C'efl merueille, pourquoy ces Cenfeurs foyêt 
en Ji grand foulci de leur confejje, incontinent 
que le mot de confe[Jion de foy vient en auant, 
Ejl ce pour autant qu ils cognoijfent que ce 
font chofes qui répugnent enfemblef Cela ejl 
bien probable. Mais quand a ce qu ils penfent 
quelle f oit en dangier, encores que nul ne luy 
face guerre : de cela il appert comment elle ejl 
bien munie. 

Kom. 14.Û.6. Àrtic.ij, 
Celuy qui difcerne du iour, il le difcer- 
ne au Seigneur. Annotation, Qui en ha 
foing, ou robferue, c'eft a dire, celuy qui 
eftime vng iour plus fainél que Vautre, 
il fe perfuade de faire chofe plaifante au 
Seigneur. Et celuy qui ne fen foulcie, il ne 
fen foulcie au Seigneur, c'eft a dire, celuy 
qui n'obferue poit le iour, le fait pour l'a- 
mour du Seigneur, fcachant pour certain 
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qu en ne faifant nulle ditferêce des iours 
il ne luy defplaift point. 

Cenjhre, Cefte annotation quant a la 
féconde partie, ainfi generalemét indui- 
éle, fauorife a ceulx qui condamnent les 
feftes, qui ont efte louablement & lain- 
élement obferuees en l'Eglife iufques a 
prefent. 

Ce font les parolles de S. Taul^ que ceulx 
quiiugent fansjuperjlition^ elliment tous les 
iours ejgaulx : Item, que celuy qui ne difcerne 
du iour, il ne difcerne point au Seigneur, Rom. 
1 4. a. ^.ledemâde^Jices parolles fgnifient au- 
tre chofe^finon qu Une fault faire nulle diffé- 
rence des iours Quadie recite ce que dit fainél 
Taul par autres parolles Je ne touche pointa la 
fejle de fainél Chrijlofle, ou defainSle Cathe 
rine. Toute l'Eglife ohferue leDimanche^com- 
bien quelle ha aujjî d'autres iours de fejle & 
folennite. Mais cefi pour la police & pour 
tordre fans fuperflition. En ce faifant on ne di 
f cerne point vng iour,c5me fil ejloit plus fainél 
que r autre : qui plus efl, on nef ait nulle diffe- 
rêce des iours quât a la côfcience. Ain JîS, Taul 
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reprenant les Galatiens^ d'autant qu 'ils obfer- 
uoyentles iours, ne les argue pas de ce que par 
certains iours ilsfaifoyêt leurs fainSles affem 
blees : mais pour ce quils conflituoyent quelque 
religiô ù Jeruice de Dieu en l objeruation des 
iours^ Calât, ^.b. i o. 

La me/ me., d.22. Artic. 2 4. 

Bienheureux eft celuy qui ne fe iuge 
point foy mefme en ce qu'il approuue. 

Annotation., C'eft a dire, qui ne fe con- 
dâne point foymefme, en faifant ce qu'il 
eflime debuoir eftre fai(fl, c'eft a dire, qui 
croit ce qu'il fait, ne defplaire nullement 
a Dieu. 

Cenfure , Cefte annotation dernière 
vniuerfellement entendue, eft faulfe, & 
n'eft point explanatiue du texte, qui par- 
le feulement des légales, & eft indudi- 
ue a faire conformeement a la confcien- 
ce erronée. 

Toutes les fois quils nient que ïexpofe le 
texte ^ il nefl ia befoing qii^ litifijl^ ci réfuter 
leurs calomnies. Que les Leéleurs côferentles 
parolles de S. Taul auec les miennes^ il ny au- 
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ra homme fi groj/ier qui ne cognoijfe que lex- 
pofefidelementle fensdeS. Tauljequel autre- 
ment efloit obfcur. Quant a ce qu 'ils adioujlêty 
que iefauorife a la témérité de ceulx qui font 
côformeement a la confcience erronée, cejl a di 
re qui attentent a la volée ce que bon leur fem- 
ble : cela efl aujfi mef chant que lerefle. Car ie 
nentens pas de donner hardiejfe aux hommes 
de Je ietter aux champs, ny de les rendre auda 
deux a Jingerer oultre ce que Dieu permet, 
Qiiciin ji foit : il efl la parle des chofes qui d'el- 
les mefme font licites. Mon expofition doibt 
eflrereflrainéle a cefle circôflance, qui ne laif 
fe place aucune a la corifcience erronée, car VA- 
poflre prononce que cefluy la efl bienheureux^ 
lequel eflant refolu que ce qu il fait, plaifl a 
Dieu, nentreprêd rien témérairement, ne en 
doubte. 

I . Corinth . 3 . c. 1 2 . A rtic. 2 f . 

Car le iour du Seigneur le declairera, 
d autât qu'elle fera manifeftee par le feu. 

Annotation, Il a mis le iour pour vne e- 
uidente & claire vifitation de l'œuure : & 
le feu pour l'affliélion de cefte vie. Apres 
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cela il eft diél, C'eftce feu qui efprouuera 
quel ell l'œuure dVng chafcun. 

Cen/ure^ Cefte annotation ne faifant 
métion aucune du Purgatoire, principale- 
mét en ce temps ci, eft fufpeéle d'herefie, 
confpirante a l'interprétation des héréti- 
ques, qui nient le Purgatoire, attendu 
que l'Eglife expofe ce pafîage de S. Paul, 
du Purgatoire. 

Monexpofitid leur eflfufpeSle.pource quel 
le ne dit rien du Purs^atoire. Que celles dôc de 
Chryfojiome, de S, Ambroife^ G* autres fem- 
blables leur foyêt aujjî bien fufpeéles. Mais ces 
bons iuges m* ont fur le champ fufcite vne haine 
particulière : d! autant q plu fieur s autour d'huy 
nient le Purgatoire. Mais ie vouldroye bien fca 
uoir^fi ce pajfage a châgéde fens. Tous les Do 
Sieurs de l'Eglife, autant quily en a eu de fai- 
ne opinion expofent autrement que du Purga 
toire. Et a la vérité ceulx qui le torde ta ce fens 
la^non feulement lu y font violence, maisaujjî 
font fans gou fl, ne f lueur. Combiê quil me fu fl 
iujfemêt loifible de redarguer lesSorboniqueSy 
qui deprauentle fens de S, Paulje lesay efpar- 
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du fang de Chrift? Annotation^ En He- 
brieu le hanap d'a<5lion de grâces que 
nous beniflons, eft a dire, celuy que nous 
prenons auec benedidion, louange & a- 
(flion de grâces. 

Cenfiire^ Cefte interprétation eft de 
mefme celle des facramentaires, qui nient 
la prefence reale du corps & du fang de 
Chrift au facrement de TEuchariftie, de 
laquelle l'expofiteur debuoit auoir faiél 
yci mention. Et pourtant elle eft grande- 
ment fufpefle d'herefie. 

Comme fi ceulx qui nont point nie la pre- 
fence reale de la chair & du fang de Chrifi, 
nauoyent pas ainfi parle. Leur cenfure donc 
vault autant comme fi tout ce qui nefl point 
diél a leur fanta fie ^ efioit par eulx chargé de 
foufpecon d*herefie. Qinls monflrent quelque 
chofefaulfe^ou abfurde^ ou captieufe^ ou ambi 
gue. le ne refuferay point le iugement, tel que 
mon erreur ou ma nôchallance méritera. Mais a 
prefentilefi bien euidêtquils m'ajfaillent fans 
caufe^ abbayans comme chiens après moy. 
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I ,Corint. 1 1 À.20. Artic.iy, 
Quand donc vous vous affemblez en- 
femble, ce n eft point pour manger la Ce 
ne du Seigneur. Annotation^ De la Cene 
du Seigneur. 

Cenfure^ Comme ainfi foit que Paul en 
ceft onzième chapitre parle de Imftitu- 
tion de l'Euchariftie, & que Tautheur de 
ces annotations ne fait nulle part men- 
tion ouuertement du facrement du corps 
& du fang de Chrift, duquel Chreftien- 
nement il debuoit faire mention : ces an- 
notations font fufpeéles d'herefie. 

Puis queS. Paul traiéle de l'injlicution de la 
fainéle Cene^ quefalloit il dire au fommaire, 
finon que la ejltraiéléde la Cene du Seigneur.^ 
Mais voyci d*ou vient la fu/picion^ quen tout 
le chapitre ie nayfaiSl aucune mention du fa-- 
cremêt du corps & du fang du Seigneur. Com 
me Ji ïauoye la prins autre charge que d*ejcri- 
re des annotations briefues^ & fur la lettre^ 
comme on dit. le confejfe bien quilspourroyêt 
a bon droiél defirer quelque chofe dvng Thé- 
ologien qui auroitfaiâl profeffion de vouloir 
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bailler des commêtaires pleins & entiers. Car 
de moy^ ie nayfaiél finon l office d\ng Gram 
mairien, mefliidiât a expofer les façons de par 
1er qui ejloyent obfcures. Ce niefl chofefaf- 
cheufe de me côplaindre dauantage de ces ron 
geries qui font Jî maigres. 

Lamefme^e.2 5. Artic.i^, 

Cefte coupe eft le Nouueau teftament 
en mon fang. Annotation^ C'eft a dire, 
lalliâce qui fera côfermee par mon fang, 
& non pas par le fang des veaux. 

Cenfure^ Elle eft de mefme la précé- 
dente. 

Vous dirie\ maintenât quils preuariquêt^ 
& /entendent auec moy. Car ils ne pouoyent 
pasmieulx foulager le droiSl de ma caufe. Ils 
veulent quon iuge des annotations précéden- 
tes condamnées par eulx^par ces parolles^La 
nouuelle alliance efl confermee par le fang de 
Chrijl, Ù non par le fang des veaux. Il n'y au- 
ra homme de fain iugement, qui ne m'abfolue 
par ce moyen la. Seulement que les Leéleurs 
ayent fouuenance que lexpofe le pajfage de 
S.Paul : & il ny aura celuy qui ne fefmerueille 
de leur rage. m.j. 



Refponfe de Rob, EJlienne 

La me/me^f, 2 9 . À nie, 2 9 . 

Et beuuera la coupe du Seigneur in- 
dignement. Annotations Comme fil di- 
foit, fans foy. Car vng tel homme eft per 
fuade que Chrift a efle mis a mort, non 
pas pour endurer la peine de nos péchez, 
mais pour les fiens propres : & par ainfi il 
eft femblable a ceulx qui lont crucifie. 

Cenfure^ Uexpofition de ce mot. In- 
dignement, c eft a dire, fans foy, eft er- 
ronée, & fent fon herefie : par ce qu on 
peut boire indignement le fang du Sei- 
gneur en beaucoup d'autres fortes. Et par 
la dernière expofition il iuge & deuine 
témérairement. 

Si tu prens le nom de foy dextrement^ Vexpo 
fitionne contient nulle erreur. Car combien que 
ceulx qui Jîngerent de venir a la fainSle table 
du Seigneur s nayans quvnefoy morte & hi- 
Jlorique, profanent le corps & le fang de 
Chrifl^ touteffois il ne fe trouuera aucune man 
ducatiô indigne, que par le défaut de viue foy. 
Car la nonchallance vient de cequon nejlime 
point la dignité decemyjlere:cejl a dire^d'au- 
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târ que la foy ejl ajfopie. Qu(3t au fécond mem 
bre^ il me femble que ïappercoy bien ce qui les 
poingt: cejl qu'ils pourfuyuent leur querelle 
particulière. Uautât qu ils fe /entent bien coul 
pables d'vne profanation malheureufe du fa- 
cremêty ils font marris d'ejire réputé-^ au nom- 
bre de ceulx qui ont crucifie le Fils de Dieu. 

i.Cor. 1 2. a. 6. Artic.jo. 

Il y a vng mefme Dieu, qui fait toutes 
chofes en tous. Annotation^ Opéra. 

Cenfure, Cefte annotation eft fort ca- 
ptieufe. 

Cefl la vieille cêfure:car elle fentla charue 
Ù lesbeufs. Ou il y auoit au texte de S. Paul^ 
Il y a différence de minijlrations ou operatiôs : 
on auoit mis a la marge vne petite note. Ope- 
rations. En quoy les compaignôs de T imprime 
rie faillirent doublement : car ils mifrent l'an- 
notation vis a vis du verfet fuyuant, & omi- 
rent la fin de la diâlion. Maintenant ces beufs 
ci, qui ne demandent qua heurter des cornes, 
font auffî effare^, comme fi quelque moufche 
les auoit pique^, & penfent que ie lesveulx cir 
conuenir par quelque fineffe. 
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2, Cor A i.a.4. ^rtic.j i. 

Car fi celuy qui vient, prefche vng au- 
tre lefus, que nous n'auons prefche. 

/Annotations Paul a prefche tout ce qui 
eftoit a prefcher. 

Cenfure^ Cefte annotation eft témé- 
rairement affermée, erronée, & fufpefte 
d'herefie, pretédante auec les Luthériens 
qu'il ne fault rien receuoir que ce qui eft 
exprefleemét efcript en S. Paul & es fain 
<5les Efcriptures. Et en cela il reiette les 
loix de l'Eglife, & les conftitutions des 
fainéls Conciles. 

Cejldonc temerairement^faulfement^Ç^ a- 
uec/ufpiciond'hereJiequeJainélPaulafferme, 
qu 'il na rie omis des chojes qui ejloyent ytiles^ 
Aél, 20. d. 20. Us ont crainte de leurs conjlitu- 
tiôs. Ils ne pouoyent pas plus clair emêt confef 
fer que ce font additiôsfaiàlesala doélrine des 
Apoflres. Mais ils recueillent de mes parolleSj 
qu'il ne fault rie receuoir qui ne foitexprejfee— 
ment efcript enS. Paul. Il me fwffit de nier fim- 
plemenî ce quils bauent fans aucune raifon. 
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i.Corinth.i i.a. y. j^rtic.ji, 
reftime certes que ie n'ay rien faiél 
moins que les excellens Apoftres. Anno- 
tation C efl a dire, que ie n'ay efte en rien 
moindre. Et a cela fait ce qui eft di^l 2. 
aux Cor. 1 2.d. 1 1, Car ie n'ay en nulle cho 
fe efle moindre que les excellens Apo- 
ftres : combien que ie ne foye rien. C'eft a 
dire, ie n ay efte en rien moindre, que les 
plus grans Apoftres. 

Cenfure^ Ces annotations derogantes 
au primat de Pierre, fôt hérétiques, pour- 
ce que Paul a efte moindre que Pierre, 
quant a la iurifdi<5lion. 

Deuant que ie fouffre (ïeftre condamne dhe 
rejle, ilfaiilt que i entreprenne dedifputer^ a 
fcauoir fi Paul efl moindre en iurifdiélion que 
Pierre. Qife les Sorbonifles en prononcent. 
Quelle conuenance ont ces humeux ci auec le 
régime de rEgU/ef Qu'ils fe contentent de leurs 
brocs. Si lauthorite des hommes efl receue^ il 
fault pluflofl ef coûter les anciês^ qui n ont fait 
nulle doubte de mettre Paul en me/me râc auec 
Pierre. Me/me Chryfoflomefurle i mux Gala. 

mMj. 
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ayant efgale Paul a Pierre, comme fil nauoit 
pas ajfei exalte la dignité de Paul, adioujie, le 
ne di rien dauantage pour le prefent. De pour 
fuyure les tefmoignages de tous les anciens, il 
ny auroit point de fin.Et aujfi nefl il pointfort 
neceffaire,attêdu que le S. Efprit, quiejl le fou- 
uerain iuge,adecidecejle douhte, par la fêtêce 
quiladônee au p^Jfage duquel l'annotation a 
ejle tirée. Qije fi les Sorbonijles font importuns 
Ù font encore injlance au côtraire, qu'ils voi— 
fentoultre mer, a fin de iouir de la primauté de 
Pierre, laquelle Paul rejlraint propremêt aux 
Juifs. i.Timoth.^.d.i^. Ârtic.j'}. 

Auec rimpofition des maîns. Anno- 
tation^ C*eft le figne extérieur de l'ele- 
élion. 

Cenfure, Cefte annotation eft infufîi- 
fante & diminuée, & n'efl: point decla- 
ratiue du texte, & captieufe contre le fa- 
crement de l'ordre. 

Si quelcun dit auec Paul, que le Baptefme ejl 
vng figne extérieur de noflre lauemêt, il fera in 
fufifant,pource qu il ny aura poitmejle d'hui 
le ne de fel. Paul fait mention de rimpofition 



Aux articles des Theolog, 9 j 

des mains. Si ie dique cefl vng Jigne ou fym- 
hole, quiejloit appliqué aux minijlres quandon 
les ordonnait^ ie ne parle qua demi. Pourquoy 
cela / pour ce que ie ne recite point lesfots ba- 
dinages par lej quels ils ejblouijfent les yeux 
du jîmple peuple ^quand ils créent leurs facri- 
ficateurs. Pourquoy ejlce qu ils naccujent S. 
Paul, qui ne fait nulle mêtion de ces chofesf Ne 
royci point vne tyrannie plus que cruelle, qu il 
ne fait licite de parler auec eulx de myflere au- 
cun comme Chrijl en a ordonne :de paour quon 
ne face iniure aux inuentions friuoles que les 
hommes y ontcoufuesaleur appétit / Qifiplus 
ejl, ils nont nulle honte de nier que cela face a 
t intelligence du texte, que ie défini briefuemêt 
& bien Vimpofition des mains. 

I . Timot. ').b.\ 1 . Artic. 3 4. 

Mais refufe les vefues qui font plus 
ieunes, &c. Annotation, Il parle des ieu- 
nes vefues qui eftoyent receues de l'E- 
glife a caufe de leur pourete. Apres qu el- 
les auoyent efte engraillees des biens d'au 
truy, elles paillardoyent, & delaiffant la 
foy qu'elles auoyêt eue en Chrift (que S. 

m.iiij. 
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Paul appelle la première) elles fe vou- 
loyent marier a quelque infidèle & ido- 
^ latre, en renonceant Chrift. 

Cenfure^ Cefte propofition eft totale- 
ment aliène de Paul, & faulfe, fefïorceant 
auec les Luthériens de renuerfer le vœu 
de chaftete : qui eft principalement prou- 
ue en ce paflage par les catholiques. 

Premièrement^ ilejl bonde Jcauoir que les 
Sorboniques ne font nulle différence entre le 
célibat^ & la chajlete. Car les bordeaux qui 
de leur puanteur infeâlent la terre^leurfont 
lieux confacre\ a chaftete. De ce qu ils Jecom- 
plaindent que le vœu dechajlete efirêuerjéou 
mis bas^ mes parolles ne fonnent rien de tel. 
Or il neft que trop aifé de iuger comment les 
vœui des moines & des ndnesfont bien catholi 
quemët prouuei par ce quils aile guet. S. Paul 
ditquon ne doibt point admettre vefue^ qui ait 
moins de foixante ans, pour faire le vœu de cé- 
libat. Ceulxci enueloppent en leurs rets les en 
fans de dix ans, & les iouuenceaux en la pre- 
mière fleur de leur aage,fans fe foulcier des vi 
laines & exécrables conuoitifes & paillardi" 
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Jes de/quelles ils font enflamme\ toute leur 
vie. Or voyant que ce pajfage auoit efle diuer- 
fement traiéle par les expojîteurs, pourquoy 
ne niefloit il licite de choi fir vne expojition en- 
tre plu fleurs^ Si ce nejl point la meilleure ^Ji efl 
ce quelle approche plus près du fens de Paul, 
que quelques autres qui plairoyent fort bien 
aux Cenjeurs. 

A Tite^ \ .d.\^. Articf 

Toutes chofes certes fôt nettes a ceulx 
qui font nets. Annotation, Toutes vian- 
des, mefmes défendues par la Loy, font 
pures aux fidèles. C'eft a dire, que fans pe 
che, il leur efl: licite d'en vfer. 

Cenfure, Cefte annotation efl de mef- 
me farine auec l'annotation qui efl la mi 
fe, S'abflienne des viandes, &c. 1 . Timo- 
thee. 4. a. 3. 

Les Cenfeurs reprenoyent la queienauoye 
diSl mot de la prohihitiô de la Loy, Maintenât 
len fay exprejfe mention, neantmoins quâd 
ils y ont tranf porte leur leuain, ils dijent que 
ceji vne mefme farine. le ne difpute point d* a- 
ùantage du faiàl. Seulement que les Leéleurs 
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iugent comment cejle legierete ejl pleine de ver 
gonf^ne^d*ainJi reierter par rng me/me préte- 
xte des fentences du tout diuerfes. 

Hebr.ô.a.^. Artic.)6. 

Il eft impoflîble que ceulx qui ont efte 
vne fois illuminez, &c. Annotation^ Il eft 
impoflîble qu'ils fe retournent. 

Cëjure^ Celle propofition eft hérétique. 

Le texte de [Apoflre ejl tel. llejlimpojfible 
qu ils foyent renouueïle\ par repentance : & 
mô annotation^ llefl impojfible quilsfe retour- 
net ou reduifent. Lherejie dôc ejl au mot de re- 
tourner. MaintenâtqueleLeéleur de fain iuge 
ment côjidere que Jignijient les mots de lApo- 
jlre^Eflre renouuelle\parrepêtance:Ùiltrou 
uera que le S. Efpritejl condâne en ma perfon- 
ne.Pource quils ne Vofent faire ouuertemêt^ ils 
mettent vng voile au deuant. le fcaybien quon 
amené Vautres expofitions fur ce pc^Jf^g^ la: 
mais celle que ïay alléguée ejl vraye & nayue, 
laques i.d.ii. Artic. jy. 

Annotation^ luftifié. Hebrieu : Declairé 
iufte. 

Cenfure^ Ceft Hebraifme ou annota- 
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tion, que les œuures ne font que férues, 
corrompt le texte, & efl plainement Lu- 
thérienne. 

Il fault qu 'ils concèdent qu Abraham na 
point obtenu iuftice par les œuures :finon quils 
veuillent renoncer les premiers rudimens de 
dialeélique^ voire les principes de nature. la- 
ques allègue le p^Jpige, ouMoyJe prondce que 
Abrahâ a efle iuflifie par foy^ deuantque Ifaac 
futnay : & ditquil a efle iujiifie, pour ce quil 
a efle prefl d immoler fonfils. Maintenant ïar 
gue pari ordre de la caufe&de l'effeéî:Si la iu 
ftice d Abraham a précède par lôgue efpacede 
temps l'immolation dlfaac^ ce neft pas leffeSl 
dicelle. Que refle iUflnô que ce fie iuflification^ 
de laquelle S. laques fait mêtion^Joit vne decla 
ration de laiuflicef Au refle, ie ne nie point que 
les bônes œuures ne foyent eflimees iufles par 
imputatiô gratuite: mais ilefl ycifeulemêt que- 
flion du fensdvng pajfage^que ïay fidèlement 
expofe. laq.^.d.iô. Artic.jS. 

ConfefTez vos defautes IVng a l'autre. 

Annotation, L vng a l'autre vos péchez, 
ou vos cheutes, ou fautes. 
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Cenfure^ Cefte annotation eft captieu- 
fe, & diminuée , ne faifant nulle dillin- 
élion entre les perfonnes, aufquelles il fe 
fault confeffer facramentalement. 

Qi^elle dijlinàlion enferoy ie ^ Qi^e LVng 
a l'autre /b/r vng prejlre du Pape : & celuy qui 
fe confejfe Jbit, Quicôques eft de IVng & 
lautre fexe, qu aucuns ont facetieufemêt ex- 
poje hermaphrodite^cejl adiré, homme Ùfem 
mef Car leur beau canon du Pape : touchant la 
côfejfe parle ain fi : Tousceulx quijontde l i'ng 
& lautre fexe. Certainemêtfainél laques par- 
le en gênerai, & requiert exprejfeement des fi- 
dèles vne confeffion mutuelle Ù réciproque, 
loinél que la i allègue Beda pour autheur de 
mon expofition,pource que fainél laques parle 
des offenfes tourne lies que les fidèles doibuent 
recognoifire d\ne part & d* autre, pour fe re- 
concilier. Ainfi ie ne diffimule rien par finejfe : 
mais ce font eulx qui font par trop captieux^ 
Ù qui veulent faire leur propre de ce qui e- 
floit commun a tous. 

Apoc. I /^.d. 1 9. Artic. 3 9. 

Et l'enuoya au lac de Tire de Dieu. 
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Annotatiô^ Lac en ce pafTage fignifie le 
lieu ou on efpreint la liqueur des raifins. 

Cenfure^ Celle annotation tord faul- 
fement l'Efcripture, contre le fens du S. 
Efprit. 

Cejl merueilles que ces gens ci prennent fi 
grand plaifir a engorger le vin^ ^qu'ils font 
fi agu^Ù de fi bon iugement a le fauourer : & 
neantmoins^ qu ils ne /cachent que cefi d*vne 
cuue de vendenge ou on lefoulle.mais cefi ain- 
fi que les porceaux^ lej quels e flans bien repeu^ 
^ Ùfaoulei du gland quils ont deuore^ ne fca- 
uenttoutejjois que cefi du chef ne qui porte ce 
fruiél, 

La mefme^ au 20. Artic.^o, 
Et du lac fortit le fang iufques aux 
freins des cheuaux. Annotation^ Sang. 
C'eft a dire, le vin. 

Cenfure^ Celle annotation expofe tor 
cionairement le fang pour le vin. 

Tline recite comment Androcydes voulant 
reprimertintemperanced AlexâdreJ! admon- 
nefioitque le pin efioit le fang de la terre. Ce fie 
doélrine defplaifi aux Sorbonijles^ comme ie 
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veoyy a ce qu'ils ayent plus grande liberté d'y- 
urongner Mais f ans ieu, CeneJI pasfeulement 
en ce pcijj^g^^ l^ ^'iti ejl appelé le fangdes 
raifins:mais auffi en Moyfeau 32. deDeutero- 
nome^ b. 1 4. Or il n'y a celuy qui ne veoye bien 
quefainél lehan pour fuit y ci fa Jimilitude. 

CAtalogue de quelques erreurs recueil 
li des marges ou annotations des Bi 
bles imprimées par Robert Eftienne. 

Genef6,b.^. Artic.^x. 
Le cueur de l'homme ell mauuais de 
fa nature. Annotation^ L'homme de fa 
nature eft immonde. 

Cenfure^ S'il eft confideré en fà nature, 
& abfoluëmêt, ces annotatiôs font d'vng 
Manichéen. 

Quand fainâl Taul dit que de nature nous 
fommes tous enfans dire^ cefl vne propojîtion 
de Manichéen, fi la nature efi cdfideree en foy 
Ù abfoluêment. Ne m'a il point efte licite de 
fuyure la for me de parler, qui a efte diélee par 
le fainél Efpritf Mais qu'efl il befoing, d'aile 
guer Paul pour autheur, fi tous efcriuent & 



9 



Digitized by G( 



Aux articles des Theolog, 97 
parlent ain fu^De moy ie nay iamaisefle fi hors 
du fens^ que ie naye difcerne entre la nature 
corrompue Ù entière: cefl a dire quel a efte 
Adam quand Dieu la crée, & quelle poflerite 
efl ijfue de luy après quilfeft reuolte. 

T/eaul.6.b,6, Artic./^i, 
Qui te confeffera. Annotation, C'eft 
a dire, qui te louera : & par tout es Pfeaul- 
mes cefte didion fignifie louer & rendre 
grâces. 

Cenfure, Cefte annotation pour la le- 
.conde partie ell faulfe & hérétique, atté- 
du que le Plalmille ha exprefleement au 
Pfeaul. 32.b. f , l'ay did, ie côfefferay con- 
tre moy mon iniuftice au Seigneur : au- 
quel pafTage , Confefler ne fignifie point 
louer ne rendre grâces. 

le confejfe quon a failli en ce, que ou il fal- 
loit mettre Cômunemêt, on a mis Par tout. Corn 
bien fi ie veulx e/chapper, ie nay pas faulte 
d*excufe:quen nulle part ou il efi parle dételle 
confefiion, on ne trouue ce mot, que pour louer 
Dieu: toute/fois iefurfeoy. Ca efte faute de me- 
moire. Mais ceft biêrne malice & cruaulte plus 
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que malheureuje^q pour vng prétexte Ji legier 
ils me font hérétique^ à caufe d'rng pciffhg^ 
qui meji ejchappe dauenture. Cornent que ce 
foit il ny a la dâgier en aucun poinôl de noftre 
foy. le laijfe a iuger quelle ejl t équité de ces 
Cenjeurs, qui tiennent pour herejîe y ne ou- 
bliance de fi petite chofe. 

Matth.iô.c.iS. y4rtic.4j, 

C'eft ci mon fahg du Nouueau tefta- 
ment lequel eft efpandu pour plufieurs, 
en la remiffion des péchez. 

cAnnotation^ Remiflion des péchez. 

Cenfure, Cefte annotation ne faifant 
nulle métion de lexiitence reale du fang 
de Chrift en TEuchariftie, ne de la con- 
feffion facramêtale, par laquelle la remif- 
fion des péchez eft faiéle, laquelle men- 
tion fe debuoit pluftoft faire de IVng & 
de l'autre, félon l'exigence du cas, confpi- 
re auec Therefie des Luthériens. 

Le paffagejelon les Cenjeurs requeroitque 
ie feijfe mention de la confefiion. Si on leur de- 
mande la caufe^ ils nejcauront quedire^finon 
que cefl me préparation Jolênelle a la Mejfe. 
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Mais quelle conuenance ha la Mejfe auec la 
fainéle Cene du Seigneur / Chrifl promettant 
la remijjion des peche\ gratuite en la Cene^ ne 
requiert que pénitence & foy. Ces corbeaux 

^ yci châtent auec leur voix enrouée & criarde^ 
Confe(fe\ vous a r oreille dvng preflre : ce qui 
na iamaisejle commande de Chrijl. Etencores 
nefe contentans point de cefle malheureufe ty- 
rannie^par laquelle ilsaneantijfent lagrace de 
Chrifl, entant quen eulx efl, ils mettent en a- 
uanten tous pajfages t exigence de leur con- 
fejfion. Qu^ant a lexiflence reale {comme ils di 
fent)dufangde Chrifl, ïay refpôdu autre part, 

. quon ne me doibt point blafmer,Ji en ces peti- 
tes notes que ie fay a la marge, ie pajfe fans 
mot dire, ce quiejl propre a vng commentaire: 
Ùquecejî a ma louange, Jî elles ne côdennent 
autre cho/e, que ce qui ejl trouue au texte, le 
confejfe que nous auons vraye communication 
auec la chair & le jang du Seigneur : dont le 
vray gage efl le fainél pain, Ù le calice de la 
Cene. Ainfi ie met\ hors de doubte, que en la 
Cenenous fommes véritablement faiSls parti- 
cipans du corps Ù du fang du Seigneur, par 

n.j. 
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foy. Mais ie renuoye leurs inuentions fophijli 
ques a V ulcain^ en la boutique duquel elles ont 
ejle forgées, 

Luc2i,b,io^Ù \ .Cor.\ \ .d, i8. Artic.44, 
Calice, Pain. /Innotation, Pain. De la 
Cene du Seigneur. 

Cenfure, Attédu que S. Luc & S. Paul 
es lieux alléguez parlent de l'inflitution 
de TEuchariftie, & que lautheur de ces 
annotations ne fait nulle part mention 
clairement du facrement du corps & du 
fang, dont il appartenoit a vng Chreftien 
de faire mention, ces annotations font 
fufpeéles. 

Il leur femble quen nul pajfage ie ne parle 
point clairement du facrement du Seigneur ^ 
pour ce que ie n inculque point leur fotte bour- 
de de la tranjfubjlantiation du pain au corps. 
Mais attendu que mes annotations fur fainél 
Marc & fainél PauU recômandent exprejfee- 
ment le corps & le fang de ChriJI^ vne fufpi- 
don fi inique naura aucune valeur enuersiu- 
ges équitables Ù entiers. Combien que main- 
tenant ie nefay que toucher en brief ce poinél 
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ci^pource que Voccafion fe prefentera plus pro 
pre en vng autre pdjffig^- 

Pjeaul, 3 8.a. I . Artic.^f^ . 

Annotation^ Chrift eftât faiél pour nous 
pèche, & hoftie de pèche, confefle e- 
flre efpouanté en fa confcience, eftre an- 
goifTé en fon cueur , & fentir la charge 
du pèche. 

Cenjure^ Cefte annotation, quant a ce- 
fte partie, Il confeffe eftre efpouanté en 
fa confcience, eft hérétique. 

Qu ils re/pondentddc, dou efl procedee ce- 
Jle poix^ Mon Dieu^ mon Dieu pourquoy nias 
tu laijfe, fi ce ne fi d'vng efpouantement de con 
fciencef Certes ces beaux philo f ophes qui di- 
fputent a tomhre^ & ces doéleurs fommeillans 
nejlimêt point a ffei combien la purgation des 
peche\ a coufle au Fils de Dieu^ puis quil ne 
leur femble point que la peine qu il a endurée 
ait pénétré iufques a fon cueur ^ a fon ame. 
LEfcripture parle bien autrement^ laquelle 
enfeigne qu'il a combatu contre lesdoleursde 
la mort, combien quil ait efle impoffible qu il 
fujl détenu dicelles, 

n.ij. 
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PfeauLji.c, i }. Artic.46. 

Annotatiô^ Chrift deliure celuy qui re- 
cognoift fes péchez. 

Cenfure, Cefte propofition en vniuer- 
fel, èft faulfe. 

Ces bons doéleurs font auffi chiches de pa- 
rolles^ comme ils font prodiguesdefang.il ny 
a celuy qui ne cuidafl que toute la propofition 
eficondamneepareulx:cômefilsdifoyët quel- 
le efl totalement faulfe. Mais ie conieélure que 
enbeguayantainfi en leurcenfure^ ils veulent 
dire^Si la propofition fignifie vniuerfellemêt^ 
Quiconque recognoifl fes pechei^que la remif- 
fion luyenefifaiéle, q lors elle efi faulfe. Mais 
voyci enquoy gifl le neud de la quefiion : a fca- 
uoir, que cefi de recognoifire fes pechei deuât 
Dieu. Par cefie feule parolle ïay voulu noter 
tât la haine du pèche, la defplaifâce d'iceluy, la 
crainte du iugemêt de Dieu, que l'afiedid de fe 
retourner Ù réduire, laquelle prouiêtde là, co- 
rne lEfcripture parle du Peagier & feblables. 
Pfeaul.40.c. i j . Artic./\y. 

connotation, Chrift eftant affligé, penfe 
eftre delaiflé du Pere. 
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Cen/ure, Cefte propofition eft faulfe 
& blafphematoire contre Chrift. 

Si quelcun difoit que le Fils de Dieu a efle 
furmonté de dejefpoir, ie confejfe que ceferoit 
vng blafpheme quon ne deburoit point porter. 
Mais ceulx qui difent fimplement que Chrifi a 
efle tente^ comme nous^ en toutes chojes^ exce- 
pte pèche : tApoflre les excufe de hlajpheme, 
Heb. ^.d. \ Mais tant /en fault que cefle an- 
xiété^ de laquelle ïay diél que Chrifl a efle ef- 
prins pour vng temps^ derogue a Ja gloire en 
manière que ce /oit, que cefl la principale dé- 
claration de /a bonté in finie, & le gage de no- 
flre /alut. Car rien na peu eflre adioufle a cefl 
amour quilamdflre, en ce quen noflre nom il 
a /ouflenu lire du Pere, a fin de tappai/er en- 
uers nous. Et puis en quoy efl ce quvng poure 
pécheur pourra eflre ajfeuré, que Dieu Vaime, 
finon entant que Chrifl a englouti les doleurs 
de la mort!' 

Argument /ur le liure de lob, , Artic.^S. 

Or quand la mort fe prefente deuàt les 
yeux, & Dieu fe retire, les parolles de lob 
monllrêt quelles penfees viennêt a l'hô- 

n.iij. 
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me (quelque faiél qu'il foit) a l'encotre de 
Dieu , eftant preffe des angoiflës de mort. 
Ceft, qu'il luy femble que Dieu ne foit 
pas Dieu, mais feulement iuge, & tyran 
plein de courroux, qui ne fait que violen- 
ce, & n a foing de la bonne vie d'aucun. 

Cenfure^ Cefte annotation eft témé- 
raire, fcandaleufe, & ofFenfiue des fain- 
(5les oreilles. 

Cefl a bon droiôl q le Poète Comique fe com 
plaind qu'il n'y a rien plus inique quvng igno 
rât. Si les Sorbonijles auoyêr iamais experimen 
te vng côbat de confciêce^efians enfeigne\par 
la pratique^ ilsjoubfcriroyêtace q lay dit./âs 
en faire difficulté. Mais ïay affaire^ comme ie 
veoy, auec des troncs & des Couches^ qui font 
tellement enchante\ par fatan^ qu ils ne confi- 
derêt que cejld'ejire tété. Voyla qui les fait fi 
délicats^ que leurs oreilles font offenjees d vne 
admonition fi vtile^ que plus ne pourroit efire. 
Car quelque chofe qu'ils dijent des oreilles fi- 
dèles^ ils ne trouuerôt homme de fain iugement 
qui les croye. le di que ceutx qui font rigoreu- 
femêt perfecutei de Dic'i- font trâfporte\ d'im 

patience^ tellement q.t lUfe complaindent de 
I 
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ejlre inhumainement trai£le\y pour ce quils ne 
penfent quaux tour mes des enfers. Qi^and ils 
auront cent fois nié que cela foit véritable^ ils 
ne profiteront rien. Ils mettêten auant le nom 
defcâdale:côhien quilny ait remède plus pro- 
pre pour obuier aux fcandales, que de defcou- 
urir la maladie qui ejl cachée aux cueurs des 
hommes^ de paour que fatan ne furprêne nul de 
nous au defpourueu, 

lobç.d.iç. Artic.^(), 

Annotation^ lob monftre que nul ne 
peut eftre iuilifié, quand Dieu le iuge. 

Cenfure, Comblé que nul, eftant com- 
paré a la iuftice diuine, ne foit diél iufle : 
toutelTois cefte propofition indiftinfle- 
ment mife, eft hérétique. 

Ils debuoyent donc auec le cheuejlre de leur 
dijlinélion brider la bouche deDauid^ quipro- 
noce au Pfeaulme 1 4 j . (j . 2 , que nul ne peut ejlre 
iujlifié deuant Dieu. Combien qu il nefl ia be- 
foing de cercher ailleurs defenfe, que de ce 
pajfage^ou le fainélEfpritne parlât point plus 
dijlinéîement que ïayfaiôl^ declaire que la iu- 
fiice humaine ne peut con fifler au Jiege iudicial 

n.iiij. 
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de Dieu. Si ie veux eflre iufle^ dit /7, ma bou- 
che me côdemnera. Et qui a il plus clair que ce- 
jlefentence^ le/cayque V homme ejlant confli- 
tue deuât Dieu ne peut eflre iuflifie.^cejl a dire, 
quâdoneftvenuauiugemêtdeDieuJob 2^.4. 
Pfeau.^^.a,/^. Artic^o, 

Ânnotatiô, Ceulx qui croyêt en Chrift, 
côfeflent que la terre de promifTion leur 
a efte dônee par la feule volonté de Dieu. 
Voyez yci comment ils attribuent tout a 
Dieu, & rien a foy. 

Cenfure, Côbien que le Seigneur Dieu 
par fa bonne volonté confère beaucoup 
de chofes aux hommes fidèles, touteffois 
la première annotation eftant mife auec 
vng figne exclufif, eft faulfe : &. la demie 
re eft eneruatiue des bonnes œuures. 

Ces Cenfeurs fe donnent bien foigneufemêt 
garde : de craindre que nous ne recognoij/ions 
trop les grâces de Dieu : & leur femble bien 
quils pre/chêtbien large met la bonté de Dieu, 
quand ils luy attribuent plufieurs chofes. Qi^i 
pourraporter vngfacrilege fi deteflable.quen 
tre les chofes bônes que t homme ha, ils en ofent 
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nombrer quelciine^que le Seigneur ne dône par 
fa honte gratuite / Us veulent que ce /bit v ne re 
compenfe desœuures. Comme fila recompen-^ 
/e au ffi ne fioit pas gratuite. OquefainélAu- 
guflin parle bien mieulx, lequel appelle tous 
les loyers des œuures^ dos gratuits de Dieu I Ce 
dire de lu y efl fort célèbre^ Le Seigneur eflfi-^ 
dele^qui fefifaiél noflre debteur^non pas en re 
ceuant quelque chofedenous, mais en promet- 
tant volontairement toutes chofes. Et a fin que 
leur malice puante ou leur ignorâce foit mieux 
cognue des Leâleurs^ ils nej uyuêt point en ceci ' 
les maximes de leur efchole^lef quelles tiennent 
que nos œuures ne méritent rien de leur digni- 
té intrinfeque, mais en vertu de la promejfe. Or 
lapromejfeefi fondée aufeulbô plaifir de Dieu . 
Si celuy qui nie que les Sainéls fe foyent attri- 
bué quelque chofe^ enerue les bonnes œuures.: 
que ceulx ci employêt tous leurs cinqfens pour 
prouuer quvng feul Sainél ait diùl^ Cela efl 
mien^^non de la pure gracede Dieu. 

Pfeau. 1 2 j .a. I . Artic. f i . 

Annotation^ Nous auons le feul Dieu, 
pour noftre refuge. 
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Cenfure^ Cefte annotation eft Luthe- 
riéne, dellournât les Chrefliês dauoir re 
fuge a la benoifte Vierge, & aux Sain(51:s. 

Toutes fois & quantes que Dieu en la Jain 
éle Efcripture eff appelé le refuf^e des fidèles^ 
ces bons maijires penfentque ce foit comme fi 
onfaifoit mêtion de quelque Dieu cômun^ prins 
de la trouppe des autres: ainfi q les poètes con— 
ioingnët Mercure auec lupiterù/fpollo. Mais 
le fens du S.EJpritefl bien autre : lequel baillât 
a Dieu les tiltres qui lu y font propres^ ne luy 
attribue chofe aucune en laquelle il nefoitdiffe 
rëtde toutes créatures. Ile fi appelé r/V, nô pas 
quil foit vne partie de la vie : mais pour ce quil 
la côfere luy Jeul.Briefde tous les pafages de 
r Efcripture ou lesSaïélscôfeJfentq leur refuge 
efl en Dieu^ il efl licite d'arguer negatiuement^ 
qu'ils nom poïtleur refuge ailleurs. Et de faiSl 
toutes ces locutions emportêt grade fignifiàce^ 
Seigneur tu m*esfaiél en refuge: Tu es mô refu 
ge^Seigneur : Tu nous esfaiél refuge : Ùbaillêt 
a Dieu ce qui luy ejl propre. Au contraire^ fi on 
croit ces Cëfeurs^ Dieu naura rien qui ne foit 
cômiin auec les créatures. Qu'ils mdfirentquen 
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tre les fainéls Pères vng feul ait autremêt fend 
ou parle. Soubs les ombres de la Lo y, Dieu a e- 
fie tenu pour le feul ref uge : Ù depuis quil a e- 
fpandu fa bote enChrifi^voyci vng defbrifemêt 
de lafoy q efl forti des ef choies des fophiftes: a 
fin que fans aucûefgardon fe retire pefie méfie 
autât aux morts cdme a Dieu. Ainfiefl accôpli 
le prouerbe qui efl fi cdmun entre lesPapifies, 
que Chrifi nefl poit cogneu entre fes Apoflres, 
\.Thefia.4.c.\ j. Artic.^i, 

Annotation^ Paul ne veult point qu on 
mené deuil de ceulx qui font morts. 

Cenfure^ Cefte annotation efl faulfe 
& erronée , & n efl point du fens de Paul. 

Qi^and i'efcriuoye ces chofes ie nauoye 
point la première édition de l'An XXV 1 1 
en main. Mais ils mentent des autres trois. Car 
en icelles il n'y a rien dejel ne qui en approche. 
Au refie, ie fcay que iamais ie ne penfay autre 
chofe^ finon que fainàl Paul veult la repri-- 
mer T excès du deuils qu on fait pour lesmorts^ 
comme auffi les mots le fonnent. Cependant 
que les Leéleurs fâchent quelle efi la fidélité 
& ingénuité des Cenfeurs. Cefi bien vng 
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crime digne deflre cenfiiré^ que de corrompre 

Ùfaljïfier vng efcript public» 

^ lobiô.a.i, Ardc.^), 

Annotation^ Que rhôme ne baille point 
de fecours a Dieu. 

Cenfure^ Combien que Dieu n'ait que 
faire de noftre aide, comme fil efloit foi- 
ble : ne de noftre confeiU comme fil n'a- 
uoit pas la fagefîë : touteffois cefte propo 
fition vniuerfellement prononcée, niant 
le concours de Thomme auec Dieu, eft he 
retique, & côtraire a ce que dit S. Paul, au 
3. chap. de la I . aux Corinthiés, b. 9, Nous 
femmes ouuriers auec Dieu. 

Ils font offenfe\ de ce que ie nie que Dieu 
fait aidé par lliôme :d autant que parce moyen 
le cocours de nos œuures auec la grâce de Dieu 
ejl aboli : a fcauoir^ qm quand par ce concours 
les hommes entrent en côbat auec Dieu^ ils ex 
perimentent quil leur efl vne pierre de fcan- 
dale.Et cejl ce que S, Paul, au i o. aux Rom. a. 
3 ^enfeigne auoirefle caufede la ruine des lui fs, 
d'autant que voulans eflablir leur propre iu- 
Jlice, ils fe font aheurte^ contre Dieu. Il 11 y a 
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nul article qui doibue eflre plus cogneu ne plus 
célébré entre les fidèles^ que cejluy ci. Que les 
homes ne baillent point de Jecours a Dieu. Les 
Cenjeurs obieélent, que par ce moyen on abo- 
lit le concours des hommes auec Dieu. Comme 
Jî les hommes apportoyent ri^n de leur propre 
pour bien faire, & ne faijoyent le bien félon 
qu ils fontmene\ par l Ef prit de Dieu. Leshom 
mes trauaillêt, ditS./iuguJlin,pour trouuer en 
nojire volonté quelque chofe qui f oit nojlre^ & 
non pas de Dieu, mais ie ne fcay côment celafe 
pourroit trouuer. Cejl au 2. liure des mérites 
& de la remijfwn des peche\^ chap.jQ. Et les 
parolles de fainél Paul font claires, Qiùefl ce 
qui te met en réputation / Et quefl ce que tu 
as, que m nayes receu / 1 . Corinthiens, 4. A. 7, 
Et au 2. aux Philippiens, b. \j, Ceft Dieu qui 
fait en vous & le vouloir Ù lefaire,felon fon 
bon plaifir. S'ils débattent du mot, le Prophète 
Efaieprefchede laredêptiondugenrehumain, 
quand il dit au chap. jç.c. \6,Et Dieuveit quil 
ny auoit perfone, Ùfut efmerueille q nul ne Je 
prefentoit.Ainfifonhras a efle fa reJcouJfe,&c. 
Ces Cêfeurs tordent fottemêt le pajfage qu ils 
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aile guet du troifiemede la i . auxCorinthiens: 
car/ainélPaulne parle point la du concours 
du libéral arbitre : mais il appelle les miniflres 
de la parolle^ coadiuteurs de Dieu, pour ce que 
Dieu fe fertd'eulx en l'édification del'Eglife. 
Maintenant ilfault veoir fils apportent rien 
deulxmefme. De cela fainéî Paul refpondclai 
remet en la i , auxCorinth.chap. \ 2M.},Nulne 
peut dire le/us eflre le Seigneur, finon par le 
fainél Efprit: Item ,2.Corinth.chap.yb. fj^Non 
point que foyôs fuffifans de penfer quelque cho 
fe de nous. Et de faiél les bonsdoéleurs ne font 
autre chofe quin flrumês efquelsDieu def ployé 
fa vertu. Mais voyla quelle religion dexté- 
rité ils ont a traiàler ÏEfcripture. 

lobiy.a.i, Artic.^^, 

Annotation, lob accufe Dieu pour la 
charge inlupportable de fa croix. 

Cenfure, Cefte annotation ell faulfe, 
iniurieufe, & calomnieufe contre le be- 
noift lob. 

Mais fi lob efloit prefent, il ferait bien reti- 
rer tels aduocas. Chafcun recognoifi comment 
' ilcontefle manifeflement cotre Dieu. Ainfiie di 
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qu'il a ejle furmonte de la charge de la croix, 
& preffe défaire ces accufatiôs : ce quaujfi les 
parolles monflrent clairement. Il fufit aux 
Sorhonijles d'auoir fouffle vne parolle , pour 
perfuader le contraire de ce que tous peuuent 
veoir a Vœil. 

lobjOM.i. Artic.^^, 

Annotation^ lob defcrit en quel mef- 
pris il eft tral(5le des hommes, & en quel- 
le maledi(Sion de Dieu. 

Cenfure, Celle annotation, pour cefte 
partie, En quelle maledidiô il eft traifte 
de Dieu, ell fcandaleufe & olfenfiue des 
fainéles oreilles, iniurieufe, & calomnieu 
fe contre le benoift lob. 

Si le nom de malediélion efl fi afpre que les 
oreilles délicates ne le puifient porter^ quils le 
rafent de tEfcripture. Car cefl chofe pl^ quv- 
fitee que les pênes par le/quelles Dieu Je ven- 
ge des hommes, foyent appelées malediélions. 
En enfuyuant cefl vfage familier deVEfcriptu 
re, lay appelé malediélion ce qui efloit côtr ai- 
re a henediélid : voylavne griefueoffenfe.Siie 
fay iniure a fainàll oh, combien plus grief ne efl 



Refponfe de Rob.EJIienne 

riniure de fainél Paul enuers Chrijl, qui dit 
aux Galat. j.b. i j , que Chrijl a ejlefaiél ma- 
lediélion pour nous,^ SU appétit infenféqu a- 
uoyent ces gens ci de detraéler^ ne les eujl mis 
en rage, ilsfefujfent abflenu\ de telles cêfures. 

\ .des Rois 2 2 . c. 1 9, & a w 2 . des Chro 
niques^ \ S. d. 19, & Eiechiel, 14. 
a. 4. /Irticfjô. 

Annotation , Dieu feduit aucuneffois 
par les faulx Prophètes ceulx qui hayent 
fa parolle. Le Seigneur deceoit quelques 
fois les côtempteurs de fa parolle par les 
faulx Prophètes. 

Cenfure^ Combien que TEfcripture vfe 
fouuéteffois de ces mots, Séduit, Deceoit, 
& autres femblables : touteffois l'office 
d'vng interpréteur eft, d'admonneller le 
Leéleur, que Dieu n'ell point autheur du 
mal, ne de feduélion , ne de déception : 
mais que TEfcripture monftre la permif- 
fion diuine tant feulement. 

Cefle maxime^ que Dieu nefl point autheur 
de inal^ efl toute refolue entre les fidèles. Mais 
lEjcripture ne permet point de tranjjerer les 
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iugemens de T)ieu en Jîmples permiffions : ne 
gens de fain ingénient neftimeront point que 
cela /oit licite. CarT)ieu ne permet point feu-, 
lemët^quâd il dit au i . des Rois:, chap, 2 2 . c. 20, 
Qui ejlce qui me deceura Achab / Et comman- 
de au diable^ q^if^ pre fente a luy, V a, &c. maxs 

. il exerce ofice de iuge : côme aujji Taul le mon 
Jlreenlai.auxTheJfaLchap. 2,c. i la ou il 
dit^ que T)ieu enuoye efficace dabufion^ a ce 
quils croyent a menfonge^ a fin que tousceulx 
foyêt iuge\^ qui n ont pas creu a la vérité^ mais 
ont approuue iniquité. Les Cêjeurs definijfent 
orgueilleufement que tout cela eft dit parper- 
mijfion: mais lEJcripturey côtredit, difant, que 
le mauuais. ejprit de par le Seigneur troubloit 
Saul^ I . Samuel^ 1 6. c. 1 4. Comme fain6l Paul 
tefmoigne que les ingrats font mis en Jens re- 
prouué^ en cupidite^pleines d'opprobre^ Rom, 
\,d.i6. Et nefault point y ci longue difpute ; 
car fils confièrent que beaucoup de peche^ 

' font les peines des pechei précédés , ilfault aufi 
fil qu ils accordent, que cefi le iuge qui les impo 
fie. Et de cela lifie^fiainél Auguflih, au Hure 
contre Iulianus, chap. j : & en fion Manuel ad 

o,j. 



Refponfe de Rob. Eflienne 

Laurenniim^ depuis le 6 ^.chap.iufques au cen- 
nefmcAu rejie^ ïay vne defenfebiê plus hrief- 
ue Cotre la truâdife de ces Cenfeurs :cefl qu ils 
m accordée que ïa y parle après lefainél Efprit 
lequel ma diéléces parolles. 

Deut.ô.c.ij. Arnc^y. 

Annotation^ Il fault craindre Dieu, & 
feruir a luy feul. Il fault feruir a Dieu feul. 
Dieu feul eft noftre aide & noftre falut. 

Cenfure^ Ces annotatiôs qui font auec 
vng figne de preclufion, font hérétiques, 
oftant Taide des Sainéls. 

Si par le figne de far du fiô ïaide des Sainéls 
eftojle^ pourquoy efl ce que ceulx cirepugnêt 
au Jainél Ejpritf Les parolles de tEfcripture 
font manifefies. Tu feruir as a Dieufeul^ Deut. 
6.C. \6.Matt.4,b, \o. Les Cêfeurs difent qpar 
icellesefl rêuerfe laide desSainélsJaquelle ils 
défendent ou fouftiennent auec toute ohfiina- 
tion, A Dieu feul tout honneur & gloire^ dit 
fainSl Paul. Pourquoy efl ce qu ils combattent 
tqnt pour le feruice des Sainéls^ puis quils con 
fejfent quilefi forclos par le fainélEfpritfOr 
d'appeler hérétique vne fentence qui efl de mot 
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a mot tranfcripte de la Loy Ù de lEuangile^ 
que Dieu a efcripte de fbn doigt ^ que Chrijl a 
pronôceede/a bouche^ qui niera que ce ne J oit 
vue audace plus que diabolique^ finon que ce 
foit vng double diable Car ie ne fuis point fi 
inique, d'impo/er a tout le Collège ce fie mat- 
heureuje inuention, quaucûs d'entre eulxger- 
goknent: A Dieu feul, difent ils, honneur & 
gloire, pour ce que Dieu efi feul. Tu feruirasa 
Dieu feul, pource quil efl feul. Ces baueries 
font ouyes a Parisù autres principales villes 
du royaume de France en fer mon public. Tou- 
teffois ïaime mieulx les efpargner, que fi au- 
cun efiimoit que ie les voulujfe charger tous de 
ce quon n attribue qua quelques vngs. 

lofue 2 3 . a. I . & 2 . des Chroniq. 20. 
c. 1 i.Pfeau.^^.a.^. Artic. ^8. 
Annotation, lofue dehortç le peuple de 
fe méfier parmy les payés, de paour qu'ils 
n'adhèrent & n'ayent fiance en autre que 
en vng feul Dieu. lofaphat fe defîiant de 
fa propre vertu, fe fie en Dieu feul. Il fe 
fault fier en Dieu feul, lequel feul fauue 
pour l'amour de foymefme. 

oùj. 
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Cenfure, Les paflages de TEfcripture 
aufquels font appofees ces annotations 
& les femblables, le plus fouuent pe fer- 
uent feulement que de retirer du feruice 
& de la fiance des idoles, & icelles mef- 
me inuitent le peuple au feruice de Dieu 
feul. Eftâs ainfi mifes auec le figne de for 
clufion tant fouuét répété, elles font faul- 
fes, & confpirantes auec les Luthériens 
qui nient TintercefTion des Sainéls, & les 
mérites des œuures. 

O les bonsAreopagites^ qui iiigent en ténè- 
bres! Non feulement les annotations qii ils re- 
prennent^ mais aujfi les paffages d'où elles font 
prinfes^oppofentexprejjeemêt la fiâce des for- 
ces humaines a la droiéle foy quife repofe en 
Dieu.AuPfeau.^^.b.yJe nefpereray point en 
môarc. Item^au 20. chap.desChron.c. i ijlny 
a point de force en nous, Maintenât fi on veult 
croire a la cêfure des Sorbonifles^ Ivng & lau 
tre efl reflrainâl au feruice des idoles. Quand 
dôcDauid dit, le nefpereray point en mon arc, 
& mon glaiue ne mefauuera point: Item, aie 
PfeauL 20. b, 8, Les vngsfefient aux chariots^ 
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les autres aux cheuaux^ mais nous inuoque- 
rons le nom du Seigneur. Item, 1ère, au \y.cha, 
a, ^^Mfluldit ejl riiôme qui Jecôfie en ïhomme, 
& qui met la chair pour fon bras. Au contrai- 
re ^Beneit fait l home qui fe côfie au Seigneur, 
Item, quâd Dauid reprend derechef ceulx qui 
fe fient en leur vertu, au Pfeaulme 49. a. 7, il 
fauldra que nous f oyons aueugles a nojire ef- 
cient, pour croire que cejl vne antithefe entre 
le Dieu viuant, 6' les idoles desPayens. Pour- 
quoy^Pource que les Cenfeurs defmêbrentno- 
. Jlre fiance en trois pièces. Car ils veulent que 
nous nous fions en partie a nos mérites, & en 
partie a ïinterceffid des Sainéls. le laiffe a dire 
comblé ceflefaulfete ejl repugnâte a la paroU 
le de Dieu, le di ceci, quil ny a nul des anciens 
doéleursde lEglife qui mette la moindre fian- 
ce que ce foit en nos mérites, ne en linterceffion 
des Sainéls, 

2.The(fal,j.b.6. Article}. 
Annotation , Contre ceulx qui ne tra- 
uaillent point de leurs mains. Dieu veult 
que nous viuions de nos propres la- 
beurs, & que nous les départirions aux 

o.iij. 
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autres, Prouerb. j.c. i6. Retirons nous de 
celuy qui ne veult point trauailler, mais 
veult viure du labeur d autruy, 2. Thef- 
fal. b. 8. Paul n a point voulu manger le 
pain pour néant, & fans rien faire. 

Cenfiire^ Ces quatre annotations fen- 
tent rherefie des Vviclefuiftes & des nou 
ueaux hérétiques. 

Combien que ces annotations ne foyent 
pas propres a faire remplir les ventres des 
moynes qui/ôt engraiffe^ du labeur d' autruy 
en oijîuete, tout ejf ois elles ne contiennent rien 
qui ne conuiëne au pajfage ou elles font mifes. 
Si ce que ie difent therefie des VviclefuifleSy 
les Cêfeurs nont point de goujl^pour fauou- 
rer les parolles de S. Paul. Mais encores que 
les oreilles leur pendent bien^ fi font ils con- 
trainéls dentêdre ce que dit lApoflre. Mais 
ilsvomijfentfur moy toute leur cholere^ endif 
Jîmulant cauteleufement ce quil dit. Au refle^ 
fils veulêt tirer mes parolles a leur fens^ côme 
fi ie vouloyefrauder les fidèles doéleurs & mi 
niflres de la Parolle de Dieu, de nourriture & 
entretenement qui leur efi deu, ils me calônient 
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malicieufement. Il nejl ia bejbing de longue 
excufe en ceci : car ie nay eu autre buïque de 
reciter ce que contenait le texte de S. Paul. Et 
fera trouue par le leSleur^queie ïay ain fifaiSl 
de bonne foy. 

Ecclejîajle,4.a,4. Artic.60. 

Annotation^ Les labeurs des hommes 
font fupertlus. 

Cenfure, Cefte propofition eft héré- 
tique, & lautheur côtredit a foy mefme : 
côme il appert par les annotations pré- 
cédentes, & par plufieurs autres. 

Qui croiroit que foubs des chapperons ma- 
giflraulxfujfent cache\ de fi rudes afnes? 
T admonefie la^ quil efl difpute des labeurs fu 
perflus des homes. Ils penfent que ie condam- 
ne tous labeurs comme inutiles. Q^on baille 
le pcijpig^ û lif^ 0, vng enfant., & incontinent 
il cognoijlra que ie dijiingue les labeurs vains . 
efquels les poures fols ^ inconfidere\ fe 
tourmentêt en vain.,d'auec ceulx qui font bien 
& iuflement entreprins. Parquoy ils font tout 
ain fi comme fils mettoyent entre les héré- 
tiques celuy qui diroit que les Prophètes re- 

• ■ ■ • 

Odlll. 
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prennent le Jeruice de Dieu qui eft abaflardi & 
corrompu. 

Matth.ô.a.i. Arûc.ôx. 

Annotation^ Il fault faire les bonnes œu 
ures pour lamour de Dieu feulemenf. 

Cë'ijure^ Combien que les bonnes œu 
ures fe doibuent faire pour l'amour de 
Dieu, qui ell la fin de tout, ce neâtmoins 
elles fe font aufli pour lamour du pro- 
chain & pour plufieurs autres caufes. Par- 
quoy l'annotation eft faulfe & erronée. 

Mais les Cenfeurs Je debuoyent bien fouue- 
nir dvtie reigle qui ejl cogneue des petits en- 
fans: Cejl que les chofes qui fuyuent par ordre 
ïvne après lautre^ ou qui font fubalternes^ 
comme on dit^ nefe contrarient point. Car fi on 
rêd quelque debuoir a{ix hômes^ on ne laijfepas 
de le faire pour l'amour de Dieu feul. Qui plus 
efi, tout ce que nousfaifons pour lamour des 
hommes^ doibt auoir fon regard a Dieu. Mais 
il fera encoresplus clair par la circon fiance du 
pcijfage^ côbien leur iugemêt efl droiél. le di a- 
uecChrijl^quilfaultregarder a vngfeulDieu^ 
afin que nous ne procédions point par ambition^ 
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pour auoir la louange des hommes. A ce fie do- 
ctrine ilsoppofent^ que les prochains font fecou 
rus par les offices de charité, 

Prouerh, lo.c. 16. Artic.62. 

Annotation , Tout ce que le iufte fait, 
apporte vie, ^v: eft (alutaire : mais tout ce 
que le mefchant fait, eft pernicieux. 

Cenfure\ Celle propofition pour Ivne 
& l'autre partie, ell hérétique. 

// nefault quaduertir lesLeùleurs de con- 
férer les parolles de Salomon auec les miennes. 
Il dit,Lœuure du iufle tend a vie: mais lefruiSl 
du mejchât têd a pèche, le di le me/me du tout^ 
en autres parolles vng peu plus claires, comme 
t office d*vng expofiteur le porte, La Sorbone 
pronôce a pleine bouche que ie f uis hérétique. 
Que Salomon aduife comment il efchappera 
d'vngfemhlahle iugement. Mais la detejlable 
rage de cefte ej choie diabolique apparoifl a 
tous^ en ce quelle tient le fainél El prit double- 
ment hérétique en bien peu de parolles qu ila 
prononcées, 

lehan.i ^.a.6. Artic.6y 

Annotation., Les œuures fans fov font 
nulles. * 
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Cenfure^ Cefte propofition en vniuer- 
fel entendue eft faulfe de erronée. 

le ne profiter ay riêenuers ces Cyclopes, de 
leur alléguer lEfcripture. La fentence de tA- 
poftre eft telle en lEpiffre aux HehrieuXy i i . a. 
6,// ejiimpoffihle de plaire a Dieu fans la foy. 
Aujfi tEjcripture prononce qu auant que d'a- 
uoir la foy ^ nous Jbmmes morts, Ephef 2. a. 1 . 
Item, que les cueursfont purifie^ parfoy^Aùl. 
I h. 9. Qu^elle vertu procédera des morts f 
Comment ejl ce quvne eaue pure for tir a ^i'r- 
ne fontaine orde& corrompue f Sainél Paul dit 
que la bonne conjcience eji de la foy non fein- 
te^ I . Timothee, i . a, ^.Uou ejl ce qu ils tire- 
ront vne bonne œuure, cependant que le cueur 
fera mauuaisf En vng autre p^Jpige il dit que 
lafoybefongne par charité, Galanens, f . a. 6. 
Quelle iujiiceje pourra trouuer fans charité f 
Car fans icelle il nyane martyre, ne la dillri- 
bution de tous les biens qui foit en rien ejUmee^ 
I . Corinthiens, 1 3 . A. 3 . Sainél Paul en feigne 
que Chrift habite en nos cueurs par foy, £- 
phejîens, j.d. 17. Quelles bonnes œuuresfon— 
gérant ils hors de Chriji/* Mais ils ne font que 
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fe mocquer & rire de cous les pajfa^es quon 
leurjimene de lEfcripiure. Qu ils ejcoiitent 
donc Jainéî Auguftin^qui les re/ueillerabien, 
hongre maulgre quilsenayent. Car voycicom 
me il parle en la préface du Pjeaidme 3 1 , Les 
œuures quon appelle^ deuant lafoyfontvai- 
neSy combien qu elles Jemblêt louables aux hom 
mes. Qwf nul donc ne compte les bonnes œu- 
ures deuant la foy : la ou il ny auoit point de 
foy^ il n'y auoit point de bonne œuure.Si la foy 
qui ta efle donnée tafaiél iujle^ elle t'a trou-- 
ue mef chant pour te faire iufle. Itê^ On prend 
garde a tes œuures^ 6' toutes font trouuees 
mauuai/es. Item, en lEpiflre loj. adSixtum, 
Les bonnes œuures /ont faiàles par l'homme : 
mais la foy Je fait en l'homme, fans laquelle 
nulles bonnes œuures ne fefont. le nefay que 
toucher en brief ce qu'on rêconrre plus de cent 
fois en /es œuures. Ce n'ejl point de merueilles 
fi les Cenfeurs parlent ignoramment des cho- 
fes qui leur J ont incogneues. Mais a la miêne vo 
lonte qu'a la fin ils apprenent par ou cefiquil 
fauli commencer a bien viure. 
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Zacharie y,b, j . /lrtic.6^. 

Annotation^ Le Seigneur refpond par 
Zacharie, que les ieufnes fans les œuures 
de milericorde ne font rien. 

Cenjure ^ Celle propofition ell faulfe 
& erronée, dellournant des ieufnes. 

Zacharie donc deflournoit de ieufner^quand 
il declairoit que les ieufnes ne pouoyent eflre 
plaifants a Dieu au temps que les lui fs efloy— 
ent cruels & mejchans enuers leurs prochains, 
SemblablemêtEjaie deflour ne des ieufnes quâd 
il fe mocque des hypocrites quij'e tourmentent 
a matter leur chair ce pédant ils ont le cueur 
fouillé Ù peruer s ^Ef aie f 8.^. \ .Semblablemêt^ 
Paul deflour ne de faire aulmoj'ne^ depropheti 
fer^ & faddonner a autres vertus^ quand ilen- 
feigne que tout cela nefl rien J ans charité. De 
cecy il appert clairement^ cornent ils inflruif ent 
leurs difciples a vne hypocrifie fotte & lour- 
de. Ils veulent que Dieu approuue le ieufne 
par lequel les mefchans couurent leurs vices. 
Et Dieu crie que les prières & les facrifices 
des mefchans luy font en horreur & detefla- 
lion, le m'efbahifort de ce qu ils font fibruf- 
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lansen vne caiife qui ne les attouche en rien. 
Car il efl bien certain qu ils ont les ieufnes en 
aujfi grand me/pris, qu ils font diligens a les 
louer maintenir. Mais ce niejl qjfe\ pour le 
prefent d*auoir monjlre, comment ils ne font 
quabbayer tout ainfi que chiens enrage\y & 
qu ils fe mocquent de Dieu auec leurs cérémo- 
nies extérieures^ comme fils amufoyent vng pe 
tit enfant auec vne hochette. 

MattL^.e,}4, Artic.6^, 

Annotation., Il ne fault point iurer. 

Cenfure^ Cefte annotation eft héréti- 
que, & iadis condamnée. 

De moy^ ie nay iamais prétendu de condam 
ner le iurement. Mais pour ce qu'es fommaires 
on note briefuement en vng mot ou deux, les 
pajfages que le Leéleur doibt cercher au texte 
pourferuirala mémoire, on ne definitpointplei 
nementles chofes. Parquoy ces Cenfeurs font 
inhumains de me charger faulfemêt. Mais il va 
bien que leur malice nefi point fi fardée, quelle 
puiffe deceuoirceluyqui aura quelque iugemêt. 
lerem. lo.d.ij. A r tic. 66. 

Annotation , C'eft a Dieu d'adrefîer 
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la voye, & non pas au libéral arbitre. 

Cenfure, Combien que Dieu foit le 
principal diredrleur de nos voyes, toutef- 
fois nous dirigeôs nos voyes auec la grâ- 
ce de Dieu, comme il appert par leremie 
mefme au 1 8 chap. a. 8, cS: 31. Parquoy ce- 
fle propofition ell faulfe. 

Qi^ûd ie leur accorder ay ce qu ils demandêt^ 
Ji ne Jenjuit il pas q ce que Ta y diél foit f aulx. 
Car Ji Dieu efi le principal direàleur, la dire- 
élion n eji pas au libéral arbitre. Autremêt on 
ne fera nulle différence entre celuy qui guide 
&côduity & celuy qui le /uyt : ne entre la mai 
jlreffe 6' la chambrière. Au rejie^ puis que S. 
Paul prononce que ce n efl point du courant ne 
du veuillât^ mais de Dieu qui fait mifericorde : 
ie puis hardimêt affermer qu ils font me/ chas 
& malheureux dabbayer cotre vne fentêce'Ji 
J'ainôle Ùf véritable. Ilsobieélêt que le libéral 
arbitre y fait auffi quelque chofe. Ouy bien : 
mais cefl entât quil efl affrCichi par l'ejprit de 
Dieu. Ils di/'ent que auec la grâce de Dieu nous 
addreffons nos voyes. ïadioujle dauantage. 
Par la grâce de Dieu : car cefl mefmes vne par 
tie de la grâce de Dieu^ que nous ne la reieélôs 
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point. Les parollesde leremie par lej quelles ces 
brouillons veulent ohfcurcir la lumière^ nem- 
portent autre choje. 

Luc. 1. Cl I . Artic.6j. 

Et après que les iours de leur purgatiô 
furent accomplis. Annotation , On lift 
auffi ce pafl'age au féminin gère, fa purga 
tion : le rapportât a Marie, c'eft a dire aux 
iours efquels elle fe tenoit enclofe en la 
maifon, faifant femblant d eftre fouillée, 
a fin qu'elle ne fuft accufee d'auoir tranf- 
grelfe la Loy. 

Cenfure. Cefte annotation, quant a 
cefte partie, Faifant femblât d'eftre fouil- 
lée: eft vne locution impropre, & mal fo 
nâte aux fainéles oreilles. Il euft mieulx 
diél. Celant la purite. 

Mais eulx me [mes ne font pas purs, de con- 
trefaire y ci les nouueaux hommes. D'autant 
que iufqua prejent ils ont ohjlineement foufle 
nu la barbarie., ils veulent maintenant eflre 
veu\ les maijlres de bien parler Latin. Mais 
qui le croira ^ La chofe monjfre ajfe^ qu ils font 
plus ridicules que le cordonnier qui entrepre- 
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noir de iuger plus auât que la pantoufle. Il leur 
defplaift queiay diél que la Vierge feit fem- 
blant d'ejlre impure. Ils dehatent qu il falloir 
pluftoji dire ^ qu elle a cache fa purire. Mais 
en cejecond membre il efl moins exprime qu il 
nappartiêr. Car il e(l diél quelle a vjedepur 
garion. A quel propos/" C ejl rour ainjî que fi 
elle euftefle maculée par J on enfanremenrala 
façon commune des aurres.llfenjuir donc qu en 
receuanr ce qui eftoit vfire par les cérémonies 
de laLoy^ elle faif oit femblanr d eflre immôde. 
Genef^S.c. 1 6. Artic.ôQ. 

L'Ange qui m'a garenti. Il appelle Dieu 
qui l'a preferué & garenti par l'Ange, 
l'Ange qui l'a garenti. 

Cenfure , Celle annotation fauorife 
aux hérétiques, qui niét l'aide des Sainéls 
& des Anges. 

Ain Jî les mai (ires de la Sorbone nejerôr poinr 
côrens,Ji nous ne croyons que les Anges d eulx 
mefme nous peuuenr garder. Quàd on leur ac- 
cordera que les mors & les Anges nous aider., 
efl ce a dire que celuy qui dira que Dieu nous 
e/Iarcrifl les bénéfices par eulx.,foirhereriquef 



Aux articles des Theolog. 1 14 

Qifi fut iamais/î hardi entre les ChreJîienSj de 
nier que les Anges fujfentminijlr es de la bonté 
diuine.^ Maintenant on veoit apertement, com- 
ment ils lafchent la bride & donnent ï aban- 
don a leurs fuperflitids pleines de facrilege.Les 
magiciens & enchanteurs nont iamais at- 
tribue vertu ne puiffance a leurs diables^ que 

foubs le nom & aueu de Dieu. Et maintenant 
au iugement de la Sorbone on n'attribue point 
aux morts ce qui leur appartient^ fils nont leur 
empire a part feparé de Dieu. Mais la philojo- 

" phie Chrefiienne nous ordonne bien autremêt. 
Et puis quils ne tiennent pas grand compte de 
ÏEjcripture^ ie leur reciter ay les parolles de 
fainélAuguflin.au traiéle furie P/eaulme'^4^ 
FeJ coûter ay celuy qui me dit y le fuis ton falut. 
le ne cercheray point d'autre falut que mon 
Dieu. Eft ce de la créature que le falut mefi 
dône / Cefl de Dieu. Et fi ie leue mes yeux aux 
montaignesy dou ïatten que fecours me vien- 
ne, touteffois ce nefl pas des montaignes que 
taide me vient: mais du Seigneur ^ qui afaiél 
le ciel & la terre. Esangoifies têporelles Dieu 
te fubuient par le moyen de l homme : mais cefl 
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luy qui ejl ton falut. Dieu te fubuient par ÏAn 
ge, mais ceft luy qui ejl ton faluty &c. Qu^e 
ces yurongnes de cenfeurs fen voifént mainte- 
nant auec leurs faulfete^. 

LE Catalogue de quelques paflages re 
cueilliz des Indices imprimez par Ro 
bert Eftienne l'An du Seigneur i f 28, 

lofueij\.a.i. Artic.6(). 

Annotation^ Abraham, Thare, & Na- 
chor, ont ferui aux dieux eftranges en 
Mefopotamie. 

Cenfure^ Cefte annotation eft témé- 
raire & iniurieufe a Abraham fidelle. 

Lintêtion de lofue en ce j ermon la,ejl^de mô- 
Jlreraux luifs combien grande efl la mifericor 
de dont Dieu a vfe enuers eulx^ de ce quil a re- 
tire Abraham du gouffre profond de JuperjU- 
tion Ù idolâtrie. Vos pères ^ dit il^ ont habite 
oultre le fleuue. Et puis il en nomme vng^ a fca- 
uoir Thare pere d Abraham & de Nachor. Fi 
nalement il adioujle qu'ils ont Jerui aux dieux 
ejîranges. La deliurance excellente dvng fi 
fainSlperfonage^ en laquelle reluit la magnifi 
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cence & honte de Dieu, doit ejlre a bon droiSl 
célébrée en l*Eglife. Maiscejlla Théologie de 
Sorbone de tourner a honte & vitupère aux 
Sainélsy la mifericorde que Dieu leur afaiéle. 
Toutejfois Abraham recognoiji voulontiers 
qu'il efl Ipng de ceulx que Dieu a appelle^y 
lors quils nefloyêt rien, Romains 4,c.\y. Qyi 
plus eft, la gloire qui efl autrepartfodee quen 
la grâce de Dieu, efl exécrable. Q^e tous ceulx 
donc qui ont honte de confejfer que tout le mon 
de efl fubieél & tenu a Dieu, perijfent auec 
leur oultrecuidance diabolique. 

D^wf. 28.0.36.^^.64. Article. 

Annotation, Dieu a faiél feruir les luifs 
aux dieux eftranges, pource qu'ils ne luy 
vouloyent pas obéir. 

Cenfure, Cefte annotation eft faulfe, 
& prochaine de blafpheme, & le texte ne 
refpond aucunement a ceft aduertifle- 
ment. 

// efl bien aife a chafcun défaire iugement fi 
cefl aduertiffement la, refpond au texte. Entre 
les pênes par lef quelles Dieu fe venge des mef- 
châcetei du peuple, Moyfe recite cefle la, qu il 

p.ij. 
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feruira aux dieux ejlr anges. S* ils ne trouuent 
bon conjentement entre mes parolles Ù celles 
deMoyfe^qu ils ne confejfent point quvngœuf 
. refemble a l autre. Qi^e lEfpritduSeigneur foit 
appelé blafphemateur côme moy, lequel parle 
ain fi communément es Ejcriptures. Or ie nen— 
ten pas pourtant^ que Dieu leur ait comman- 
de : mais que par iujle vengeance ils ont ejle 
contrainéls a telle feruitude, 

Matth. y,b.\\. Luc 1 1 . i j . Genef. 
6.b. Artic.ji, 

Annotation, Chrifl tefmoigne que nous 
fommes mauuais de nature. 

Cenfure , Cefte annotation impofe 
faulx a Chrift, pource qu'il ne le dit pas. 

llfault veoir fi Chrifl dit que nous f oyons 
mauuais de nature, ou par habitude. Il parle de 
tout le genre humain. Il condamne donc toute 
leur nature côme malicieufe. Et puis il faultno 
ter qu il fait cdparaifon des homes auec Dieu, 
qui efl bon de nature. Dont il appert que ie nat 
tribue rienfaulfement a Chrifl. 

Nombres, \ ^'d.j(). Artic.ji, 

Annotation , Dieu défend que nous ne 
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fuyuiôs point les pêfees de noftre cueur, 
mais feulement ce qu'il commande. 

Cenfure ^ Cefte annotation neft point 
du fens du texte, & la féconde partie d'i- 
celle eft hérétique. 

En ce pcijfage là Dieu défend exprejfeemenc 
aux Juifs de fuyure les pêfees de leurs cueurs. 
Si la reprehenjion de ceulx ci efl iufie^ il f en- 
fuit que Moyfe ejloithors du fens^quâd il efcri- 
uoit telles chofes. Car ceulx ci difent que ce 
que ïay recueilli de luy mot a mot^ na point 
de fens. Ils font poulfe\ dvne mefme phrenefie 
quâdils pronôcentque la féconde partie ejl he 
retique^ laquelle fe lijl mot a mot au 1 2 chap. 
deDeut.d. }2. 

Nombres^ i j.d.jç. Artic.y^. 

Annotation^ Ne fuyuons point les pen 
fjpes de nollre cueur, mais feulement ce 
que Dieu commâde. La mefme. Ne fuy- 
uons point nos yeux, ne les penfees de 
noftre cueur, mais feulemêt les comman- 
demens de Dieu. Deutero. 1 2. a. 6, Ne fai- 
fons point ce qui no' femble droi(5l, mais 
ce qui eft cômande de Dieu tât feulemét. 

pMj. ^ 
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CenfurCy Ces trois annotations font de 
mefme farine que la précédente. 

En coures ces Jentences ie nay pas adioujle 
vne fyllabe du mien . La Sorbone^ mere par trop 
féconde a enfanter herejîesy veult que tout ce 
que le fainélEfprkatantde fois prononce par 
la bouche de Moyfe^foit hérétique. Certes il 
fault ou qu 'ils nayentiamais leu tEfcripture: 
ou qu ils fejleuent par mocquerie contre Dieuy 
& contre le Roy, comme fi tout leur efioit Uci-- 
te. Cependant il appert quils font doublemêt 
phrenedquesyde monflrer ainfi leur ver gongne 
deuant tout le monde. 

2 . Corinth. j-b.^. Artic.j^. 

Annotation, De nous mefme nous ne 
pouuons pas feulement penfer vne cho- 
fe bonne. 

Cenfure, Cefte propofition eft faulfe. 

Ce fie cenfure vault autant, comme fi de pro 
pos délibéré ils faheurtoyent contre Dieu, le 
recite fidèlement les parolles de fainél Paul. Ils 
penfenr auoir vaincu par vng feul mot, quand 
ils ont diàl. Cela eflf aulx. Cependant ils mon- 
firent quils font Pelagiens, voulans que thom- 
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me puijfe quelque chofe de foymefme. 

Heb.ç.d.\4y&au io.c.14. Artic.y^. 
Vne feule hoftie a efté vne fois offerte, 
& n'y en a point d'autre pour nous de- 
liurer de nos péchez. Dieu a reiette les 
hofties & oblations , fe contentant de la 
feule hollie de Chrift, qui a efte vne fois 
offerte. 

Cenfure^ Combien que Chrift ait efte 
feulement vne fois offert en l'autel de la 
croix, paffible, touteffois il eft iournelle- 
ment offert impaffible au facrifice de la 
Mefle. Parquo) ces annotations fauori- 
fent a ceulx qui niêt le facrifice de la Mef- 
fe, & la prefence reale du corps de Chrift 
en TEuchariftie, & autres facrifices. 

Ils receuront en d* autres pajfagesfans au- 
cune dificulte ce fie me/me Jentêce^ quand bien 
ils la rencôtreroyent cent fois, & la pafferont 
franchement. Mefmes quand on leur met au de 
uantquela mort de Chrijlefi appellee Ihoflie 
vnique, il [en defpe firent en ce fie manière, que 
Ihofiiequils offrent en la Meff},efi ce fie la mef 
me, ^ non pas diuerfe. Parquoy il appert qu ils 

• • • • • 
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font mene\ d'vne maligne enuie^ de condamner 
en moy ce qu 'ils approuuent aux autres, & fe 
permettent a eulx mejmes, Touteffois ie fouf- 
jre facilement, ^ fuis bien content que ce que 
ïay diâl foit biê fortejloingnéde leurs facrile- 
ges. Car ia naduienne quen conf entant au fa- 
crifice de leur Mejfe, ie reiette la mort du Fils 
de Dieu par vng renoncement fi de/loyal. Car 
la mort de Chrifl nefl point la reconciliation 
du monde, Jî elle nefl le facrificevniquepour 
purger nos peche\. Par vne feule oblation il a 
confacré a perpétuité ceulx qui font fan£lifi- 
e\,dit ÏApoflre aux Hebrieux, chapitre lo. c. 
14. Ils gafouillent quil a efle vne fois offert 
eflant pajfible. Côme fi la vérité de Dieu fain- 
éle & immuable pouoit eflre renuerfee incon- 
tinent quvng pourceau y aura mis le groing. 
Car d'où eft procedee cefle diflinéliôf L Efcri- 
pture enfeigne que la mort de Chrifl efl le fa- 
crifice vnique pour nospeche\. La Sorbone fe 
mocque, difant que ca efle le facrifice deChrifl 
pafiible. Par quel droit f combien que cefle que- 
flion efl fuperfiue.Car fi nous côfejfons ce qu il 
faultneceJfairemêt,queDieu a efle appaife par 
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la mort de fon Fils^ il ne fault point cercher ail- 
leurs la remiffion des peche^^ & ne fault pen- 
fer quil y ait autrepart de fatiffaélion, LApo 
Jlre aujfi monflre que Chrifl f offrant vne fois^ 
a accompli la rédemption éternelle. Quanta ce 
quils iafent^ quen la Meffe il ejl ofertimpaffi- 
ble : ils fe côjîituêt en cela bourreaux de Chrijl, 
Car luy feul a ejle idoine facrificateur : & 
pourtant il a ejle appelé auec iurement & or- 
dcnné félon ï ordre de Melchifedec. Qi^ils fa- 
Ci-if ent donc au diable leur idole de farine: car 
le Fib de Dieu ne faffubieélira point a eulx 
pour eflre facrifié. ^ . 

Hebr. i }.e.i6. Artic,y6, 

Annotation^ Celuy qui iugera le fang de 
Chrifl: eflre poilu, & fen fera mocque : ne 
croyant point que les péchez foyent pur 
gez par iceluy, cerchant d'eflre purge 
d'ailleurs, fouffrira grans tourmens. 

Cenfure^ Cefle annotation, pour cefte 
partie, Cerchant d eflre purge d'ailleurs: 
fignifiant que la purgation des facremés 
efl forclofe, laquelle prend fa vertu & fon 
efficace de purger, du fang de Chrifl, con 
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fpire auec les Luthériens, &. eft prochai- 
ne a herefie. 

Quoy / Celuy qui dent le Baptefme pour le 
lauement de regeneration^cercheil d* ejlrepur 
gé d'ailleurs que par le fang de Chrijl / Celuy 
qui par ïvfage de la Cene feelle la grâce qui 
nous eji acquife par la mort de Chriflje [epa- 
reildeluy^ Il appert y ci derechef combien ejl 
barbare la truandife de ces bejles fauuages^ 
qui defmembrent cruellement les chofes que 
Dieu a conioinéles. Les facremens font auUs 
par lefquels nous fommes côduiéls a Chrijl : 6' 
tout ainfique fainSl Augufiin a bien di£l que 
les facremens font coule^ du cojle de Chrijl ^ 
auffi ramènent ils la noflrefoy^ a ce que nous 
fcachiôs certainemêt que noflre faluta efle ac- 
compli par vngfeul Chrijl, Les Sorbonijles y 
contredifent^ difans qu on fait iniure aux fa-- 
cremens^ji quelcun nie que nos ames foyent pur 
gèes d'ailleurs que de la feule purgation de 
Chrijl. Toutefois encores font ils femblant 
d'auoir yci quelque vergongne^ difans que la 
propojîtion approche d'herejîe. Ils font ainji 
bons ouuriers en matière de qualifier. 
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Rom.\^.b.6, Artic.jy. 

Annotation^ Le fidelle ne difcerne point 
entre les iours. Car to' les iours font dé- 
diez aux offices de pieté. Le débile en foy 
difcerne entre iceulx. 

Cen/ure^ Cefte annotation confpire 
auec Terreur des Aériens. 

Qijâd ie di quils ne difcernêt point les iours^ 
ie n entend pas Jîmplement : mais ie di quils 
n en font point de différence ^ qui ajlreigne les 
confciences à quelque fuperflition. Car côme il 
a ejle diél en png autre p^ff(^g^9 Fobferuation 
politique des iours efl fainéle ^légitime. 
Mais depuis que les cueurs font faifi\ de quel- 
que fuperjîition , & les confciences liees^ non 
feulement la liberté que Chrijl nous a acqui- 
fe efl en dangier^ mais auffi la prédication de 
lEuangile ejl prefque rendue inutile^ côme dit 
S.Paulau^.chap.auxGalat.b. 10. Ainjîque 
le nom d'Aerius voife au loing, puis que nous 
amenons le fainél Efprit pour autheur de ce fie 
doàlrine. 

Matth.i-f.a.i). Artic.yS. 
Annotation y Chrill défend que nous 
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n appellions aucun fur la terre, Pere, du- 
quel nous efperiôs quelque chofe, d au- 
tant que no' auôs vng feul Pere es cieulx. 

Cen/ure, Combien qu'il n'y ait quVng 
Pere celelle tant des corps comme des 
ames, toutefFois Chrift commande que 
nous honnorions les pères naturels & fpi 
rituels, defquels nous pouuons efperer 
beaucoup de chofes. Parquoy cefte an- 
notation eft faulfe & iniurieufe aux vngs 
& autres pères, pour cefte partie, Duquel 
nous efperions quelque chofe. 

La refpdfe ejlbriefue:que mesparolles ne di 
minuentrien du deuoir des enfansenuers leurs 
pères & meres^ non plus que celles de Chrijl, 
Etiamaisn entra en mô cueur me telle refue— 
rie, quon ne deujl porter hdneur a pere & mè- 
re. Quant a cefle particule, Qi^'ilnefault rien 
efperer des autres pères :Jî les Sor toniques re- 
cognoiffoyêt que tous ceulxqui nousfôt quel- 
que bien font miniftres de Dieu, ils nefmouue— 
royent pas ce proce\, 

Deuter, \ j .a.4. Artic.y(), 

Annotation^ Il fault àdherer a Dieu par 
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foy & fiance , non pas aux idoles , ne a 
autre chofe quelconque. Item , Dieu qui 
eft ialoux, ne veult point qu on ait fian- 
ce en autre qu'en luy feul, Exod. 34. b. 4. 
Deut. 4. d. 24, & au 5. chap. a. 9. lofue 24. 
G. 19, Ceux qui Te fient aux créatures font 
deceuz. Efa. 40. d. 1 6. Il n y a autre qui affli 
ge & qui donne fecours : qui aide & qui 
deliure es affli(îl:ions , que noftre Dieu. 
Deut. } 2 .e. } 9, Il fault leruir a Dieu en veri 
te, & non par feintife, & ne fault mettre fa 
fiâce en autre, foubs couleur du feruice de 
Dieu,Iof 24,c. i4.&au 1. des Rois i2.d.2o. 

Cenfure , Les paflages ci monftrez ont 
accouftume de défendre qu'on ne férue 
aux idoles, ou qu'on ne f'y fie. Mais ces 
annotations retirent les gens de la véné- 
ration <& des prières des Sainéls. Parquoy 
elles font Luthériennes & hérétiques. 

// efl bon de noter la belle faconde des Sorbo 
ni fies en ce quilsdi/ent^ Lespajfages monjlre\ 
ont accoujliime de défendre Vidolatrie. Qui di 
roit maintenant qu ils fontbarbares^d* aller cer 
cher Jî loing a fin de parler élégamment^ cejle 
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façon de parler. Ils ont accouflume, Maisojlôs 
le fard qui eflen ces mots, & regardôs la chofe 
en foy.Les pajfages dot il ejlquejlion retirêten 
partie leshômes de toutesfortes de fuperjiitiôs, 
' Ù en partie de la confiance peruerfe qui nous 
faitamufer aux créatures. Fay fidèlement réci- 
té ce que les leéleurs eujfent trouué au texte. 
Les cenfeurs nient qu il faille ainfi parler au- 
iourdhuy, d* autant quil n'y a plus d'idoles des 
payens. Qifoy ffault il efpargner les idoles de 
ce temps f V oila vne belle folution : mais elle efl 
telle que les Ephefiês en eujfent auffî bien peu 
vfer a t encontre de Paul pour leur Diane : & 
les Athéniens pour leur Minerue : car les Pro- 
phètes auoyent crié contre les dieux d'Affyrie 
Ù d'Egypte, ils n auoyent iamais touche aux 
dieux d'oultre mer. Mais ilfault bien que les 
Chrefliens tiennent img autre principe: Pource 
qu'il n'y a quvng Dieu, toufiours vng mefme 
& femblable a foy, tout ce qui efl ferui oultre 
luy,efl vne idole Ù abomination. Or la princi 
pale partie du feruice diuin, c'efi la fiance. 

Prouerb. i ^.d.iy. ùau 1 6.a.6. Artic.So. 

Annotation y Les péchez font purgez 
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par foy & mifericorde. Item, En croyant 
vng feul Dieu , & celuy qu'il a enuoye 
lefus Chrift, la vie éternelle eft donnée, 
lehan 1 7. a. 3 . 

Cenfurey Ces annotations & fembla- 
bles font bien vrayes, touteffois ayant ef- 
gard a Terreur des modernes hérétiques, 
touchant la feule foy, la remiffion des pe 
chez , dVng feul Dieu , la fiance en Dieu 
feul, delaiffant les autres chofes qui font 
neceflàires a falut, il ne les falloitpas met- 
tre ainfi a prefent. 

Premièrement il nejl iabefoing de réfuter 
leurimpudence^quiejljîgroffierey que les petis 
enfans la cognoijfent. le nay pas deu ainfi par 
1er y de peur que ie nefujfeveu affermer la r^- 
miffîon des peche^ efire gratuite. Et touteffois 
ils confejfent que ïay diél que les peche^font 
remis par foy^ mifericorde, le les tien mani- 
feflementcduaincu\ de calomnie. Maisiefur-^ 
feoy volôtiersy & mahfiien de la defenfe de la 
quelle ie me pourroye emparer, le confejfe que 
Dieu nous remet gratuitemêt nos peche^ : mais 
que par la feule foy nous receuons le pardon 
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quil nous offre. LaSorbone iuge que ceulx la 
errent^ qui enfeignent la remij/ion des peche:^ 
eflre d'vng feul Dieu , & que la fiance doibt 
ejlre en luy feul. Jamais homme ne croiroit que 
ceulx qui veulent eflre tenu\ pour les pilliers 
de l Eglife Francoife^fuffent venu^ a telle ra- 
ge & impiété^ fi ces monflres tant e/pouanta- 
bles nefloyh fortis de leurs regiflres. Que non 
feulement les nations eflranges^mais les forefls 
& les rochers & les mers oyent cefle voix di- 
gne d! eflre en exécration a tous fiecles. Car 
voyci quelle efl la définition de la Sorbone^ 
Que ceulx qui enfeignent qu ilfefaultfier en 
Dieu feuU & que cefl a luy feul quil faultde- 
mâder la remiffion des peche^^font hérétiques. 
Mais ils allèguent que d'autres chofes necef- 
f aires a falut font omifes. Quelles f Car fils 
parlent des moyens que Dieu a ordonne^^ ce 
ne font point chofes diuerfes , & ne lesfault 
mettre en autre ranc. L Euangile efl neceffai- 
re a falut^pource que cefl la puiffance de Dieu 
en falut a tout croyàt. Or qu ils periffent mal- 
heureufement^ puis quils veulent eflre fauue-^ 
fans Dieu. 
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Matth. 1 6.^.27. Artic.S i . 

Annotation^ Chafcun fera iugé félon 
que fes œuures rendront tefmoignage 
qu'il aura eu la foy. 

Cen/ure^ Celle annotation ne difant 
autre chofe finon que les œuures font 
tefmoignages de la foy, corrompt le te- 
xte, & efl plainement Luthérienne. 

Er tout'effois Luther nejfoit pas encores nay 
au temps de S. AuguJIin : auquel têps cejle do- 
élrine efloit toute cornu ne : Que la foy ejl com- 
me la racine^ & les bonnes œuures font le,s 
fruiclsquien fortêt. LEfcripture aujji ne par- 
le point autremêt. Car félon S. Paul lafoyejl 
celle qui hef ongne par charité. Auffi quâd S, la 
ques dit^ MonJIre moy ta foy fans œuures^ & 
ie te môjlreray ma foy par les œuures, il figni- 
fie que les bonnes œuures font tefmoignages*de 
la foy. Ils vouloyent quon diji autre chofe. Il 
fe pouuoit biêfaire^ mùis ceujl efle mal a pro- 
pos fur le pajfage. Anifi par tout ils font fem- 
blables a eulx mefmes. 

luges xô.e.to, ^ Artic.Si. 

Annotation , La force de Samfon n*eft 
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aiy e chofe que la vertu & puiflance de 
D.v en luy. Car on lift que la force luy 
défaillit, après que Dieu fe fut départi 
de luy. 

Cen/ure, La première partie de cefte 
annotation eft faulfe, oftant le concours 
de la féconde caufe auec la première. 

Encores que ce concours qu ils ont forge^ 
* eujl lieu en d'autres^ toutejfois en Samfon il 
nauroit point lieu^ duquel il appert la force 
auoir efle extraordinaire. Il a ejle diél par cy 
deuâta quoy tend ce concours furieux : a fca- 
uoir^ que quicôque perfuade aux homes quils 
ont quelque chofe feparee de Dieu , il ne fait q 
leur fouffler en l oreille ce fie voix de fathan: 
Vousfere^ côme dieux^ Genef ^ a. Laquel-^ 
le voix a la fin les précipitera en ruine, le puis 
toutes chofes^ dit S. Paul : mais en celuy qui me 
fortifie^Philip.^.c. i } .ParquoyS.j4ugufiindit 
tresbienfur le Pfeaul. } 8. & ^i^quandilcon- 
fiitue toute nofire vertu en humilité, Ùenfei- 
g ne que quand nousfommes enfans, nous fom- 
mes lors hommes robufies. Et puis quils font 
femblantd attribuer beaucoup a lauthoritede 
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S.Bernardyiadiou fleray voulontiers vne brief- 
ne fentëce de luy^ touchant ce côcours : qui eft ti 
ree du liure De la grâce & du libéral arbitre^ 
feuilletiiS.col. 2 : Ce nejl point^ditil^ en par- 
tie la grace^Ùen partie le libéral arbitre qui 
befbngnêt:mais cha/cun a partfaittout parœu 
ure indiuiduel. Icelu y fait le tout^ & elle fait le 
tout : mais corne le tout eflêiceluy^ aujfi le tout 
eft enicelle. Qi^ant a Samjbn^quelle ejl l'impu- 
dence de ces Cen/eurs ? car il appert que non 
feulement il a ejle gouuerne par vng mouue- 
ment ou inflinâl dufainél Efprit extraordinai 
re^ mais aujfî quil aejledu tout raui. 

Deut.Q.d.iy. Artic.Sj. 

Annotation, N'attribuons point les ri- 
chefTes a la force & vertu des mains, mais 
a la mifericorde de Dieu. 

Cenfure, Cefte annotation eft faulfe 
.& erronée. 

Qji'on life le texte de Moyfe, la on trouue- 
ra terreur & lafaulfete. Tout eff ois quefl il 
befoing dauoir Moyfe pour maiflref UJaul- 
droit douter tels afnes a coups de fouet : nô pas 
pour les enfeigner, veu quilsjbnt indociles du 

q.ii. 
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tout, mais a fin qu 'ils ne Joyët Jî hardis de regim 
ber en telle forte. Toutejfois afin de retourner 
a Moyfe^ fes parolles font. Ne di point en ton 
cueur. Ma force & la puiffance de ma main 
m' ont donne ces chofes. Que maintenât lesSor 
bonifies fen voifent attribuer a leurs forces ce 
que Dieu teflifie ejlre fien. 

Matth.io.a.S. y^rtic.S^, 
Annotation^ Chrift donne pareil loyer 
aux derniers qu'aux premiers, a fin que 
nous cognoilîions que les homes ne peu- 
uent rien auoir, que par la feule grâce de 
Dieu. 

Cenfeire, Cefte annotation pour la fé- 
conde partie , confpire auec Terreur des 
nouueaux hérétiques, qui nient les mé- 
rites des œuures. 

// ejl tout apparent par les parolles de /*£- 
uangelijle, que loyer efgal ejl donne aux pre- 
miers & aux derniers : on demande la raifon, 
le nen trouue point d autre, finon que le loyer 
prouientde la J'eule grâce de Dieu. Car fi ainfî 
efi que le loyer foit donné félon les mérites des 
œuures^ il efi necejfaire ^u il foit rendu inégal 
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& dîners. Ce qui a ejle prudemment aduife Ù 
poife par S. Ambroife^ oii quiconque foit celuy 
qui a efcript le Hure de la vocation des Gentils, 
La diuine mifericorde , dit il ^ pour rendre plus 
ejlimee t excellence de Ja grâce a donne loyer 
aux derniers : non pas pour payer le falaire de 
leur labeur^ mais en efpandant les richejfes de 
fa bonté fur ceux qu il eflit fans œuures : a fin 
que ceux qui ont grandement trauaille ^ fué^ 
^ nont receu non plus que les derniers^ enten 
dent qu ils ont receu le don de grâce ^ Ù non 
pas le loyer des œuures. 

Matth.iQ.b.\6. Artic.Q^. 

Annotation^ Chrift dit que les derniers 
qui feftimoyent pécheurs, & eftoyent re- 
putez tels par les autres, font faiéls les pre 
miers en l'Eglile, iulles & efleuz de Dieu : 
& que les premiers qui reftimo} ent iu- 
ftes, & eftoyêt reputez tels par les autres 
charnels, font faiéls les derniers, & font 
eftimez pécheurs deuant Dieu : d'autant 
qu'ils penfent que ce qui eft de la feule 
grâce de Dieu, foit deu a leurs œuures. 

Cenjure, Cefte annotation eft de mef- 

q.iij. ^ V 
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me farine que la précédente. 

Mais il fauldr oit faire tourner la meule a 
ces Cenfeurs auec leurs farines. Il ny a rien 
plus clair, q là efl taxe l orgueil de ceulx qui ra 
uijfans ce qui ejloit propre a la feule grâce de 
Dieu^pourfeV attribuer , la defpouillêt dethon 
neur qui luy efl deu, ^ fe trompent par vne 
vaine prefomption. Les Cenfeurs nous baillêt 
y ci ie ne fcay quelle fumée foubs le nom de fa- 
rine pour faire fembler que laye diàl autre cho 
fe. Mais puisque cejie fumée Jefuanouyt d'elle 
mefme, il nefl ia befoing de fy arrejler. 

Ecclef. \ [,b.i ^.Amos j .b.6. Àrtic.Sô. 

Annotation, Dieu autheur des biens & 
des maulx. 

Cenfure, Cefte annotation, en prenant 
indiftinélement le nom d'Autheur, eft 
hérétique & blafphematoire. 

V oyla ce qu ils prou fi têt: cejl que le leéleur 
entende quils menacent de calomnier les Pror- 
phetes de Dieu, le nay point vfe £ autre ma-- 
niere de parler quEfaye au 4 ^.chap.a.y.Iere- 
mie au 2 . des Lamentations, f 1 7. Amos aw^/ 
chap.b, ô.Micheeau \ .d,i 2. Les Cenfeurs de- 
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noncent que ce fera blafpheme^Ji on veult con-- 
fondre tour enfemble.Etque fl il de merueillesf 
Qyant a moy iauroye honte de me purger du 
crime, duquel ils font çoulpables tous les Pro- 
phètes. Ce pendant ie confeffe que quand Dieu 
ejl appelé autheur de maulx, que le nom de mal 
na rien de commun auec la coulpe, qui ne con- 
uient nullemêt a Dieu, Car tous les maulx que 
Dieu enuoye, ne deroguent en rien a fa iuflice. 
Marc, i.a.j. ArticAy. 

Annotation, C'eft a Dieu feul de remet- 
tre les péchez. 

Cenfure, Combien que Dieu feul re- 
mette les péchez authoritatiuement & 
principalemêt, touteffois les preftres hié- 
rarchiques remettent yceux mefmes pé- 
chez a leur mode. Parquoy celle annota- 
tion aboliiïant la confeflion facramentale, 
& la puiflance des clefs, eft hérétique. 

Qu^ant a la con fejfion a laquelle ils impo- 
fent vng nom fardé de facrement, il en a ejle 
parle en^vng autre paffage. Item, comment il 
appartient a Dieu feul de remettre les peche^. 
Maintenant ie refpondray en brie fa leur cen- 

q.iiij. 
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fure: ceft qu'il ne ma pas ejle licite défaire ma 
gifiralemêt vne table des chofes qui nejloyent 
point. Que ceux qui veulent auoir vne fagejfe 
plus fuhtile^ apprennent en la Sorbone cefle 
belle maxime^ que Dieu remet les peche^ au— 
thoritatiuement & principalement^ ^.les pre— 
Jlres hiérarchiques a leur mode. Quantamoy, 
ie me fuis contente de noter ce que te lifoye en 
S. Marc. 

\.Rois.2.b.(). j4rtic.SS. 

Annotation., L'homme nell pas fortifié 
en fa force, îl ne peut rien de foy : mais 
par le feul Dieu, lequel feul eft fort, & 
dône force aux autres pour pouuoir tout. 

Cenfure^ .Celle annotation eft faulfe & 
hérétique. 

r expofe ces parolles de Samuel , Lhom- 
me ne fera point fortifie en Ja force. Il fait 
mal aux Sorbonijles^ de ce que lenfeigne que 
Dieu^ lequel feulefl for t., dôneauffi aux hom- 
mes de pouuoir toutes chofes en luy & par 
luy. Que vouldroyent ils donc Certes ce neft 
pas en vain que Dieu f attribue fijbuuent ce fie 
louange: a fcaiioir^ quil eflla force defon Egli 
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fe^P/eaul.iB.} i .^j.Efa. 12. i ^.iQ.lerem.iô, 
loel },Ù en ancres pdjfages. S^ils répliquent ^ 
quilnefl pasdiélla,quilfoit luy feullaforce: 
ie di que filuefljeul^ qu il tiefl quvne partie de 
la for ce tant feulement Mais il nousfault plus 
tojl regarder a vng ferment folemnel^ que le 
Seigneur a diéléa tous fidèles au 4 f . chap. d'E 
faye d.)^ .A donc l'homme dira^certesiayiujli 
ce^ force au Seigneur. Difons luy donc auec 
Dauid : le garder ay ma for ce a toy : car Dieu 
efimaproteSlion^Pfeaul. lo.Çar^ibiepro 
met point de donner forces^ finon a ceulx qui 
font las & dehiles, Efa. ^o.g.iç.EtluyeJl cho 
Je propre de renforcer les genouils affoihlis^ E 
faye j^.h.'^.Orafin que lesSorhonifles ne nous 
decoyuent point, efcoytons S. Augujlin, qui 
admonefle trefbien au premier traiSlé fur le 
Pfeaulme fjS: Ilyena qui ne prefumêt point de 
leurs richejfes ou de leur sf or ces corporelles, ne 
d autre excellence temporelle: mais de leur iu- 
(lice. Il fault craindre Ù fuir ; ^ fe garder 
ienfuyure telle forte de gensJorts.Et vng peu 
après, Cefle force ne vient pas de fante, mais 
de rage. Car il ny a rien fi fort que les phrene^ 



Re/ponfedeRob. Eflienne 

tiques. Ils font plus puifjans que ceulx qui/ont 
fains : mais à! autant que leur s for ces font plus 
grandes autant font ils plus prochains de la 
mort. Qu il nous fouuienne aujji de ce qu il dit 
en vng autre p^Jf^^g^ •' Qii^ vertu défaille en 
toy^ afin que la vertu de Dieu y habite , Au pre 
mier traiéléfur le Pfeaulme 70. 

Luc \2.d.}2. Artic.S^. 
Annotation, Chrift enfeigne que le roy- 
aume de Dieu nous eft donne par fon 
bon pUifir, & non pour chofe qui foit : Se 
pourtant il nous exhorte a ne rien crain- 
dre. 

Cenfure, Cefte annotation eft héréti- 
que & calomnieufe contre Chrift. 

Cela va bien, quen vng fi defordône appétit 
qu ils ont de calomnier , Dieu leur aofiele feus 
cômun. La propofition ejl calomnieufe contre 
Chrifl , pource quelle dit que le royaume de 
Dieu nous efl efcheu par pure grâce , & non 
pour chofe qui foit. Ils me chargêt d'vne calom 
nie bien oultrageufe, comme fi ie nioye que ce 
royaume ait efie acquis par le fang de Chrifi, 
Mais ie ne parle point là du mérite de Chrifi : 
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(que i exalte par tout magnifiquemêt, Ù eulx 
le deiettêt entât qu'il leur ejlpojfible^ùle fou 
lêt aux pieds) mais ie parle des mérites côtrou^ 
uei des hômes^ le/quels ne meritët que la mort 
eternelle.Carceflpourquoyleroyaumecelefle 
a tât coujléa lefus Chriji, a fcauoir^ a fin qu'il 
nous fut ddne gratuitement. C'ejl ce que veu- 
lent dire ces parollesy Qi^'il a pieu a Dieu le Pe 
re nous donner le royaume. Car ce mot de Bon 
plaifir^ne fignifie rien^finon qu on V oppofe a 
tous les mérites des œuur es., pour exalter la feu 
le grâce deDieu.Fay ref pondu de la calomnie: 
ilfault venir a l'herefie. Ou fera trouuee cefle 
here fie / En ce qu'ils ne veulent pas que la mort 
de Chriflfoit le loyer du royaume celefte^ mais 
que ce foyent nos œuures. Si leurs diéls ne font 
difcordans^ ilfault que le feu faccorde auec 
l'eau , & que la lumière ne foit en rien diffé- 
rente des ténèbres. 

A Tit.i.d. 14. Artic.^o, 
Annotation^ Nous ne pouuons faire 
bonnes œuures, fi nous ne fommes pre- 
mièrement iuftifiez par la foy de Chrift, 
racheptez de pèche, & nettoyez. 
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CenfurCy Cefte annotation indefinie- 
ment prinfe, eft faulfecSc erronée. 
. Si ce que dit le Prophète ejl vray. Le iiijle 
viiira defoy : ilfenfuyt que le iu/le œuure par 
foy. Et puis il nous fault viure premièrement 
d Ef prit ^que de cheminer d EJ prit . OrlEjprit 
eflreceu pcir foy : ainscefl luyqui nous donne 
lafoy^ & nous régénère enjemble. Ces gens 
profanes imaginêt des œuures moralemët bon- 
nes deuant lafoy. Et touteff ois entre les fidèles 
les œuures ne f ejliment pas par les aéles^ mais 
par la fin, dit S. Auguflin au 4. liure contre lu 
lian. Dont il conclud. Nous dijbnsque les œu- 
ures qui femblent ejlre bonnes, ne font pas vé- 
ritablement bonnes fans lafoy : par ce quil ejl 
necejfaire que les œuures plaifentaDieu, an- 
quelil ejl impofible de plaire J ans foy. Item au 
liure 3 , adBonifacium^chap . 5 ,No(lrefoy, c efi 
a dire lajoy Catholique^dif cerne lesiuflesdes 
iniufles, non pas par la loy des œuures, mais 
de lafoy :fans laquelle les œuures mef mes qui 
femblent ejlre bonnes, font tournées en pèche. 
Mais queferie\ vous a ces befles/* Ils veulent 
que nous viuions iuflement, deuantque Çhrijl^ 
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qui eflla iuflice de Dieii^ ait befongne en nous. 
Ils veulent que nous foyons francs a bien fai- 
re^ deuant que nous foyons rachepte^ de la ty 
rannie de jyeche. Ils veulent que de Vimmondice 
de nojlre cueur nous offrions a Dieu des facri- 
fices de bonne odeur. 

Ephef i.b.ç, Artic.^i. 

Annotation^ Nous ne fommes pas fau- 
uez par les œuures, a fin que nul ne fe glo 
rifie, mais par le don de Dieu. 

Cenfure^ Cefte propolition vniuerfel- 
lement entendue ell hérétique. 

Les leâleurs fidèles cognoiffent que ce font 
les parolles de fainél Paul que ie recite. Les 
maijlres de Sorbone les prononcent héréti- 
ques^ fi on les entend vniuerfellemêt. Ceft par 
trop magijlralement faiél. Malheur aux di- 
fciples de ce fie ef choie, en laquelle font iournel 
lement ouys fi ords blafphemes. Mais pource 
quilfauldra vng peu après parler derechef du 
falut gratUity ïattouche pour le prefent plus 
briefuement ce pa jjage. 

- I . Corinth.6.b,y. Artic^i . 

Annotation y II fault plus toft endurer 
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d'eftre fraudé , que de debatre en iuge- 
ment. ' 

Cenfure^ Combien qu'il faille pluftoft 
foufFrir d'eftre fraudé, que de debatre en 
iugement auec Icandale de la foy, ou ap- 
pétit de vengeance, touteffois cefte anno 
ration ell faulfe, & fcandaleufe, & pertur- 
batiue de la Republique. 

le môflre auec S. Paul ce qui ejl le meilleur. 
Car voyci ces mots : Pourquoy ne fouffre\ 
vous plus tofl iniure f le ne me fay point là au- 
theur de quelque doôlrine^ mais iefay vne ta- 
ble des chojes que les leéleurs doyuent cercher 
en S. Paul. Cejîvngfcandale pour la Sorbo- 
ne, que d* exhorter les homes, le/quels/ont par 
trop conuoiteux de vengeance, aejlre patiens. 
Souffrons le : Car ce nejl point la couflume de 
nos maijlres daller au deuant du mal pour lem 
pefcher, ou de donner aide Ùfaueur a ceulx 
qui J'ejludient de le corriger. Mais on ne doit 
nullement porter qu'ils appellent cefte propo 
Jîtion perturbatiue de la Republique. Ils pro- 
cèdent tout ain fi auec moy, côme fi labvlijfoye 
les iugmens, loix, & droiâls, & renuerfoye 



Aux articles des Theolog. 1 29 

tout ordre politique. Il nejl ia hefoing de te- 
ftifier combien ie fuis loing dételle penfee. 
Traitions feulement de la chofe. le nedifpute 
point fimplement fil eft licite de plaider^ ou 
non» Quoydonc.^ le ny mets pas vngfeulmot 
de mon fens : ï aduerti feulement que S. Paul 
efiime quon doit plus tofi porter patiemment 
tiniure & le tort^ que de plaider. S* il eft ainfi 
où non^ que le leéleur le voye^Ù il cognoifira 
r impudence des Cenfeurs. 

Ieremieg.g.24. Artic.()'). 

Annotation. Il fe fault glorifier en la co- 
gnoiflknce de Dieu feulement. 

Cenfure^ Veu que nous ne nous glori- 
fions pas feulement en la cognoiffànce 
de Dieu, mais aufii nous nous glorifions 
fain(flement en Tamour d'iceluy, en la 
croix de noftre Seigneur lefus Chrift , & 
autres, cefte annotation eft hérétique. 

Puis quvng Prophète de Dieu , decede de ce 
monde ^ efl y ci condamne ^ cefl a tous fidèles 
d! entreprendre la defenfe de fbn bon droiél, 
Touteffois rEfprit de Dieu qui a parle par la 
bouche de leremie^ eft toufiours en pie y le- 
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quel ejl bien aJfe'lJuffifant pour fe défendre. 
Dieu dit quil ne Ce fault glorifier quen la feu- 
le cognoijfance de fon nom. Car en reiettant 
toutes les manières de fe glorifier^ il ne laijfe 
lieu qua cejle ci. Ces bons Cenfeurs debatent 
quon fe peut glorifier en l amour de Dieu^ Ù 
en la croix de Chrijl : comme fi t amour & la 
croix de Chrijl efloyent chofes Jeparees de ce-- 
' fie cognoiffance^ & nen dependoyent pas. De 
ceci il efl bien aifede recueillir côment ilsga- 
fouillent fans propos ne raifon. Qi^efl ce autre 
chofe de la croix de Chrifl^finon le tefmoigna 
ge de fa mifericorde^ en la cognoijfance de la- 
quelle Dieu commande de nous glorifier f Car 
Dieu nejl pas cogneu par deux fyllabes, mais 
par vrayefoy^ laquelle nous tranfformeen fa 
gloire. Parquoy ils donnent ajfe^ a cognoijlre 
leur ignorâce & aueuglemêt, en criât yci a gor 
ge dejployee.,Herefie^herefie. Car fils auoyent 
quelque eflincellede lumière ^tant petite f oit el- 
le^ ils fcauroyent bien lafentence de Chrifl qui 
efi tant renommée^ en laquelle il pronon<:e que 
cefi la vie éternelle , de cognoijlre vng feul 
vray Dieu., & Celuy qu il a enuoye lefus Chrifi^ 
lehan xy.a.y 
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Matth. I o.a.8. Artic.()^. 

Annotation^ Il fault gratuitement com- 
muniquer toutes chofes, cpme Dieu nous 
les a gratuitement communiquées. 

Cenfure^ Veu que le texte parle feulemêt 
de communiquer gratuitement les cho- 
fes fpirituelles, celle annotation généra- 
lement mife, eft faulfe, & euerfiue de la 
police ciuile. 

Ce nejl ne annotation, ne interprétation: 
mais vng fimple & nud aduertifement de la 
fentence que les leéleurs doyuent cercher en S. 
Matthieu. le confejfe quil ejllà traiùle des cho 
fes fpirituelles. Et puis que ïay eu ce me/me 
conjeil & vouloir, ie ne doy point eftre appelé 
pour cela renuèrfeur de police. 

Zachar.y.b. 5 . Artic.() f . 

Annotation, Que les ieufnes ne prouffi- 
tent rien fans les œuures de mifericorde. 

Cenfure, Cefte annotation eft faulfe & 
erronée, deftournant les hommes de 
ieufner. 

Pour faire vng plus grand amas, il leur a 
pleufourrer yci par deux fois vne mefme cen- 

r.j. 
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fure. Car ce fie ci a efle mife parauantau nom- 
bre 64, & efl maintehant répétée. Mais pojfi- 
ble que pour auoir temps a cuuer leur vin^ & 
purger leurs yurongneries, ou a tout le moins 
pour fe lauerdelinfamied y celles ^dontils font 
fi mal renômei^ ils ont vfe tout de gré^ de cefle 
rediéle^ afin d'eftre veu\ auoir vne plus gran- 
de ^ fpeciale deuotion enuers les ieufnes. 

Matth. I j 1 4. Artic.^6. 

Annotation^ Des reprouuez, lefquels a- 
pres auoir mefprife la parolle de l'Euan- 
gile, laquelle ils ne peuuent receuoir,font 
encores plus aueuglez. 

Cenfure, Celle annotation eft erro- 
née, fauorifant aux hérétiques, qui tien- 
nent que la prelcience de Dieu impofe ne 
cefTite au libéral arbitre. 

Tout ain fi que ie ne fuis point du nombre de 
ceulx quipenfent que la prefcience de Dieu 
impofe neceffîte de pécher aux hommes: auffi 
ïafierme indubitablement que les reprouue\ 
ne peuuent autre chofe que pécher^ d'autant 
quefîans defiitue^ de la grâce de Dieu^ ils font 
defiinei a perdition éternelle. Au refie, corn-- 
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bien quils pèchent necejfair entente pour ce 
quvng mauuais arbre -ne peut porter bon 
fruiàly toute/ fois ie di que pour les rendre coul 
pables^ il fufit quils ne pechêt point par con- 
trainéle^ mais de leur bon gre^ & de leur pro- 
pre malice j non par lafaulted*autruy. Or d'ap 
peler erronée ce qui Je rencontre tant de fois 
en rEfcripture y cejl vne licence Sorbonique, 
Efayecrieau ^j.chap.a. \ ^que nulne croit^que 
celuy auquel le bras du Seigneur ejl reuelé: & 
après luy S. Paul au i o. chap. c. 1 6. Nul ne 
peut venir a moy^ dit ChriJî^Jînon que le Pere 
le tirey lehan 6. e. 44. Or que tous ne foyent 
pas tire\y il le monflre^ difant^ Quiconque a ap 
prins de mon Pere^ il vient a moy. Item^ en vng 
autre pdjfage^ Parce ne croye\ vous points 
diamant que vous nèfles point de mes brebis^ 
lehan 10. e. 26. Et quant aux reprouueiJleJl 
diély Pourtant ne pouuoyent ils croire ^ a cauje 
que derechef E/aye ditjl a aueugléleursyeux^ 
& a endurci leur cueur^ a fin qu ils ne voyent 
des yeux, & n entendent de cueur, lehan 1 2 .f, 
3 9. Car S. Luc tefmoigne, que ceulx là croyent 
qui font ordonne\ a la vie^ Aél, i 3. g^. 48. le 

r.ij. 
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na(J^mbleray point de diuers liuresdeS, Au-- 
giijlin^ les tefmoi^nages qui font fans nombre^ 
comme on fcaitajfe\, 

Rom,i),d.\6. Artic.^y, 

Annotation^ Il ne fault rien attribuer au 
voulant, ne au courant, mais a Dieu, qui 
fait mifericorde. 

Cenfure^ Celle proportion eft héréti- 
que, veu que S. Paul parlant de la prede- 
ftination, & de la grâce preuenâte, n ex- 
clud pas les autres chofes. 

Cela ne fert de rien a ma defenfe,de fcauoir 
que cejl que S. Paul nexclud point, faduerti 
que cejle fentêce ejlen S. Paul: & les Cenfeurs 
mefmefcauenthien que cejl vng indice^ ou ta- 
bhy & non pas vng commentaire. Puis après 
ce fi au leéleur de regarder par la cir confiance 
du pciffdge ce que S. Paul veut dire : a fcauoir^ 
que leleélion de Dieu ejl gratuite^ & procé- 
dante de fa feule mifericorde . pour ce queny- 
celle ne le cours ne la volonté nont point de 
lieu. Que fils nous vouloyêt tenir cefle rigueur^ 
ou plujloji cejle tyrannie/ilfauldroitbrujler 
tous les indices. Si ie note fur le 27. chap. des 
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Nôbresy c. 1 4, que Moyfe & Aaron nonr point 
donne gloire a Dieu y ie feray iniurieux & bla- 
fphemeray contre les Jainéls feruiteurs de 
Dieu . Et toutejfois cefai/ant, ie nefay que no- 
ter ïhifloire. Cejl toutvngjlny aura nul par 
don : car il ne plaijl pointa mefjieurs les mai- 
Jlres qu'on iuge du pa ffage, 

Aàl.-^.b. 12. Artic.()S, 

Annotation y Les Apoftres enfeignent 
que les miracles ne fe font point par la 
propre vertu de Thome, mais par la ver- 
tu de Chrift, qui eft aflis aux cieulx. 

Cenfure, Combien que les Sainfts ne fa 
cent pas les miracles par leur vertu natu- 
relle, touteffois ils les font par la vertu qui 
leur eft donnée de Chrift , comme il ap- 
pert au I G. chap. de S. Matthieu, a. i , ou il 
eft diél. Et ayant appelé ces douze difci- 
ples, il leur donna puiflance cotre les ef- 
prits immondes, pour les ie(5ler hors, & 
guarir de toute maladie, & toute lan- 
gueur, &c. 

Cejl grand merueille que la Sorbone^quiefl 
vne putain plus qu effrontée , /oit retenue de 

rÀij, 
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quelque honte, Toutejjois nous voyôs qu ily a 
quelque V er gdgne^entâtqu ils nof et de fgorger 
leurs maudijfons a plein go fier. La propojîtion 
efl laijfee en fon^ntier .-feulement ils marmon- 
nent a la trauerfe ie ne fcay quoy. Or voyons 
combien ils ont prou ffite en mode jlie. llsdifent 
que les Sainéls nôt pasfaiél miracles par leur 
vertu naturelle. Mais que difent les Sainéls 
mefmeau }.desA£les^b. i i^Pourquoynousre 
gardei ^^^^^ comme fi de nojîre puiffance ou 
fainélete nous auionsfaiél cheminer cefluy ci / 
Nous voyons que non feulement la vertu phy- 
fique, mais aufii la fainélete efi yciforclofe, a 
ce que nulle dignité ne refide en eulx. Cefl afie^ 
aux Cenfeurs d'auoir nié que les Apoftres fuf- 
fentmedecinspourguarirlesmaladiesparbreu 
uages ou pilules. Voyla la religion qu ils ont a 
traiéler les chofes facrees. Mais ils obieâlêt que 
la puiffance a efie donnée aux Apojlres.Qi^i le 
nief Maintenant il efi quefiiondefcauoir fi cefie 
puijfance leur a efie ddnee pour efire miniflres^ 
ou pour efire autheurs & maifires. Ces bons 
dialeéliciens ci recueillent que ceulx que Dieu 
a confiitue^ minifires de fa vertu^ ontfaiél les 
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miracles par leur vertu propre^ combien quel-- 
lefujl fuper naturelle. 

I ,Cor.j.b,(), Artic.c)^, 

Annotation^ Que ceulx quî ne fe peu- 
uent contenir, fe marient. 

Cenfure^ Cefte annotation nell pas 
du fens de S. Paul : & vniuerfellemét en- 
tendue, elle prefuppofe vne herefie : c'eft 
que ITiôme ne fe puiflë contenir : & eft in 
iurieufe a Dieu, & eneruatiue des vœuz, 
& dii fainél célibat. 

Il me/eradôctoujîoursaiféd* alléguer prom 
ptement^que les parolles de S. Paul nont point 
de fens. Si nefl ce point en vain quil dit quil ai- 
me mieulx parler cinq parolles en tEglife en 
fonintelligence^que dix mille quine foyent pas 
entendues. h:s parolles de S. Paul font^ Celuy 
quine fe peut côtenir^ quil fe marie. Les Cen- 
feurs nient que cela foit de fon fens. Cejl tout 
ainjî corne fils nioyent que cecifufi du fens de 
Moyfe, Au cômencemêt Dieu créa le ciel & la 
terre. Mais ils monflrêt clairemêt parlas ain- 
fi^ que non feulemêt ils nont nul fens commun^ 

mais aujji qu ils ont le cerueau du tout vuy- 

.... 
r.m;. 
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de^Ù qu ils radotent doublement. En ce qu 'ils 
adioujiêt^que cela prejuppofevneherejie^fi on 
ï entend gêner àlemêt^ils ne manifejlêt pas tant 
leur ignorance^ que leur rage. Car ilfauldroit 
reuirer les elemens^fi on le vouloit tirer a vng 
fens gênerai. Car la propo fition mon flre euidê- 
menty qu 'il y en a quelques i^ngs^ auquels ejl 
donné le don de continence. Aiitrement il faul- 
droit dire. Que tous fe marient, d'autant quil 
nefl point donne de fe contenir. Mais les paroi- 
les de S. Taul dont ïay vfe, en dénotent [pecia- 
lement aucuns. Or Chrijl me/me prononce que 
le don de continence nefl pas commun a tous, 
Matth. 1 9. A. 1 1 , Tous, dit il, ne comprennêt pas 
cefleparolle.EtS. Paul \ .Cor.y.b.y,Chafcun 
hafon propre don de Dieu, Ivng èn vne manie 
re, t autre en vne autre : car il difpiite là de côti 
nêce. le fcauroye volôtiers quelle iniure on fait 
a Dieu, quand on dit qu il ne dône point a tous 
la grâce de continêce,mais a qui il luy plaifl. Ce 
nefl point de merueilles fi on reprend la témé- 
rité des vœux. Car es vœux ilfault toufiours 
tenir cefle reigle,afcauoir que ceft que Dieu re 
quiert de nous. Car de là il f enfuit queJLe vœu 
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qui répugne a la vdcation légitime ^ejl profa- 
ne .-cômeejl celuy de ceulx qui renoncent au ma 
riage^ auquel Dieu les appelle. De moy^ ie nay 
nul difcord auec le fainél célibat : mais il ny a 
chofe moins fainéle que le célibat Papale lequel 
iette plus de, puanteur , & engendre plus de 
paillardifes monjlreujes & exécrables^ que ia- 
maisnen fortitdu gouffre de Sodome. Et a fin 
de ne cercher des exemples gueres loing^ il fcn 
trouuera es chambres de la Sorbone trop plus 
qu il ne feroit a de firer. 

I . Timoth.^.a. 3 . Artic. 1 00. 

Annotation , C'eft vne doélrine des di- 
ables de défendre qu'on ne fe marie. 

Cenfure^ Cefte annotation prétendant 
que le mariage ne foit défendu a nul, ré- 
pugne au fens de S. Paul, & eft héréti- 
que, prochaine a blafpheme. 

Qu ils ayêt herefie & blafpheme pour leurs 
ioyeux enfantemens. Quant a moy^ ie confejfe 
que le mariage efl défendu^ & fi efiroiélemêt^ 
que fi rng moine^ auquel il fera licite de paillar 
der fans eflre puni^fe marie ^ ce fera vng cri- 
me capital. Maintenant on demande qui efl 
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Vautheur de cejle defenfe. Car il ri y a nul de 
fain entendement qui ne fâche bien que ce qui 
a ejle défendu par le Tape^ efl libre Ù permis 
par la Loy^ & par la parolle de Dieu, S. Taul 
refpond^ que celuy qui ne fait doubte de mettre 
vng laqs aux cdfciences, en cefte partie ^ efl me^ 
né dvng orgueil diabolique : & que ceulx qui 
requierêtvnechofe d aucun^quifurpajfelesfor 
ces humaines^ precipitêt les ames en defefpoir. 
i.Iehan^c. \ o. Àrtic. i o i . 

Annotation^ Les prelbheurs qui pref— 
chent autre chofe que l'Euangile, ne doy 
uent point eftre receuz, & ne les fault 
point feulement faluer. 

Cenfure^ Cefte annotation eft Luthé- 
rienne, & fauorifant aux hérétiques, qui 
afferment qu'il ne fault rien receuoir qui 
ne foit exprime es fainéles Efcriptures. 

Ces poures fols ^ infenfe\ ne penfent point 
qu ils font les Apoflres Luthériens. Feignons 
que les Apoflres nayent iamais dit cela : nefl ce 
pas toute ff ois vne chofe bien abfurde^ de vou 
loir quon recoyue des docteurs qui apportent 
autre chofe que lEuangile de Chrifl! H efl diél 
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du feul Chrifl^Efcoute\ le^Matth.iy.a.^.Etil 
na point enuoye les Apojlres auec autre man 
* demêt^ que pour en/eigner les autres de ce qu'il 
a baille & commande^ Matth. 28. d. 20. EtS. 
Paul prononce que lEuangile efl vne /agejfe 
parfaiéle^pour rêdre Ihôme de Dieu parfaiâl^ 
Colojf. i.d. iS. Maintenât que les maijlres qui 
pajfent ces limites^ viennent en auant^y aura il 
home qui les efcoute^finonceluy quivouldra pe 
rir de fon propre gré^ abandonnant le Fils de 
Dieu, le celejle & vnique doéleur / Car ilfault 
bien retenir ce qui efl dit au 1 . chap.des Heb.a. 
1 , Que Dieu ayant iadis parle diuerfesfois & 
en plu fleurs manières par lesProphetes, a par^ 
le a nous en ces derniers iours par fon Fils, 
Exod.6.a.2,Leuit.i6.g.^2, Artic. \02. 

Annotation, Tout ce que Dieu fait aux 
luifs eft a caufe des promefTes qu'il auoit 
faifles a Abraham, Ifaac, & lacob. 

Cêfure, Cefte annotation ell faulfe,fort 
téméraire, & captieufe, taifât les mérites. 

Et toute/fois Dieu ne les taifl point, quand 
il reiette exprejfemêt, tout ce dont les luifs fe 
pouuoyêt vâter. Ce nefl pas a caufe de vousy 
dit il, mais pour mon fainél nom, E^echiel 
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36. e. 22. Maintenant que les Sorbonijles 
fonnent la trompette^ pour magnifier les méri- 
tes des luifsy que Dieu abbat en telle forte. Sew 
blablementMoyfe au 9. du Deuteronome^a, f , 
Scaches donc que ce nejl point pour ta iujlice 
que le Seigneur ton Dieu ta donné cefle bonne 
terre pour la pojfeder : car tu es vng peuple de 
dur col.Si doncïay Jî grief uement pèche en me 
taifantdes mérites: que fer ont ils a Moyfe^ le- 
quel par mots exprès les met a néant/ Feignôs 
que les mérites foyent dignes de quelque pris : 
ne pourra on faire mention de 1* alliance diuine 
fans les louer ^ que tout incontinent ce qu'on di— 
ra ne foit tenu pour f aulx / Combien de fois eft 
ce que Dieu recommande fon alliance, fans fai 
re aucune mention des mérites f Âpres quils 
m'ont condamne defaulfete, ils me chargent 
d'ejire téméraire & captieux. le vous prie, fil y 
auoit quelque peu de vergogne en ôulx, eujfent 
ils efle fi hardis de procéder auec vne licence fi 
desbordee deuant le Roy f II mefaitmalde con 
fumer d' auantage de parolles en vne chofequi 
efl fans doubte, fay diél q tous les bénéfices de 
Dieu ontefie ottroye\auxluifs^ a caufedelal 
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Uance que Dieu auoitfaiéle auec leurs Pères, 
La defenfe briefue & Jîmple ejl^ que le me/me 
fe rencontre communément en Moyfe & es 
Prophètes, 

Éfaje ^S.d. 13. Artic. lOf. 

Annotation y Se repofer au Sabbat, eft 
fabftenir des propres œuures de noftre 
volonté. 

Cenfure, Cefte propofition vniuerfel- 
lement mife eft faulle, &. cefte defcripti- 
on du Sabbat eft diminuée , deftournant 
de la célébration des iours de fefte. 

le confejfe que ce nefl pas vne pleine défini 
tion du repos que Dieu demandoit en la Loy. 
Il nefl yci diâl mot du repos extérieur. Mais 
la cir confiance du pajfage me deliure de toute 
calomnie. La vérité du Sabbat fpirituel efi là 
affermee^contre Ihypocri fie du peuple qui far- 
refloit du tout en la feule cérémonie, Cefl^ dit 
le Prophète, Garder le Sabbat, que ta volonté 
cejfe en toy, le monflre la fentencedu Prophè- 
te, telle quon la lit : les Cenfeurs me calomni-- 
ent,difans queiedeflourne de célébrer les iours 
defefle. Que le leéleur équitable en iuge. 
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Prouerbesiô.b.c}. Artic. \ 04. 

Annotation^ Les infidèles ne peuuent 
droidement vler de la parolle de Dieu. 

Cenfure.Ceûe propofition eft faulfe, & 
erronée, & témérairement affermée. 

Si ce que dit S. Paul efl véritable, q rien nefl 
net a ceulx qui font fouillei & infidèles : que 
les Cêjeurs aduifent cornent ce ft que lesinfide 
les pourront droiélement vfer de la parolle de 
Dieu. Si ce qui efl prononce par Salomon efl 
vray, que lesfacrifices des infidèles font abomi 
nables : ie ne veoy pas quel droiél vfage ils ont 
de la parolle. Maispluflofl.cômeS. Paultef- 
moigne^ce leur efl odeur de mort a mort, 2 . Cor. 
2.d. \6.Et nefl point de merueilles : car Dieu 
mefme declairequilfera peruersenuerslesper 
uers^Pfeaul. i S.d.iy.BrieflePropheteAggee 
au2.chap. c. i prefche haut Ù clair, qu ilny 
a rien fi faiél, que 1 impiété ne pollue. Ains cefl 
vne chofe fi claire quil nefl ia befoing de pro- 
batiô. Touteffois les Cêfeurs eflans a leur cou 
flume prodigues de blafphemes, affêblent trois 
notes en vng, m'accufans defaulfete, d'erreur^ 
& de témérité. Mais ceulx qui difent au mef-^ 
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châty Tu es iufle^font dignes^ corne dit Salomô^ 
dejlremauldiùls des peuples^ Prou. 24. c. 24. 
Aux Galat. i .^.8. Artic. 10^. 

Annotation , Si le miniftre de la paroUe 
prefche que la circoncifion, ou autres œu 
ures quelles qu elles foyent, font necefTai 
res a la remiflion des péchez , & que ce 
n eft par le feul lefus que nous l'obtenôs, 
ils font abominables & exécrables. 

Cen/ure , Cefte propofition eft héréti- 
que, abominable, & exécrable, oftant 
les œuures & les facremens, qui ont effi- 
cace pour obtenir la remiffion des péchez. 

le parle là des œuures exter 'eures^ qui nous 
retirent de la remiffion des ffeche^. Les Cen-^ 
feurs mobieSlent des aides qui nous confer^ 
mêtenycelle^ & la ratifiét en nos cueurs. Car 
quelejl Vvfage des facremens^finon qu après 
nous auoir amenei a Chrifk, ils nous en/eignit 
que cejl de luy feul que nous deuons demander 
f ïlutfCe fer oit donc chofe trop abfurde^ de les 
faire côbatre cotre la remijfîon des peche\^ a 
laquelle ils feruêt. Combien que ie ne fuis point 
esbahiy que la Sorbone babille fi fortement: car 
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elle na autre opinion des facremês^ que les ad-^ 
uerfairesdeS .Paulauoyêtdeleur circoncijîon: 
a fcauoir q cejloyêc œuures méritoires^ qui ope 
rentd'eulx mefme^ & a part foy^ auec la- grâce 
de Dieu^ & que le Jaluty efi attache. De moy^ 
quand ie parle de la circoncijîon & autres, ie 
ne veulx pas Jignijier feulement les œuures fo 
raines & extérieures^ quvn aduance oultre la 
remijfîô des peche\^ mais celles qui deroguêt & 
répugnent a la grâce de Chrifl. Parquoyla Sor 
bone e(l doublemét & triplemêt exécrable, puis 
quvne exécration diabolique luy plaifl double 
ment. Maîth.xoA.iy. Artic.\o6. 

Annotation, Celuy qui aime plus fes pa 
rens que Chrift, ne peut eftre minillre 
de la paroUe. 

Cenfure, Cefte propofition eft faulfe, 
& approche de 1 erreur des Vviclefvi- 
ftes. 

le crain que les leéleurs ne puijfen t croire que 
lesSorbonijles foyêt tombe\ en vne fodfe Jî ex 
treme. Quefi il donc de befoing de mettre beau 
coup de pene a réfuter leur cenfure f Chrifl ne 
reçoit nul entre fes difciples communs qui ne 
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fohprejl de mefprifer pereùmere au regard 
deluy^Matth. lo. d. ')7pLuc 14. c.26. Cespa- 
fleurs de lEglife quife deuroyent du tout ad^- 
donner a Chrifl pour eflre entièrement Jiens, 
commandent quon préfère la chair & le fajig 
a luy. Que di ie^ Dit j prononce qu'on doit 
préférer /a femme a p^ eùamere^ Genef.i. 
d.i'j : ces bons Cenfeur s tiennent pour hereti-r 
que celuy qui ne les préférera a Chrifl. Quand 
dôc déformais il fera queflion de la charité des 
hommes^ celuy qui dira que le commandement 
d'aimer Dieu efl premier en ordre^fera Vvi" 
clefuifle. Cefl a bon droiùl que la Sorbone fe 
glorified' eflrelafille aifneeduPape:carilnefl 
pojfible que ce bordeau là peufl auoir vne pu- 
tain plus effrontée. 

1 .Corinth.jM.i. Artic.xoj. 

Annotation, Pour euiter paillardife vng 
chafcun doit auoir fa femme. 

Cenfure, Cefte annotation, au fens que 
les hérétiques la prenent, renuerfans le 
vœu de chafteté , & le célibat des clercs, 
eft hérétique. 

r ay recite les parollesdeS. TauUauf quelles 

. f.j: 
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ie jia y feulement penfe de bailler quelque fens 
nouueau. Si maintenant on demande aS. Paul, 
fil approuue le célibat des clercsjes ef ripts di 
fent tout haut , qu il neft pas licite de ietter 
vng laqs fur les confiences. Si quelcun ha le 
don de continence, qi^den vfe : mais ceulxqui 
font fubieâls a incontinence, Ù neantmoinsfe 
veulêtpajfer de femme, pour ce qu'ils refufent 
le remède qui leur ejl oprt de Dieu, ils auront 
finalemêt telle iffiie qu'ils la mérité t.Ceft main 
tenant a vn^ chafcun de penfer au don quila 
receu, afin de prendre confeilfeloti cela, 

QVelques annotations des tables des 
Bibles imprimées par Robert 
^ Eftienne, L'an 1^28. i^^. 
1540. I J46. 
Du facrement de t Eucharijlie. 
Annotation , La chair de Chrift eft pain 
& viande, que Chrift donne a manger, 
non pas comme les luifs entendoyent, 
mais en croyant par l'Efprit, qu'il a fatlf- 
fai6l pour nos péchez; a fin que no' ayôs 
vie éternelle, lehan 6. f. j j • Aucuns des di- 
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fciples fuyuans rintelligence des luifs, & 
n'entédans point que manger la chair de 
Chrift, & boire fon fang, eft croire que 
nous fommes rachetez par la chair & le 
fang d'iceluy, font fcâdalifez, & fe defpar 
tent de luy, Jehan 6. f. 60. Le pain de vie : 
la chair de Chrift qu'il nous dône a man 
ger, en croyant qu'il la donnée a la croix 
pour la fatiffaélion des péchez, lehan 6. 
f. f I. 

Cen/ure, Ces trois annotations, entant 
qu'elles fe taifent de la vraye, reale, & fa- 
cramétale réception du corps & du fang 
de Chrift, de laquelle S. lehan parle prin- 
cipalement, font hérétiques, & confpirét 
auec les Sacramentaires, qui nient la pre- 
fence du corps reale & corporelle en l'Eu 
chariftie, & la manducation reale. 

le ne veoy point la rai/on pourqiioy il a pieu 
aux maijîres de la Sorbone, changer les tiltres^ 
en rajfemblant me/mes chofes^finon pour ni ac- 
cabler par la variété fardée de leurra ffembla- 
ge. Tue Liue recite vne hiftoire de Quintius, 
lequel Je mocquant d'/lntiochus, quife vantoit 

f.ij. 
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folementd'auoir' grandes & diuerfes armées^ 
feitimgcompteplaifantdvngfienhojle de Cal 
chide^ qui ayant tué & apprejle img porc qu 'il 
nourrijfoit cliei luy^ en feit tant de fortes de 
meti & Ji diuerfes^ que ceux qu'il fefloyoit pen 
foyent auoir eflejort bien & magnifiquement 
trai£le\. Semblablement ceulx ci, pour faire 
prejent au Roy de plufieurs fortes de leur ve- 
naifon, luy ont prefente deux ou trois fois vng 
mefme mev{, changeans feulement la couleur 
&le nom. De moy, combien quil me femble 
que ïa ydefiaj uffifamment réfute leurs calom- 
nies, touteffois de peur qu ils ne tirent enco- 
res en calomnie, queiaye laijfe pajfer vngfeul 
traiél, ïay délibère de toucher en brie f le rejle 
de leurs cenfures, excepté celles qu ils ont de 
mot a mottrâfcriptes des autres qui ontejle ia 
mifes ci deuant.En premier lieu, ils m' accu fent, 
de ce quau fixieme chapitre de S. Jehan, ie me 
tay de la vraye, reale Ù facramentale réce- 
ption du corps de Chriji. Sur cela, ïay refpôce 
prompte, que tEuangelijle ne parle point là 
du facrement, qui nefloit pas encores infli- 
tue. Les Scrbonijles contredifent a cela. Mais 
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qui efl ce qui leur adiou fiera foy^ quand ils ne 
font que gajouiller Jans aucune rai/on/" Il efl 
bien certain que lors on nejcauoit encores que 
cefloit de la CeneSils veulent prendre ce fer- 
mon là comme vne prophétie^ les mots ne le por 
tentpas, le/us Chrifl parle là de la manduca- 
tion perpétuelle de/on corpsy de laquelle les fi 
delesiouijfentjiorslvfagedufacremêtvifible. 
Ce que S. Auguflin a confldere prudemment, 
lequel après auoir expofe tout le fermon, ad- 
ioufle a la fin pour conclufwn, que le myflere 
de cefle doSlrine y efl célébré es Eglifes , toutes 
Ù quant es fois quon y fait la fainâle Cene. 
Mais pource que les Sorbonifles nont aucune 
communication auec Chrifl, flnon par figneex 
terieur, ils penfent quil ny ait nul fens aux pa 
rolles de Chrifl^fllsne voyêtdeuant leurs yeux 
ce quil dit. Et a la mienne volonté que pour le 
moins ils cogneuffent lefus Chrifl au figne. 
Mais ils mangent fa chair par figne tant feule- 
ment. Et nefl pas de merueille. Car nul nefl 
faiél participant de Chrifl au facrement, que 
celuy qui efl membre diceluy hors le f acre- 

ment., G* le pofledeJay donc baille vng aduer- 

»... 

./•"/• 
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dffement^ lequel majemble Jiiffifanc^ quant au 
Jîmple fens du pcijfage, que nous mangeons la 
chair de Chrijl parfoy^ a fin que Ja vie/onfai- 
éle nojlre. Ce que ïay diél, ejl prins de S. Augu 
fiinjequel parle ainfiau j . Hure de la doélrine 
Chrefiienne^ chap. 1 6, 5/ la locution precepti- 
uejaquellejemble commander cho/e mef citan- 
te, côtientenfoy vne figure ^cefle ci efi telle : Si 
vous ne mange^ la chair du Fils de l'homme, 
vous naurei point la vie en vous. Cefl donc 
vne figure, laquelle commande de communi- 
quer a la pajfid du Seigneur, & de mettre dou- 
cement & vtilement en mémoire, que fa chair 
a efte naiiree ^'crucifiée pour nous. Aurefle, 
combien que ïaye touche ci dejfus en pajfant, 
ce queiefensde la manducation facramentale: 
touteffois ie le toucher ay yci vng peu plus clai 
remet. le ne doute point que ce que Chrijl figu 
re en la Cene par les fignes du pain & du vin, 
ne Jaccdplijje veritablemêt par la vertu fecrete 
defon efprit: afin que fachair foitnoflreviande 
fpirituelle, & fon fang nojlre breuuage. Car 
le Fils de Dieu, qui efl la vérité éternelle, ne 
procède point auec nous parfallace. Parquoy 
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voyci ma refoliition : Que la parolle de la pro- 
mejfe ha fon efficace^ a ce que le pain Ùle vin 
de la/ainéle Cene nous Joyent gages certains 
de la cômunication que nous auôs auec Chrijl. 
Cependant ie reiette conjlamment cejle lourde 
façon que definijfent les Sorbonifles^ de tranf- 
fubjlantier le pain au corps ^ Ù le vin au /ang, 
Semblablement cefle folle vbiquité, quils ont 
fongee, cefl a dire que le corps de Chrifl foit 
par tout. Car ie diquilfautcercher Chrijl au 
ciel, CL fin que de la il face découler fa vie en 
nous. Parainfi nous mangeons lors véritable- ' 
mêtle corps de Chrijl, fi noflre ame e fiant efie- 
uee en haut par le j^gne du pain^furpajfe les 
cieulx. le fcay bien quil ne fe peut faire, que 
maconfefiion ne defplaifefort a la Sorbone : 
mais il ne m* en chaut, pourueu quelle fatiffa- 
ce aux fidèles & débonnaires. Or il efi bon 
maintenant de noter comment les Cenfeurs fe 
contrarient eux mefmes. Car ils maintienêtque 
au fixieme chapitre de S. lehan, il efl cômande 
par Chrifl de boire realement Ù facramenta-^ 
lement fon fang:ce que neantmoinsilsrefufent 
tyranniquement au peuple Chreflien. 
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De la con fejffionfacr amentale. 

Annotation , Chrift donne le fainél: Ef- 
prît-aux Apoftres, par lequel ils lient les 
infidèles, &:defliét les fidèles, leh. 20. e. 22. 

Cenjiire^ Cefte annotation eft euerfiue 
de la puiflance des clefs de l'Eglife, & in- 
terprété faulfement le texte. 

Cela va bien de ce quils bannijfent lefainél 
Efprit de leur confeffion. le di que lEjprit efl 
donne auxApoflres^par lequel ils lient les infi- 
dèles^ Ù dejlient les fidèles. Les Cenfeurs al-- 
lèguent^ que par ce moyen la confejfion efl ren 
uerfee. Par quelle rai/on, flnon d* autant que 
leur abfolution côtrefaiéle^ n admet ne lafoy^ 
ne t efprit de Dieu ^ Que maintenant ils/e van 
tentde leurs clefs^lejquelles ils confejj ente flre 
mi/es bas par le Jeul nom de la Foy & de /'f/- 
prit. le ne di rien pour affeSlion que ïaye de 
les accufer .C efl choje manifefle^que la fent en- 
ce qu ils reprennent^ contient deux membres : a 
fcauoir que les incrédules font lie^^ & que les 
fidèles font deflie^parles miniflres de l'Eglife: 
Ù que tvng & t autre fefait par la conduiàle 
du fainél Efprit. Les Cenfeurs crient que la 
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puiffance des clefsefl renuerfee: dont il fen f lyt 
que les incrédules font deflie\ par les clefs du 
Papey & que les fidèles en font lie^. Ce qui ejl 
certes vne chofe par trop véritable. Mais qui 
eujliamais attendu vne telle cdfejfion des Sor- 
bonifies f le di que le fainél Ej prit efl dôné aux 
minijlres de l'Eglife pour exercer la charge 
délier &dejlier. Et les S or boni fies difentquil 
ne demourera nulle confeffion^ fi ÏEfprit de 
Dieu eft modérateur de cefl office, le vous prie 
quelle différence y a il d'apprendre la Theolo 
gie en ce fie efchole^ou des liures de magie com-^ 
pofe\par Numa Pompiliusf Ils adioufient en 
coresvng autre crime :cefi que ïexpofefaulfe 
ment le pajfage:mais le feulregarddes paroi-- 
les m'abfoult fi clair emêt^ que lay honte dame 
ner aucune excufe. Et puis tous ceux qui ont 
catholiquement efcriptfonten vne mefme eau- 
feauecmoy. 

De la différence des viandes & 
desiours. 

Annotatiô , QuVng chafcun abonde en 
fon fens. Celuy qui eft de ceft aduis, qu'il 
n y a nulle différence des iours & des vi- 
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andes entre les Chreftiens : il fault qu'il 
foit certain en fa côfclence : de paour que 
fil cômence a flotter ca & la, & doubter 
fi fon aduis eft bon ou non, il ne face con 
tre fa côfcience, & pèche en faifant ce qui 
neft point pèche de foymefme, Rom. 
14. a. Le fidèle ne fait point différence 
de iours, par ce que tous les iours fôt dé- 
diez aux offices de pieté. Celuy qui eft 
débile en foy, en fait différence, Rom. 
14. a. Ceulx qui enfeignent de fabilenir 
des viandes, enfeignent doélrine des dia- 
bles, i. Timoth. 4. a. 3. Quant aux vian- 
des, tout efl licite au Chreflien : mais cela 
n eft pas toufiours expédient pour Tef- 
gard du prochain, i . Corint. i o. e. 2 3 . Dieu 
môftre a S. Pierre par vifion, qu'il efl loi- 
fible aux fidèles d'vfer de toutes viandes, 
Aél. I o. e. 1 ^ . Rom. 1 4. a. 2 . 

Cenfure , Ces cinq annotations ainfi 
indiftinflement'mifes, font purs abus & 
tromperies, & oultre le fens de S. Paul, 
fauorifantes aux hérétiques, nians la dif- 
férence des viandes & des iours : def- 
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quelles la féconde eft plainement héré- 
tique. 

// a ejle diSl autrepart quelle obferuationdes 
iours doit eflfe auiourdhuy entre les fidèles : a 
fcauoir^pour l'ordre & la police extérieure tàt 
feulement: en telle forte.que cependant la con- 
fidence ne fioit liée par aucune fiuperflition. Or 
les annotations quils reprennêty doyuent efire 
expofiees fielon la cir confiance de leurs pajfa- 
ges : a ficauoir que la ou le fieruice de Dieu efi 
confiitueenfiefiesù fiolennitei^ neceffite efi 
impofiee aux confidences. Or pource que tant 
lafiuperfiition que la tyrânieregnêt entre eux, 
ils ne peuuentfioufirir quon reprenne ne tvne 
ne ï autre. Quant a la difi^erence des viandes, 
ils ontvnefipeculationbienfiubtile. Ils refirai- 
gnent a la fiuperflition des luifis tout ce que S. 
Paul touchant cefle matière a diél en fies Epi- 
fires^a ficauoir aux Romains, aux Corinthiens 
Ù Coloffiens : d'autant que plufiieurs fiarre- 
floyent encores fiort a la Loy de Moyfie, com- 
bien quellefiufl abroguee. Qi^and le mefime A- 
poflre prédit qu il viendra des gens qui empefi- 
cheront les fidèles d'vfier de viandes, ces bons 
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expojiteurs dejîoiirnent cela aux Manichéens^ 
TarianSy & aurref femblables. Comme fi en 
mettant au deuât quelque petit nombre de per 
fonnes^ ils deflournoyent tout incontinent le 
fainél Efprit^ de la droiéle cognoijfance de la 
cau/e. Ils ont cela commun auec Montanus^ & 
les Encratites Ù Manichéens, quils controu— 
uêt Ivfage des viâdes efire illicite, lequel Dieu 
commande efire libre. Si quelcun le leur re^ 
proche Jls efchappent par vne cauillation pue- 
rile,difans,qu ils ne/ont pas Manichéens. Tout 
ain fi côme fi quelcun nioit la diuinite de Chrifi^ 
& que cependant il dit, le ne fuis pas Arrien, 
Toutejfois ie ne difpute point du nom, Etpo- 
fons le cas quils ne foyent point tels, a fin que 
nous ne les rendions odieux aux hommes : ie di 
feulement que leur refpôce ne leur fert en rien^ 
en difant, qu'il y a eu des le temps iadis plu^ 
fieurs hérétiques qui ont défendu les viandes 
aux Chrefiiens. Car fi ce fie defenfe efivnefois 
receue,ilfuffira a chafque mef chant de f empa- 
rer de quelque exemple arpckn. Mef mes les Ma 
nicheens & Tatians pouuoyent bien efchap- 
per par ce moyen là: car ils pouuoyët prompte- 
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ment re/pondre^ que la prophétie deuoit eflre 
entendue de Montanus, qui auoit défia efie 
auparauant eux. Or combien que ie ne les 
aye iamais afiaillii^ fi efi ce quilsje iettêt aux 
champs de leur boa gYé^ pour fe tenir fur leurs 
gardes auant qu il en foit<emps^ comme il ap- 
pert. Ain fifuytle mefchât^ fans eflre pourfuy- 
ui. TouteJJois, pour ne dijfimuler point ce qui 
en efi y tout incontinêt que quelcun met en auant 
ces parolles de S. Paul^ ils voyent bien quon 
' leur fait la guerre ouuerte. Mais que les le^ 
cleurs iugentj fils ontiufie caufe de fe marrir 
ou non : Ù quant au refle^ il fe trouuera en la 
4 1 . cenfure^ au premier ranc ; & ^/i /a 2 j . & } 2 . 
du fécond ranc : item en la cenfure 77. & i o 3 . 

De la iu flification . 
Annotatid, N'attribuons point a lequî- 
té ou droidure de noftre cueur, que Dieu 
nous donne la vie éternelle, Deut. 9. a. 
y. Ne difons point en noftre cueur que 
Dieu nous a donne la vie éternelle pour 
noftre iuftice. Dieu a introduiél les Ifrae- 
lites en la terre de Chanaan , pour accom 
plir ces promeftes enuers ceulx aufquels 
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il lauoit promife, & non pour leur iufti- 
ce : ainfi nous dône il la vie éternelle qu'il 
nous a promife. i 

Cenfure^ Ces trois annotations, entant 
qu elles enfeignent que Dieu nous don- 
ne de fa feule bénignité & promeffe la 
vie éternelle, & non par nos œuures & 
mérites, font hérétiques. 

Que ie foye tenu pour hérétique au iuge— 
ment de ceulx ci : mais ie feray hérétique auec 
S. Paul^ lequel enfeigne que la grâce de Dieu 
ejl vie éternelle^ Romains 6. d. 2 j. Item aux 
Ephef, 2 . À. 8, Certes vous ejles fauue^ de gra 
ce par la foy^ & cela non point de vous : cefl 
don de Dieu : non point par œuures^ afin que 
nulne/e glorifie. Itê^Dauidprononcequerhom 
me efi bien heureux^ auquel Dieu alloue iujlice 
fans œuures^ Rom. 4. h, 8. hem., Si Abraham 
ejl iu flifie par les œuures^ il a dequoy fe glori- 
fier ^mais non enuersDieu. lladioufielaraifon: 
Car il a obtenu iuflice parfoy. Or a celuy qui 
nœuure point., ains croit a celuy quiiujlifie 
le mef chant ^ f^f^y ^ft réputée a iujlice, 
Rom. 4. a. y. Les maijlres de Sorbone veu-- 
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lent ajfubieélir Dieu a eulx. Au contraire S, 
Paul refoult que tous font coulpables^ fin 
que toute bouchf /oit clofe, & que la mflice 
des hommes fe taife^ pour magnifier la iujîice 
de Dieu^ a fin quil foit trouue iujle^ Ù iufli- 
fiant celuy qui ejl de lafoy de le/us^Rom.j, 
d. 26. // ne leur plaijl point de ce que lay di 
que la vie éternelle nous ejl donnée. EtChriJi 
tejmoigne que cefl luy qui nous la donne, leh. 
\y.a.2. Et félon le tefmoignage de S. Pauly 
Rom. d. 17, Ceulx la qui ont receu abon- 
dance de grâce & don de iuJlice, régneront 
en la pie. Or il ejl necejfaire que tel efiourdijfe 
ment aduienne a tous ceux qui nontiamaisap 
prehende, non pas feulement fongé, que cefl 
de iujlice, de la remijjion des peche\, de la 
grace^ brief que cejl de la pie éternelle. La 
iuJlice des œuures, cefl Vobferuation entière 
de la Loy. Ou fe trouuera elle/" Quiconque 
aura défailli en Vobferuation de la Loy , efi 
mauldiélùcoulpable de mort éternelle. Ainfl 
Dieu nefl propice a nul, finon a celuy au-- 
quel il a gratuitement remis les peche\. Se- 
lon cefle raifony S. Paul oppofe la iuflice de 
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la Loy ^ des œuures a la iujlice de la foy. Or 
quelle efl la iujlice de lafoy / Ceft celle quife 
repofe furChriJl^Rom. \ o.g.}o.comme en vng 
autre pajfageil monflre que nous fommesiu- 
ftes en luy^i . Corinth. f .d. 2 i . Qyejlce que gra 
cef C e ficelle qui fubuient a nojlremifere^ a fin 
que nous foyons fauue\^ non pas félon les œu- 
ures de iujlice que nous auronsfaiéles^mais fé- 
lon la mifericorde de Dieu^a Tue j . chap. b, f . 
La vie éternelle ejl l'héritage des en fansjaquel 
le nous obtenons par adoption. Or l'adoption 
nejl fondée quenChrijl^Ephefi i .a. ^,Au rejle 
ie me fuis defiafouuentejf ois purge ailleurs en 
r Article 2. 40, du premier râc: & en tArn 
c/^ 1 7, & 1 8, & 1 9, du fécond ranc. Mais il a 
pieu aux Sor bonifies de réitérer plufieurs fois 
ce mefme poinôl^côme fi iamais ilnenauoitefle 
parle:^ ce^felon leur honte accoufiumee. 
Des œuures. 
Annotation^ Les œuures extérieures ne 
fauuent pas, Efaye i . c. 11. Il fait mal a 
ceulx qui fe fient en leurs œuures, que 
Chrift dône aux derniers, qui n'ont gue- 
res faiél de befongne, loyer efgal a celuy 
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des premiers, qui ont porte la peine & la 
chaleur tout le long du iour, Matt. 20. b. 
12. Çhrift dône aux pr^emiers & aux der 
niers falaire efgal, a fin qu'on voye que 
les homes ne recoyuét aucune chofe que 
par la feule grâce de Dieu, Matt. 20. a. 8. 

Cenfure^ Ces trois annotations font 
hérétiques, entant quelles deboutét nos 
œuures. Le fainfl Efprit eft dôné a ceulx 
qui oyent l'Euangile & croyent, & non 
a ceulx qui veulent eftre iuftifiez fans 
œuures. 

Or leur ejl aumoins efchappe vng poure 
mot bien diél^ entre tant de parolles par ci de- 
uantmal diélesùfans propos. Ilsfe complai- 
gnentquon af or clos leurs œuures. C*ejl certes 
bien diéljes vojlres^ùie leconfejfe^ le/quelles 
font feulement fardées dvne apparence exté- 
rieure. Ils veulent obtenir falut par œuures ex- 
terieures^ qui font vuides des grâces du fainél 
Efprit, defoy, & de vraye ajfeùlion decueur, 
. Un y a chofe fur laquelleles Prophètes injijlêt 
tant, qua débouter les hypocrites de ce fie fian 
ce peruerfe quils ont en leurs œuures. Mais en 

r.;. 
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premier lieu^ la confejfion de ces Cenfeurs ejl 
bien ridicule^ d'auouer ainfide leur bon gré^ 
recognoijire pour Jîennes les œuures exter^ieu- 
res Ù mafquees que lay ci dejfus notées. Or il 
ejl bon de veoir maintenât d'où cefl qu ils rirét 
leur herefie.Le fainùl Ejprit^difentils^ejl don- 
né aux croyans. Il nefl donc pas donne a ceulx 
qui veulent ejlre iujlifie^fans les œuures, La 
théologie de S. Paul ejl bien diuerfe. A celuy 
(jiit il) qui nœuure points ains croit en celuy 
quiiujlifie le mef chanta fafoy luy ejl réputée a 
iujlice^Rom.4.a, Carquantalacaufedela 
iujlijication^ lafoy & les œuures contrarient 
Vvne a t autre : & ce^ d'autant que lafoy nous 
en/eigne quil nous conuient emprunter d'ail- 
leurs la iujlice de laquelle nous fommes totale-- 
ment defnue\ & vuides. Si donc il efl licite 
d apporter aucunes œuures^ qui ayent quelque 
valeur pour mériter la grâce de Dieu^ dejîa no^ 
ferons iujles en nous mejmesy a tout le moins 
en partie. Cependant touteffois ie n imagine 
point vnefoy.qui foit vuide de bonnes œuures. . 
Mais il fefault fouuenir^ que le nœud de nojlre 
quejlion ejl, pourquoy cejl que nous fommes 
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reputei iufles deuant DieUy & quelle en ejl la 
caufe.Car iafoit que lafoy qui nousiuflifie^ne 
foit pas fans œuures : tout ef fois ie di quelle iu- 
jlifie fans œuures^pource que fans aucun noflre 
mérite elle nous donne iuflice parla pure grâce 
de Dieu, Et en ce fie manière S. Paul définit la 
iuflice de lafoy^monfirant quelle ne confifle 
point en lobferuation de la Loy. 

Des traditions humaines. 

Annotation^ Il fault euiter les traditions 
humaines, Rom. 1 6. c. i . Quelles, il eft de- 
clairé aux Colofl. 2.b. 8. Ceftuy la hono- 
re Dieu pour néant, qui enfeigne les com 
mandemens des hommes, Matth. 1 y. a. 9, 

Cenfure^ Lvne & l'autre propofition 
indiftinélement mife, eft fchifmatique & 
hérétique. / 

Annotation^ Nous fommes morts auec 
Chrift, quant aux elemens & reigles de 
ce monde, & ne fommes plus fubiefts a 
ycelles : ne foufFrons donc point qu on 
nous baille des traditions, par lefquelles 
il nous foit commande. N'y touchez 
point, n'en gouftez point, Colofl. 2. d. 2 1. 

t.ij. 
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Cenfure, Cefte annotation, pour cefte 
partie, Ne permettons point qu'on nous 
baille des traditions, ainfi vniuerfellemêt 
mife, eft rchifmatique & erronée. 

Ils recitët trois pa[fages,Ù n en condamnent , 
que deux, Jinon que pojfihle leur grammaire 
porte, que par ce mot (ytrunque) qui Jignifie 
en Latin I vng & Vautre, ils en comprennent 
aujfitofl trois ou quatre, comme deu:^. Toutef- 
fois, voyons maintenant a quel droiél cefl, ou 
fouhs quelle couleur ie fuis declaire hérétique, 
& Jchifmatique, Ils nous mettent au deuant 
quil y a desjentencesquinefont pas a(fe\ di- 
Jlinélement mifes. Sera ce donc vng crime ca- 
pital dauoir omis vne feule exception / Quelle 
ejl cefle generalhe, qui les offenfeùenaigrit 
fi fort fils vouloyentquon dijl,quilfault eui- 
ter les traditions humaines, excepté celles du 
Pape. Ils vouloyêt quon adioujlafl vnecorre- 
élion aux parolles de Chrijl, a fin que les po- 
ur es ignorans efliment que Dieu ejl bien fer ni 
au plaifir du Pape. Et toute/fois par ces tef- 
moignagesnous fommes enfeigne\ que la mal- 
heur euje tyrannie du Pape a violé ï empire de 
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Chrijl , en ce qu'il a ofe mettre vng laqs aux 
confciences, Ù inuenter des loix au feruice de 
Dieu. S'ils me demandent que len fens, ie leur 
refpond franchement que les traditions par 
lef quelles le Pape afalfifie toute la doâlrine de 
lEuangile & le feruice de Dieu, font laqs mor 
tels. Et que ce dire de Chrijl, Matth. i y. a. }, 
Hypocrites, vous tranfgrejfe^ le commande- 
ment de Dieu par vos ordonnances, appartient 
aujfi bien aux tyrâs fpirituels de nojlre temps, 
comme ilfaifoit pour lors aux Scribes. D'auan 
tage îe refpondque cejle reigle ejl perpétuelle, 
& quelle doit ejlre appliquée a toute aage. 
Pour néant ils mliônorent, enfeignans pour do 
Slrines,commandemens d'hommes. Mais cejle 
fureur plus que phrenetique ne fent point la 
grauite requife en des Cenfeurs, de crier ainji 
contre les parolles de Chrifl, & dire qu elles 
font hérétiques & fchifmatiques. Quant au 
rejle, voye\ en l'Article 4 1 . 
Des images. 
Annotation, Dieu défend de faire des 
images pour les adorer, ou nous encliner 
deuant ycelles, Exod. 20. a. 10, & au 34. 

t.iij. 
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c. 1 7. Leuit. 2 6. a. I . Deut. 4.C. 1 6.d. 2 3 . & au 
y. a. 8. Dieu hait les images quon fait 
pour adorer, Deuter. 27. c. 1 f . 

Cen/ure, Ces deux annotations au fens 
que prétendent les hérétiques contre la 
détermination feptieme du Concile v- 
niuerfel célébré a Nice, font faulfes, & 
detraélent de la vénération des images 
fainéles, félon IVfage de l'Eglife, qui a 
efte approuué iufques a prefent. 

Pource qu 'ils répètent yci la Cenfure qui 
ejl contenue ci dejfus aux Articles precedenSj 
1 8, & 1 9. /a réfutation fe doit prendre de là. 
Des prières des Sainéls, 

Annotation, Les iuftes ne deliureront 
pas les mefchans de leurs maulx, Ezech. 
1 4. e. 1 4. Par la mort de Pierre, ou des au- 
tres, eux ou leur nom ne fera pas glori- 
fie, mais Chrift ou fon nom : côme vous 
lifez de la mort de Pierre, par laquelle il 
deuoit glorifier Dieu, lehan 2 i . d. 19. 

Cenfure, La première de ces propofiti- 
ons indillinélement mife, eft captieufe : 
& la dernière eft faulfe & erronée. 
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Que plujlojf Us accufentDieu de ce fie eau- 
tele ou tromperie, de laquelle ils me chargent 
a tort:ou fort Prophète, duquel ie recite fidè- 
lement les parolles. le confejfe bien que pour 
l amour des bons. Dieu fait Jouuent du bien a 
ceulx qui en font indignes. Mais il efi necejfai- 
re a la fin que les mefchans tombent en perdi- 
tiôy laquelle ils ne cejfent de cercherù attirer. 
S. lehan exprime clair emêt que la fin pour la- 
quelle S, Pierre a fouffert la mort, aejle a ce 
que par ycelle Dieufuji glorifie, leh. ii.d.i 9. 
A quoy S, Paul confient aux Philip, i . c. 20, di- 
fant, que celuy efltoutvng, pourueu qu il glo- 
rifie le nom de Chrijl tant en fa mort, comme en 
fa vie. Les Cenfeurs contr édifient, pource que 
les martyrs par leffufion de leur fang,fie font 
acquis gloire. La folution efl bien facile : que 
ceulxquifanélifientleSeigneur,fiont pareille- 
met fanélifie^par luy : Ùque ïhôneur que luy 
font les fidèles, redôde auffi a eulx. Mais quâd 
il efi quefliô de la principale fin,ieniequilf ail- 
le parler autrement qu il efl côtenu en ma pro- 
pofitid. Car nul n endure la mort pour Chrifl, 

finon celuy, lequel feflant oublié foymefme^ 

• • • • 
t.iiij. 
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ha feulemêt ce but de glorifie? ie nom de Chrijl. 
Mais encores les Sorbonijles radotent plus 
lourdement, en ce qu 'ils definijfent que les mar 
tyrs feront alors glorieux^Jils ont le droiél d'in 
terceder enuers Dieu, Car pour quelle raijon 
tiennent ils cejle propojîtion pour erronée.^ Le 
tiltre y ejl prepoje, a Jcauoir pource quelle ejl 
contraire a ïintercejfion des Sainùls. Ils coin- 
bâtent donc pour ïhonneur d'y ceux, entant 
qu ils recoyuent quelque gaing de leurs prie- 
res&fuffrages, queulx me/mes leur ont faul 

fement attribue^. 

De lEuancrile, 

D 

Annotation, La paroUe de l'Euangile 
doit élire prefchee en toutes fortes, en 
tout temps, & par quelque occafion que 
ce foit, 2 . Timoth. 4.3.2. Ceulx qui nuan- 
cent le cours de l'Euangile en quelque 
manière que ce Ibit, combien qu'ils foyét 
veuz n'en élire pas dignes, ne doyuent 
toutelfois élire empelchez , côme Chrill 
a enfeigne a lehan, Luc. 9. f. p. 

Cenfure, Ces deux annotations font er 
ronees, & fauorifent a l'erreur des Vaul- 
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dois, & des nouueaux hérétiques. 

Si ceulx qui ne veulent point quon mefprife 
ou omette occajîô quelconque de prefcher /*£- 
uangile^font tenu\ pour hérétiques^ qui fera 
celuy entre les fidèles qui nappetera dejlre he 
re tique loinàl auffi que ï interprète le pajfage 
de S. Paul^ ou il cômande a Timothee d'arguer 
en temps & hors temps ^ a fin que par fa gran- 
de diligêce & vigilance^ il fur monte lobjlina- 
tion du monde. Ces bons Cenfeurs^ pour foula 
ger de fafcherie leurs euefques, lefquels ils co- 
gnoijfentejlrefort delicats^fecourroucëtde ce 
quon les preffe de mettre la main a Fœuure. 
Qijâd ie di quil nejault point empefcher ceulx 
qui font indignes^ ïay Chrijl pour autheur af~ 
f^\fiiffifcitit^ ce pajfage allégué du().de S, 
Luc/. fjo.Et defaiél^ie nenten autre chofe,que 
ce quiejl monjirépar S. Paul au i . desPhilipp. 
c. 1 6, qu il fefault refiouir toutesfois & quan- 
tes que ÏEuangile efl aduancefoit qu il feface 
par vérité^ ou par occafion. Quant a ce qu ils 
interpretêtcalomnieufementmes parolles^ com 
me fi ievouloye qùvng chafcun du peuple fujl 
indifféremment appelé a lofice de pafleur & 
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miniftere de ÏEuan^ile, rêuerfantpar ce moy- 
en ï ordre de ÏEglife, cela ha fi peu de cou- 
leur^ que ie ne tien compte de m'en excufer. Au 
refte, ils blafment auffi faulfement & a grand 
tort des fainéls perfonnages, & qui font bien 
dijfemblables a eulx, tant en pure doélrine 
quen fainclete de vie : comme fi en exhortant 
tous homes a enfeigner leurs prochains, ils r en 
uerfoyent ï ordonnance que Dieu a faiùle, la- 
quelle efifainélemêt obferuee entre eux, ainfi 
que chafcun fcait. Car ils ne recoyuent aucun 
a enfeigner publiquement le peuple, que pre- { 
' mierement Une [oit bien & deument appelé. 
De la mendicité. • Des moru. 
Aux premières annotations, Artic, 3 9. 
^ Annotation, $. Paul ne veut pas que nous 
lamentions les morts, i . Theflal. 4. c. 13. 

Cenfure, Celle annotation eft faulfe 
& erronée , & n eft point du fens de S. 
Paul. 

// a efie ref pondu au}^ Article, a la cenfure 
de mendicité. Etaufji Article,a la cenfure des 
morts. Delà Foy. 

Annotation , La foy , lefperance , & la 
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charité demeurent : encores que les autres 
dons faboliflent, i . Corinth. i j. d. 13. 

Cenfure, Cefte propofition eft faulfe, 
quant a la foy & lefperâce, d autant que 
félon le fens de S. Paul, elles ne demeurée 
pas aux habitans du celefte pais. 

y^ujp nay ie point eu vouloir de dire que la 
foy nous doyue demeurer^ lors que nous ver- 
rons Dieu face a face. Car ie fcay que la foy fe 
rejiraintau temps de noflre pérégrination^ du 
rant lequel il ne nous eft pas encores licite d'a- 
uoir iouijfance de la veué de Dieu^ 2 . Cor. y . a, 

7. le fcayaujjï que lefperâce n a point de lieUy 
finô cependant que noftre falut eft cache^Rom. 

8. e, 24. Fay feulemêt voulu dire que les autres 
dons font corne quelques accejfoires^ q^ifi ^cip 
portent a la foy^ a lefperance, & charité: & 
pour cefte caufe quils nont point leur eftima- 
tion propre. Ces bons expoftteurs me rauijfent 
au cieU pour prouuer que quand nous iouirons 
de la gloire celefte^ il ne refiera plus de foy. Ils 
y vont certes bien tout au rebours, en ce qu ils 
fefont ainfitant celeftes, & cependant ne re- 
tiennent pas vne feule goutte d'humanité. 

0 
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De la crainte. 

/Annotation, Celuy qui craint le iuge- 
ment a venir, les pênes, &c. n eft pas par- 
fait en charité enuers Dieu, i . leh. 4. d. 1 8. 

Cenjure , Cefte proportion , comme 
elle eft couchée indéfiniment, eft héréti- 
que, & répugnante au dire de Chrift, e- 
uangelifant, Luc. 12. a. 4, Et vous mes 
amis, ie di. Ne craignez point ceulx qui 
tuent le corps, & après cela n'ont plus 
rien qu ils puiflent faire. Mais ie vous 
monftreray qui vous deuez craindre : 
craignez celuy qui ha puifTâce après qu il 
a tue, de mettre en la géhenne : voyre ie 
vous di, craignez ceftuy là. 

La propojition ejl hérétique^ pour ce qu elle 
nejl point dijlin^uee. Il fenjuyt donc que l Ef- 
prit de Dieu a ejle bien peu aduife, de nauoir 
point eu fouuenance de je donner garde d'hère- 
fie. L annotation ejl prinje des parolles de S. 
lehan, 1 . lehan 4. d. 1 8, Crainte nefl point en 
charité, mais parfaiéle charité met hors la 
crainte. Qi^and ie parle ain fi, iefuis hérétique: 
que fera il doncfaiél a S. lehan f Ils allègue- 
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ront qu'il y a deux efpeces de crainte^ dot tvne 
nefl pas vineufe. Car la diflinélion ejl toute 
commune de la crainte feruile, & de la crainte 
filiale. Mais ie leur oélroye^fils veulent., encp- 
res plus quils ne demandent : que cefl me cho 
fe fainéleùchajle que la crainte de Dieu^ qui 
nejl autre chofe quvne reuerence voulontaire 
qui luy ejlfaiSle comme au Seigneur & Pere. 
Aujfi que la crainte que concoyuent les fidèles 
de la cognoijfance de leur infirmité, afin de che 
miner parmi les dangers en follicitude & hu- 
milité, ejl fainéle. Les fidèles font bien de crain 
dre en ces deux manières. Neantmoins Zacha- 
rie pere de S. lehan Baptijie pref :he en/on can 
tique, que nous fommes rachepte\, a fin de fer 
uir a nojlre rédempteur fans crainte. Commu- 
nément on rencontre es Efcriptures des fenten 
ces qui ojlêt la crainte aux enfans de Dieu qui 
font foubs le règne de Chrifi. Et toutesfois il 
n'y a nul epithetequi rejîraigne ce mot de crain- 
te a la peruerfe devance. Comment donc e fi- ^ 
ce que ÏEfprit de Dieu pourra efchapper, qu'il 
nef oit hérétique, quand il retire fimplement les 
fidèles de crainte, veu que la Sorbone a eu ajfe-^ 
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pour me condamner, quand lay diél qu il ne 
deuoyent point craindre la géhenne. Uanan- 
tage que les leéleurs prennent garde, comment 
ils donnêt belle couleur a leur cenjure:,ilfault, 
difent ils, craindre Dieu, qui peut mettre Ù le 
corps & rame en la géhenne. De là ils recueil- 
lent quil fault craindre les enfers, Vo)da com- 
ment ils ont bien prouffite aux principes de 
dialeâlique : dont toutesjois ils ont tire la fom- 
me de leur théologie. 

Comme ainfi foit donc que la fufdiéle 
faculté de théologie ait efte plufieurs fois 
aflemblee par diuers comices , fur le fer- 
ment, pour corriger les erreurs defdi(fl:es 
Bibles , finalement après auoir célèbre la 
iàcrofainéle MefTe du faind Efprit : eftât 
derechef aflemblee fur le ferment de la 
foy, ayant leu & confidere diligemment 
les fufdiéls erreurs, du commun confen- 
tement de tous les doéleurs, a efte con- 
clud, que lefdides Bibles, Nouueau tefta- 
ment, Pfaultier, ou liure des Pfeaulmes 
de Dauid, imprime a part auec les anno- 
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tatîons prînfes des commentaires des He 
brieux, & les tables ou indices defdi6les 
Bibles , félon la date fpecifiee de l'an & 
du temps que lefdiéls liures ont elle im- 
primez, a caufe des erreurs & herefies qui 
y font contenues , font dignes d'eftre 
fupprimees, & doyuent eftre mifes au ca 
talogue commun des liures reprouuez. 
Donné a Paris, aux Mathurins, le i y. de 
May, M. D. XL VIII/ 

Quelque autre pourrait attribuer a vne jo- 
ie affeélation^ de ce qu ih appellent vue affem 
blee de peu de perfonnes^ Comices, Mais ie pen 
Je quils ont parle proprement. Car le lieu ou le 
peuple Romain tenait fes comices^ auaitiadis 
efle vng parc de brebis. Parquay il ne fefault 
pçis esbahir fi ce beflial fajfemble pour produi- 
re telsfruiéls^qui J ont bien dignes de leur race. 
Et a la mienne volante que fe fujfent feulemêt 
brebis : mais ce font b efle s fauuages & cruelles^ 
qui ont occupé la bergerie contre tout droiél 
& rai/on. Mais que veult dire que la faculté 
a efle ajf emblée par diuers comices f Quand 
la faculté fajfemble^ tire elle quelque peuple 
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desenfers.^ Or entant que touche leur ferment^ 
fils veulent qu on luy attribue quelque autho- 
rite, qu'ils cerchent quelques f^ens ejlranges^ou 
bien des infenfe^. Car tous ceulx qui les co- 
gnoijfent, fcauêt bien qu ils font du nombre de 
ceulx de/quels Dauid fe plaind^ quils ont la 
bouche pleine de periure Ù de fraudes. Et 
quefloit il befoing dauoir ejle affemble^ par 
ferment ^ pour faire nuifance^ v eu que leurs 
pieds courent fi haftiuement pour efpandre le 
fangf Ortoutain fi côme filsneuffent pas de fia 
ajfei efié hors du feàs, ils teflifient eulx mef- 
mes qu ils ont efie enchante^ par fathan. Car 
quefi ce que la Méfie, finon vng enchantement 
diabolique, qui ofie le fens aux plus fagesf 
Qiii plus efi , autant vault enuers les enfans 
de Dieu la célébration de la Meffe, comme fi 
quelcun difoit, que Megera & fes deux feurs^ 
cefl a dire les furies d'enfer ont efpandu leur 
venin mortel. Mais a fin quefians refueille^ 
de leur fomnefi prof ondjls commencent a f en- 
tir a la par fin côbien ils fôt ridicules auec leurs 
mafques : loppofe a tous leurs iuremens , le 
fainél & folennel fer ment de Dieu , par lequel 



Aux articles des Theolog. i f 4 

il tejlifie quil maintiendra fa gloire^ & qdil ne 
fouffrira point que iamais elle foittranj portée 
ailleurs^Efa.^Q.b. 1 1 .ItemVautreferment^par 
lequel ila eflabli & confermé la Jacrificature 
de fon Fils^ Pfeaul. i i o.Semblablement celuy 
par lequelila contracte [alliance de fa grâce 
auecDauidÙ toute tEglife^ Pfeaul. 89. a. 4 : 
&au i2j^a,2. Item, celuy par lequel il receoit 
les fidèles en grâce a telle condition, quil leur 
fera tou fiours propice, Efa, f 4. c. 7. i o, & au 
62 . a. 4. c. 8. //j viennent auec vne telle audace, 
quon diroit que ce font Geans qui font fortii 
de la terre : mais a la vérité ce ne font que maf- 
ques: & rauijfent a Dieu, comme defpouilles 
prinfes fur leur ennemy,l adoration, la fiance, 
l'inuocation,'& tout ce qui appartient au fer^ 
uice diuin, pour les transporter aux morts, 
aux jlatues de pierre, aux chofes de néant, & 
lef quelles ils ont forgées de leurs tefles : ils de- 
pofent lef us Chrifl de fa facrificature ,pour fe 
mettre en fon lieu : ils font que t alliacé de Dieu 
gratuite cède aux mérites desœuures: ils fujfo- 
quent ou renuerfent les promeffes efquelles 
ejloit fondé le falut des hommes. Brief, il ne 

u.j. 
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tient point a eulx, qu après auoir ejlainél la 
vérité^ ils ne iettent Dieu hors de fon Jiege, Il 
nefl ia befoing de dire quelle authoriie doy- 
uent auoir les ordonnances par le/quelles ils 
confpir enta toute defloyaulte : car les leéleurs 
en pourront iuger promptement. Dieu publi- 
ant la Loy, a fait trembler & ciel Ù terre. Et 
a ce que la maiefte de lEuangile fujl plus excel 
lente & vénérable, il a tonne du ciel, Heh, 12. 
g-. 2 6. Finalement, tout ce qu'il requiert de reue 
rence de nous, il commande quiljbit porte a 
fa parolle. Il crie continuellement de fonhaut 
Jiege iudicial,quilfaut fimplemët fe tenir a fa 
fainéle Efcripture : Ùque fans autre enquep 
ou difficulté il faut receuoir tout ce quil com- 
mande. Il pronôce quil nefl licite adioupr 
ou diminuer félon le fens humain. Et ces ef- 
prits auertineuxfefleuent a rencontre, &font 
fi oultrecuide\,quilsofent non feulemêt acca- 
bler de leurs menfonges fi fots & fi puans, des 
fentences prouuees par clair tefmoignage de 
l Efcripture, mais aufii gronder ù pétiller ef' 
fronteemêt contre les propres par olles de ÏB-^ 
fcripture : & qui plus efl condamner, tant ils 
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font lafches^ ce qui efl de mot a mot tranfcript 
des trejfainéls & iriuiolables oracles de Dieu. 
Et encores ils /enorgueilli [fent tellement auec 
leurs chapperons fourre\^ qu il femble que 
tout incontinêt quils auront diél vng mot^ que 
la doélrine, dont lauthorite a eflefellee par le 
fang du Fils de Dieu^ doyue incontinent ejlre 
mife bas. Et encores ferôt ils Jî téméraires d*af- 
faillir le royaume des cieulx : qui ejl la prédi- 
cation de rEuangile, & le fiege iudicial de le- 
fus Chrijl^ que les Anges celefles adorent en 
toute humilité. Et toutesfois il efl commande 
a toute créature de fe taire deuant la face de 
Dieu. Et non feulement cela^ maisauffi S. Paul 
denôce malediélion aux Anges, fil aduenoit que 
par eux il y eufl quelque chofe changé en la do- 
élrine de ÏEuangile. Or ie croy que par mes 
defenfes ïay fufifammêt mis en euidêce a tous 
la licêce desbordee ou font paruenues ces gre- 
nouilles forties des marets dêfer^pour maul- 
dire le Dieu riuant. Quils iettent maintenant 
tant quils voudront, les bouillons de leurs gros 
mots enflei, & leurs tonnerres d'erreurs^ 
de blafphemes, d'herefies, comme bon leur 

u.ij. 




femblerajes lanceansfur ma teJle,pour f efle- 
uer contre la pure doélrine : de mo y, ie me con- 
tenter ay cependâtdece feulfouldredeS.Paul^ 
lequel tombe tout droit fur eulx , Quiconque 
naime le Seigneur lefus Chrijl , qu il foit en 
exécration^ voyre excommunie a mort, Amen^ 
Amen, 
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POSTFACE. 



L*hiIloire des Eftienne & les fervices rendus par ces 
favanrs typographes à l'imprimerie & aux lettres eft 
aujourd'hui, grâces aux recherches des Maittaire, des 
Renouard, des Crapelet, trop connue pour que nous 
ayons befoin de nous y appefantir. Leurs travaux mêmes 
furent pour eux la fource de perfécutions qui influèrent 
fur leur exiftence. 

Robert I** s'eft chargé de nous dévoiler au long les 
tracafferies que lui fufcita la Sorbonne pour s'çtre 
avifé de publier les Livres Saints fans autorifation de 
la Faculté. Sa Bible imprimée en 1 540 , dit M. Qui- 
cherat dans un favant article du Journal de l'Ecole des 
Chartes , avoit ému contre lui une bande de do(5^eurs 
dont la bile s'échauffa encore par l'apparition du Nou- 
veau Tefkment en If4i| dont la colère tourna en 
fureur lorfque les commentaires de Vatable furent livrés 
au public en if4f. De là des argumentations hai- 
neuies, des cenfures , des calomnies. Pour échapper à 
cette guerre dans laquelle fes intérêts & fa réputation 
fouffroient d'incalculables dommages, Robert Eftienne 
implora Taffiftance de François , fon protecteur ; 
mais, malgré la bienveillante intervention du roi, il 
crut s'apercevoir f que la nature des théologiens efloit 
telle de pourfuyvre jufqu'à la mort ceubc auxquelz ilz 



fe font attachez, o Deux déclarations royales n'avoient 
pu, du vivant de François I*'', le fouftraire aux pour- 
fuites de fes adverfaires. Henri II ayant fuccédé à fon 
père, Robert Eflienne juftcment effrayé par le fupplice 
de Dolet fi 5'46), perdit Tefpoir & le courage de réfifler 
plus longtemps aux attaques de la violence & s^enfuit 
à Genève, où il retrouva Calvin & les principaux réfor- 
mateurs dont il adopta publiquement les principes. 

Dès le milieu de 1 5*47 , année de la mort de 
François I", Robert Eflienne avoit combiné fes plans 
de retraite. L'entreprilé étoit difficile pour un homme 
répandu dans le commerce &rUniverfité, chargé d'une 
famille nombrcufe en bas âge, furveillé par la-malveil- 
lance de fes ennemis. Il s'y prépara de longue main & 
avec des précautions infinies ; il commença par mettre 
fon établiffement fous le nom de les enfants , comme 
réalifation de l'héritage qui leur revenoit du chef de 
feue Perrette Bade, leur mère. Enfuite profitant des 
relations qv'il avoit à Strasbourg avec les parents de fa 
femme , auxquels il avoit déjà confié l'éducation de 
François, l'un de fes fils, il envoya Robert dans la même 
ville, avec recommandation expreffe à Conrad Bade, 
fon beau-frère, de le faire paffer fecrètement de Stras- 
bourg à Laulanne. Trois ans après (iffoj, Charles, 
croifième fils de Robert Eftienne, fut également amené 
à Laufanne, fans qu'on lui eût appris où on le condui- 
foit ; puis, fuccelTivement & à de courts intervalles, 
François, Jean & Jeanne vinrent rejoindre leurs aînés 
Robert & Charles, amenés comme ceux-ci dans le plus 
grand myftère, l'un de Strasbourg, les deux autres de 
Paris. Il ne reftoit plus avec le père que Henri, Marie 
& Catherine. Robert Ellienne confia les deux filles à 
fon frère Charles Ellienne, &, fous prétexte d'aller pour 



affaires aux foires de Lyon, il fe mit en route avec 
Henri, fon premier né, puis fe dirigea vers Genève, 
où il arriva au mois de novembre i f fo. Déformais 
en fureté, il réunit fes enfants autour de lui & les em- 
ploya, chacun félon fes facultés, dans le nouvel éta- 
bliiïement qui alloit le faire vivre fur la terre de l'exil. 
Robert Eflienne ne tarda pas à fe remarier avec une 
femme qui, paroît-il, l'avoit aidé dans fon évafion. 

Ses prefles remontées à Genève & lui-même à Tabri 
des pourfuites de fes perfécuteurs , le premier foin de 
Robert Eflienne fut de publier un faélum propre à le * 
juftifier, aux yeux du monde, de fon évafion clandeftine, 
& fuivant le dire récent d'Un érudit (Lenient, La Satire 
en France), une fois hors des frontières, il fe tourna 
contre cette meute d'ennemis béants de grand appétit 
après fon fang , & leur lança un terrible adieu. De là 
cette 7{éponfe aux cenjures des théologiens que nous 
reproduifons ici d'après l'unique édition félon nous 
connue, celle de iff2, dont notre habile typographe, 
M. Fick, s'efforce d'offrir au lecfleurun fac-fimile exad. 

Ecrite d'abord en latin & bientôt traduite en françois 
par l'auteur lui-même, elle eft la feule œuvre originale 
îbrtie de la plume de Robert Eftienne, & conflitue l'un 
des morceaux les plus éloquents comme les plus curieux 
de cette époque ; c'efl moins un pamphlet, qu'un aéle 
d'accufation & un plaidoyer lancé par l'accufé. Le 
coeur gonflé de rancune & d'indignation , Eftienne 
reprend tout au long l'hiftoire de fes démêlés avec la 
Faculté de théologie ; il rappelle les menaces, les inter- 
rogatoires, les enquêtes dirigées contre fa perfonne & 
fa maifon, cette interminable fuite d'allées & venues, 
de pourparlers, d'explications en face du roi,quidéfiroic 
fauver fon imprimeur j la mauvaife foi de les juges, 



qui veulent le condamner d'enfemhle, & qui verfent 
des larmes de rage, en voyant leur proie leur échapper. Il 
fe peint lui-même au milieu des lacs & des trébuchets 
de Sorbonne, cerné par une bande de théologiens ru- 
gifTants & déjà prêts à le déchirer comme une pauvre 
brebis offerte en facrifice, fi Dieu n'avoit envoyé Ton 
ange pour le fauvcr. Enfin le ledeur jugera, après avoir 
lu une défcnle fi nette & fi éloquente , jufqu'à quel 
point, pour nous fervir d'une comparaifon de Térudit 
que nous venons de citer, la brebis n'avoit pas des 
griffes & des dents dont elle s'eft l'ervie vidlorieule- 
ment contre les loups qui vouloient la dévorer. 

GVSTAVE REVILLIOD. 



Réimprimé par Jules-Guillaume Fick 
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